
Quelle démesure ?
Bob Kennedy, après John Kennedy et Martin Luther King... Est-ce une

certaine Amérique qui tire sur l'autre Amérique ? Qui a armé le bras de-
tueurs ? Le saura-t-on jamais vraiment ?

Pour l'heure, c'est la consternation partout après l'acte criminel. L'émotion
aussi, pour l'attaque contre un homme et contre un peuple. On n'aime pas
toujours leur politique ou leurs attitudes, loin de là. Mais lorsque les Etats-Unis
sont touchés au cœur d'une manière ou d'une autre, un élan de sympathie
porte beaucoup d'Européens vers eux spontanément. Dans les moments doulou-
reux, l'on retient davantage ce qui nous rapproche que ce qui, parfois, nous
sépare ou nous divise. Et ce qui nous unit malgré tout est plus fort et plus
durable que le reste.

On cherche des raisons, des explications, de» remèdes, quand se commettenl
des actes de folie. L'Amérique, pays de la démesure, de la brutalité, de la
violence à la puissance « n », de la superpuissance mondiale indomptable par
ses propres inventeurs et détenteurs, de la prétention à l'hégémonie planétaire
et interplanétaire : les simplifications viennent trop facilement à l'esprit ; il
serait sage de s'en méfier.

Rien n'est simp le, ni facile à trancher ou à étiqueter. Il serait plus raison-
nable d'essayer de comprendre. Car, qu'on le veuille ou non, les destinées de
l'Amérique, de l'Europe et du reste du monde sont étroitement liées. Des atten-
tats en chaîne de cette gravité outre-Atlantique ont des répercussions partout.
Il serait sot de souhaiter qu'ils se perpétuent.

Ce sont des excès inhérents aux dimensions mêmes du continent américain
et à son Incommensurable dynamisme, dans le bon comme dans le pire des
sens. D'autres Etats de même vastitude connaissent des tragédies et des crises
analogues. Mais elles paraissent moins révoltantes ; elles sont le plus souvent
montées en épingle avec moins de goût pour la publicité et la sensation.

Des historiens et des philosop hes prétendent que l'Amérique, qui fut ravie
par la violence à l'Indien peau rouge par l'homme blanc, n'est pas faite pour
:e dernier et qu'il ne s'y acclimatera jamais complètement. Une sorte de malé-
diction pèserait sur lui jusqu 'à la fin des temps. Les mêmes savants n'ont
pai fait allusion dans leur prédiction aux méfaits de... l'autodestruction, qui
semble être le propre de l'Européen et de ses descendants au-delà des mers.

Les Kennedy : une famille
marquée par le destin

« Plus nombreux que les ennuis » disait Robert

WASHINGTON (AP). — Une fois de
plus , la tragédie a frappé à la porte des
Kennedy.

Une fois de plus , un enfant de Joseph
et de Rose Fitzgerald Kennedy est victime
d'un sort qui paraît s'acharner sur une

Robert Kennedy au moment de son ar-
rivée à l'hôpital du « Bon samaritain »

(Téléphoto AP)

famille qui avait tout pour réussir : ri-
chesse et pouvoir.

La série noire devait commencer en
1941, lorsque la l .imillc revint de Londre s
où Joseph Kennedy, le père, avait été am-
bassadeur des Etats-Unis.

(Lire la suite en dernière page)

Consternation à Berne
De notre correspondant :
On dit que les grandes douleur!

sont muettes, la consternation l'esi
souvent aussi. Car c'est le senti-
ment que révélaient dans les cou-
loirs du Palais fédéral les visages
des députés dès qua courut la nou-
velle de l'attentat commis contre Ro-
bert Kennedy. Plusieurs abandonnè-
rent les pas-perdus ou la buvette
pour venir à la cabine des télex où
les détail s arrivaient de minute en
minute.

Mais il n'y eut aucune déclaration
officielle , ni au bureau des Cham-
bres , ni au banc du gouvern ement.
L'hémicycle reste fermé aux bruits
du monde.

«NOUS PRIONS... »
HYANN1S-P0RT (AP) .  — M. Jo-

sep h Kennedy et sa f emme , Mmi
Rose Kenned y ,  ont appris  l' atten-
tat de Los-Angeles peu après leui
réveil.

C' est leur p lus jeune f i l s , Ed-
ward , qui en a personnellement
informé son père par téléphone
de l'hôpital du « BOJI samari-
tain » de Los-Angeles. Mme Ken-
ned y venait de quitter sa résidence
pour se rendre , comme chaque
matin, à la messe à l'é g lise Saint-
François-Xavier. C' est sa nièce ,
Mme Gargan , qui le lui a dit en
cours de route.

Le cardinal Cushing, archevê que
de Boston , devait se rendre dans
la journée au domicile des Ken-
ned y pour leur apporter son ré-
confort.

Une garde importante a été
placée autour de la résidence de
la famille Kennedy, renforcée par
une meute de chiens policiers.

Comme on demandait à Mme
Gargan comment M. et Mme Ken-
ned y avaient réagi à la nouvelle
de cette trag édie , elle a répondu :

« Comment réag iriez-vous si on
vous apprenait qu 'un autre de vos
f i l s  a été frappé à la tête ? C'est
terrible. Nous prions », puis elle
i éclaté en sang lots.

Bas les masques !

UN FAIT PAR JOU R

LE 
FBI est capable d'arrêter, à l'au-

tre bout du monde, le moindre
petit esp ion qui, apprenti de

crime, s'imagine être capable de mettre
en danger la sécurité des Etats-Unis

La CIA peut, — et elle l'a bien mon
tré — bouleverser n'importe que
régime, fomenter des révolutions par
tout où elle le veut, partout où l'inté-
rêt des Etats-Unis et de la liberté le
commandent.

Mais, le FBI qui doit tout savoir
et la CIA qui doit tout prévoir, ont
été incapables d'empêcher l'assassinat
du président Kennedy, celui du pasteur
King, et l'attentat perpétré contre Ro-
bert Kennedy.

La CIA et le FBI avaient-ils donc
oublié que Robert Kennedy s'était fait
le champ ion de l'émancipation des
Noirs ? Avaient-ils oublié que lors
d'un autre été sanglant à Watts, le
faubourg noir de Los Angeles, la cons-
cience américaine avait une nouvelle
fois vacillé ?

Avaient-ils donc oublié que dans cet
Etat qui est aussi celui des « raisins
de la colère », vivent ceux pour qui
Kennedy est pire que le diable fait
homme, ceux pour qui Kennedy est,
l'ennemi ? Auraient-ils oublié à quel
point le racisme — justement dénoncé
par Johnson — y est fort, puissant et
audacieux ?

Auraient-ils oublié, puisqu'il faut le
dire, que ce milliardaire n'était vrai-
ment applaudi que par les Américains
les plus pauvres ? Auraient-ils oublié
que dans une certaine classe des Etats-
Unis, on ne cachait que Kennedy avait
« trahi » ?

Ils étaient nombreux les ennemis de
Robert Kennedy. Eh ils ne se recrutaient
pas seulement dans ceux qui vont au
cinéma les jours où un film bien léché
montre la bonne conscience améri-
caine. Dans un autre secteur qui est
aussi celui de la pègre, qui est aussi
celui de certains syndicats, il y a
longtemps que l'on avait juré la perte
du sénateur.

L. ORANGER

(Lire la suite en dernière page)

LA TRAGÉDIE DE DALLAS SE RÉPÈTE À LOS-ANGELES

LOS-ANGELES (AP) . — Le sénateur Robert Kennedy a été grièvement blessé à
la tête hier dans un attentat, alors qu'il venait d'annoncer sa victoire dans les élections
primaires de Californie à l'hôtel Ambassador de Los-Angeles.

Touché d'une balle dans la boîte crânienne, d'une autre à l'épaule, et d'une troisième qui a éraflé le front,
le frère du président assassiné a subi , pendant trois heures quarante, une intervention chirurgicale à l'hôpital
du « Bon Samaritain » de Los-Angeles, où son état était jugé « extrêmement critique ».

Le drame s est déroule a 0 h lo (8 h la heure de Paris) dans le
quartier des cuisines de l'hôtel Ambassador. Le sénateur Kennedy,
rayonnant, venait d'annoncer sa victoire électorale dans la grande
¦salle de l'hôtel où il avait été follement acclamé. Il devait ensuite
tenir une conférence de presse dans un salon et, pour s'y rendre, il
quitta l'estrade de l'orchestre et emprunta des couloirs passant par
les cuisines. Dans le couloir , le sénateur chercha des yeux sa femme
Ethel , qui , prise dans la foule , était écartée de son mari. C'est alors
que l'agresseur tira d'une distance d'environ trois mètres, vidant les
huit balles de son chargeur.

L'instant d'après , le sénateur  Kennedy gisait à terre le visage en-
sanglanté, au milieu d' une  confusion indescriptible , alors qu 'on en-
tendait crier : « Ah non », « Mon Dieu , mon Dieu »... « Faites de la
place, reculez ».

L'agresseur «muet» a tiré
huit balles sur Kennedy

I.OS-ANGELES (AP). — L'homme
arrêté et inculpé après l'attentat contre
Robert Kennedy, s'appelle Sirhan Sirhan,
son prénom él;n# le même "que son
nom de famille.

Il semble avoir vécu à Jérusalem,
mais le maire de Los-Angeles n'a pu
donner sa nationalité. Selon le ; maire,
il pourrait s'agir d'un Jordanien "ou d'un
ressortissant d'un pays arabe.

Quatre billets de 100 dollars ont été
trouvés dans ses poches. « Il comptait
s'en servir pour quitter le pays », a dit
M. Yorty. On a également trouvé dans
ses poches une coupure d'un journal
hostile au sénateur Kennedy.

Il est âgé de 23 ans. Son frère vit
à I'asadena , en Californie près de Los-
Angeles.

L'agresseur de Robert Kennedy,
l'homme qui refuse de faire des

confidences.
(Téléphoto AP)

(Lire la suite
en dernière page)

C'était juste avant l'atten-
tat , Kennedy ayant à ses
côtés sa femme Ethel fê-
tait son succès aux primai-

res de Californie.
(Téléphoto AP)

Cette photo montre le chemin pris par la balle qui s'est logée dans
le crâne de Robert Kennedy.

(Téléphoto AP)

Robert Kennedy vient d'être atteint par les balles du tueur. On le voit ici dans un des couloirs
de l'hôtel Ambassador à Los-Angeles avant l'arrivée des secours.

(Téléphoto AP)

ATROCE ATTENTAT :
Bob Kennedy dans
un état désespéré
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Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du mercredi 5 juin 1968

NAISSANCES : Meier, Stéphane-Lau-
rent , fils de Jacques-Michel , monteur
électricien , et de Marlène-Josette, née
von Allmen ; Guyot , Fabien , fils d'Eric-
Alain , commerçant, et d'Odette-Ger-
maine, née Brandt ; Renggli , Anouk-
Eliane, fille de Robert-Henri, horloger,
et de Rose-Marie-Jacqueline, née Piatti;
Robert-Tissot , Claude-Olivier , fils de
Francis, spécialiste en instruments , et
de Christiane, née Iseli ; Sato, Chiyo,
fils de Tsuyoshi , cuisinier, et de No-
buko, née Kataoka ; Grezet, Chantai ,
fille de Walther-Reué, horloger, et de
Marylise, née Rochat ; Dubois-dit-Co-
sandier , Heidi-Brigitte , fille de Frédy-
Marcel, mécanicien , et de Claudine-
Marguerite , née Matile ; Pécaut , Muriel-
Jacqueline, fille de Francis-Gilbert ,
horloger, et de Jacqueline, née Saïdj ;
Perret , Fabienne-Marguerite, fille de
Jacques-André, boucher, et de Margrit ,
née Schwab ; Garino, Yann-Claude-Au-
gustin, fils de Claude-Constant, géo-
logue, et de Mady, née Roulet ; Di
Stefano, Sabrina-Luisa, fille d'Elio, mé-
canicien , et de Giuliana , née Proietti.

PROMESSES DE MARIAGE : Schlup,
Jean-Claude, ingénieur électro - techni-
cien, et Yerly, Pierrette-Suzanne ; Gil-
lardin , Michel-Léon-Joseph, instituteur,
et Mayor, Monique ; Plaschkes, Michael
Ben Gabriel, ingénieur E.T.S, et Man-
tel , Marianne-Johanna; Hernandez, An-
toine, magasinier-vendeur, et Paris,
Francine ; Petermann, Ali , mécanicien,
et Cornuz, Marie-José ; Greber, Geor-
ges - André , mécanicien - électricien , et
Gauch, Margrith ; Cattin , Serge-Gérard ,
copiste offset, et Walter, Marie-Made-
leine-Erica.

MARIAGE CIVIL : Hengy, Bernard-
Oscar-Hermann, mécanicien , et Monnet,
Madeleine-Alice.

DÉCÈS : Châtelain, née Cattin, Ber-
the-Charlotte, ménagère, née le 19 mars
1894, épouse de Châtelain , Paul-Henri ,
dom. Progrès 5 ; W'eiss, Emile-Louis,
né le 17 septembre 1902, célibataire ,
Sombaille 17.

QUATRE FOIS IL FRANCHIT
LA LIGNE DE SÉCURITÉ MAIS
IL SE FAIT ARRÊTER PEU APRÈS

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY
De notre correspondant :

Le tribunal de police du district de Bou-
dry a tenu son audience hebdomadaire
hier matin , sous la présidence de M. Phi-
lippe Aubert , assisté de M. Roger Richard ,
remplissant les fonctions de greffier.

Le président a tout d'abord lu cinq ju-
gements dont l'un conclut à la libération
du prévenu. Les prévenus suivants ont été
condamnés pou r non paiement de la taxe
militaire pour 1967 : G.S., L.S. et E.B. à
un jour d'arrêts avec sursis pendant un an
et J.P. à deux jours d'arrêts fermes. A ces
peines s'ajoutent les frais de la cause,
fixés à 20 fr. pour chacun des prévenus.

M.N. est prévenu d'abus de confiance.
Le 1er janvier 1967, un horloger de Neu-
châtel lui a remis en soumission neuf mon-
tres, un bracelet en cuir et deux barettes
à ressort. Le 11 décembre, M.N. a rendu
trois montres au propriétaire en lui décla-
rant qu'il lui payera le prix du reste, soit
un montant de 436 fr., au mois de janvier
1968. Mais, malgré les réclamations, le 22
mars le propriétaire n'ayant encore rien
reçu a décidé de porter plainte. C'est alors
que M.N. a enfin payé son dû. Le tribunal
condamne M.N. à huit jours d'emprisonne-
ment avec sursis pendant deux ans et met
à sa charge les frais de la cause, fixés à
50 francs.

Ayant été malade plusieurs mois, à la
fin de l'année 1965 et au commencement
de 1966, L.J. travaillait à 50 % et recevait
en même temps le salaire et les prestations
de l'assurance maladie , alors qu'une partie
de ceux-ci devait être remboursée à l'em-
ployeur. Il a reconnu les faite et a déj à

fait un effort pour rembourser une grande
partie de la somme frustrée. Le tribunal
condamne L.C. pour escroquerie à trois
mois d'emprisonnement avec sursis pendan t
trois ans et au paiement des frais de la

cause, fixés à 300 francs.

QUATRE FOIS DE TROP !
Le 28 avril 1968. circulant en automobile

sur la R.N. 5, d'Areuse à Bevaix , C.P, a
franchi quatre fois la ligne de sécurité
continue en dépassant les voitures. Les con-
ducteurs de celles-ci l'ont finalement obligé
à s'arrêter près de Bevaix et ont averti la
police. C.P. écope de 300 fr. d'amende
et de 50 fr. de frais. Cette peine pourra
être radiée du casier judiciaire dans un
délai de deux ans, si le prévenu se com-
porte bien.

Le 18 avril , R.F. circulait de Colombier
à Rochefort avec une voiture dont le frein
à main et l'éclairage étaient défectueux.
Il payera 40 fr. d'amende et 20 fr. de
frais.

Le 6 avril, un motocycliste circulai t dans
la rue de la Gare, à Auvernier. A la hau-
teur du chemin des Rochettes , il a coupé
la route à plusieurs automobilistes qui ar-
rivaient derrière lui. La conductrice de
la troisième mach ine, Mlle T.M. n'a pas
réussi à arrêter son automobile à temps
et a heurté la voiture de M.H. Elle payera
30 fr. d'amende et 20 fr. de frais.

J.B. a circulé en automobile sur la R.N.
5, entre Auvernier et Colombier, avec le
pot d'échappement ouvert. II écope de 10
fr. d'amende et de 5 fr. de frais.

Un jugement est remis à huitaine , une
affaire est renvoyée pour preuves.

De Gaulle donnera vendredi le coup
d'envoi à la campagne électorale

ALORS QU'UN PEU PARTOUT LES GRÈVES S'EFFILOCHENT

Le général De Gaulle parlera demain soir aux Français « des problèmes posés
au pays ». Si la grève de l'O.R.T.F. n'était pas terminée d'ici là, le gouvernement
aurait recours pour assurer l'enregistrement et la diffusion par la télévision à des
techniciens privés, les grévistes occupant les locaux de l'office et relais de province
ayant été évacués manu militari .

Ce ne sera pas un message m une al-
locution, mais une « conversation » avec
un journaliste du « Figaro littéraire ¦> , éga-
lement collaborateur de l'O-R.T.F., M. Mi-
chel Droit, spécialiste de ce genre d'inter-
views soigneusement préparées avec des in-
terlocuteurs officiels.

grès et démocratie moderne) de Jacques
Duhamel tenteront également d'avoir un
candidat par circonscription.

Selon l'attitude de ces candidats centris-
tes, Us pourront bénéficier soit du label
officiel < défense de la République », soil
de la promesse du soutien de la fédération
au second tour.

M. Edgar Pisanl espère trouver 75 can-
didats car cela lui donnerait le droit de

participer à la radio et à la TV à la cam-
pagne électorale.

20%
Les gaullistes et leurs alliés giscardiens

avaient en 1967 recueilli 38 % des suffra-
ges, l'opposition (communistes et fédéra-
tion) 42 %, les centristes ou modérés re-
présentent 20 %.

C'est sur ce cinquième du corps électo-
ral que les deux « grands », gaullisme et
gauche vont faire pression. M. Pisanl vise
également ces 20 % et aussi une partie des
électeurs gaullistes mécontents par certai-
nes attitudes et décisions du pouvoir.

Jean Danès

Résultats des tirs en campagne à Pierre-à-Bot
Les tirs fédéraux en campagne à Neu-

châtel ont eu lieu les samedi 25 et di-
manche 26 mai , à Pierre-à-Bot.

Le programme était le suivant : A 300 m,
sur cible B, 4 points, 6 cartouches en 6
minutes ; six balles en deux séries de trois
en 1 minute par série et six coups en une
minute ; à 50 m, même programme, mais
sur cible B en 5 points. Les nombres en-
tre parenthèses concernent l'année 1967.
Ils sont cités à titre de comparaison.

La participation à 300 m fut de 367
(389) tireurs. 11 a été délivré 118 insignes-
couronne contre 107. 175 (170) mentions
fédérales et 63 (76) mentions cantonales.

A 50 m 207 (215) tireurs ont accompli
le tir. U fut remis 31 (27) insignes-cou-
ronne. 53 (53) mentions fédérales et 18
(18) mentions cantonales.

MOYENNE DES SOCIÉTÉS A 300 m
D. 1. Noble compagnie des Mousque-

taires (M.) 78,954 (79,500).
D. 2. Armes de guerre (A). 75,904

(75,450).
C. 2. Griitli (G). 76,933 (77,113). Les

Carabiniers (C) 75,454 (73,277). Sous-offi-
ciers et soldats (S) 74,024 (73,479).

C. 3.L'Infanterie (I), 77,000 (75,960).
A 50 mètres :
A. 2. L'Infanterie 87,878 (88,454)
A. 3. Sous-officiers et soldats 87,666

(84,250)
B. 3. Griitli 85,562 (86,235)
C 3. Armes de guerre 85,125 (83,666)

Les Carabiniers 77,000 (72,166).

INSIGNES-COURONNE ET MENTIONS
FÉDÉRALES

300 m (maximum possible 90)
87. Frédéric Perret, sen. (M).
86. Jean-Louis Boudry (M)
85. Marius Humbert (M) ; Jean Robert

(1) ; Alfred Weber (M)
84. Hans-Rudolf Dennler (M); Willi LU-

thi (G).
83. Félix Dousse (M) ; Ernest Gafner

(S) ; Pierre Jaques (G) ; Plus Tinguely (A).
82. Pierre Galland (I) ; Robert Gilliéron

M) ; Pierre Giroud (M) ; André Lugon
(M) ; Edmond Meuwly (C) ; Wemer Ncet-
zel (I) ; Frédéric Perret jun. (M) ; Jean
Stucki (M).

81. Jurt Andres (S) ; Otto Fischer (I) ;
Albert Guye (C) ; Charles Nyffeler (A) ;
Henri Pingeon (I) ; René Schluchter (M) ;
Jean Simonet (G) ; Jakob Wenger (G).

80. Alain Bogdanski (A) ; Marc-Etienne
Bridel (I) ; Yrmin Charmillot (Q ; Walter
Dietschi (G) ; André Dubied (I) ; David
Gutknecht (G) ; François Habersaat (I) ;
Fritz Keusen (G) ; Jean Zanetta (C).

79. Willy Bahler (C) ; Willy Blaser (S) ;
Christian Bord (A) ; René Cherno (G) ;
André Daguet (I); Marc Détraz (C) ; Gé-
rard Frasse (S) ; René Habersaat (I) ; Jean-
Pierre Margot (C) ; Hansruedi Portner (A) ;
Damian Ruckstuhl (S).

78. Jules Bmchez (S) ; Walter Bahlei
(S) ; Claude Durig (G) ; Rudolf Fankhau-

ser (G) ; Serge Fleuti (G) ; André Hilt -
brunner (A) ; Jean-Bernard Huguenin (S).
Jean-Pierre Luthy (M) ; René Meister (M) ;
René Petter (G) ; Charles Rohrer (G) ;
Claude Rotzetter (G) ; Peter Ruefle (1) ;
Claude Schïr (A) ; Georges Sunier (G).

77. François Bannwart (G) ; Claude-Mar-
cel Boillat (G) ; Michel Clémence (G) ;
Henri Conrad (G) ; Georges Froidevaux
(A) ; Pierre Gutknecht (G) ; Paul Haas
(C) ; Walther Kung (G) ; Yves Lâchât
(G) ; Daniel Magnin (S) ; Roland Maillard
(G) ; Georges Montandon (A) ; Bernard
Persoz (G) ; Jean-Pierre Ritschard (G) ;
Bruno Schmid (C) ; Gottfried Schneider
(G) ; Maurice Vuille (S) ; Edouard Wys.
(M).

76. Paul Aigroz (G) ; Maurice Bann-
wart (G) ; François Blanchi (C) ; Edmond
Caollaud (S) ; Marius Collin (S) ; Carie
Crivelli (C) ; Alfred Dapples (A) ; René
Dardel (C) ; Maxime Elser (G) ; Jean-Pierre
Jacot (G) ; Walter Keller (G) ; Serge Ler-
murier (S) ; Ami Mentha (Q ; Emil Mul-
ler (C) ; Raymond Piguet I) ; Marcel
Rentsch I) ; Jean-Louis Rothen C) ; Er-
nest Ruegger G) ; Frédéric Vidmer G) ;
Walter Werffeli G).

75. André Aegerter S) ; André Bande-
ret I) ; Francis Beck C) ; Roger Doblet
G) ; André Evard C) ; Jean-Bernard Ho-
fer S) ; René HostetUer G) ; Max Hun-
ziker A) ; Ernest Hurni I) ; Jean-Pierre
Lambiel (G) ; Jean-Jacques Margot (S) ;
Edgar Monnier (I) ; Robert Schafeitel (I) ;
Ern.-Aimé Schor G) ; Martin Spychiger
(I) ; Jean-Pierre Taillard (S) ; Willy Tru-
niger (A).

MENTIONS FÉDÉRALES
74. Henri Beck (A) ; Louis Bianchi (Q ;

Jean Binggeli (G) ; Frédéric Bonny (G) ;
Marc Bridel (I) ; Jean-Pierre Cuche (A) ;
Paul Dreier (C) ; Bernard Fischer (S) ;
Charles Fuchs (S) ; Peter Gerber (A) ;
Paul Gutknecht (C) ; André Guye (S) ;
Jean-Pierre Jacot (C) ; Maurice Juan (C) ;
Antoine Leuenberger (S) ; Bernard Maurer
(I) ; Walter Oppliger (G).

73. Robert Barbey (G) ; Jean-Louis Bar-
relet (M) ; Jacques Bonny (C) ; Claude
Brun (G) ; Roland Colliard (A) ; Jean-Pier-
re Dreyer (Q ; Denis Dyens (M) ; Gérard
Favre (I) ; Marcel Gasser (S) ; Gilbert Hu-
guenin (M) ; Marcel Junod (C) ; Edgar
Matile (I) ; Louis Rey (A ; René Roud

(S) ; Eugène Rubin (S) ; Erwin Ruch (G) ;
Johnny Soguel (1) ; Ami Thurnherr (A) ;
Georges Toddi (C) ; August Utiger (C) ;
Peter Weber (C) ; Markus Widmer (C) ;
Marcel Wenkler (G) ; Claude Zanetta (C).

72. Kurt Ammann (G) ; Paul Braiichi
(M) ; Pierre Daenzer (S) ; Gilbert Diacon
(C) ; Maurice Freund (S) ; Willy GattoIIiat
(I) ; Alfred Graf (G) ; André Graf (G) ;
Georges Jaquet (I) ; André Loutz (I) ; Hans-
rudolf Luschinger (C) ; Hermann Milz (C) ;
Edgar Niklès (A) ; Alexandre Riesen (S) ;
Hans-Peter Seiler (G) ; Henri Strœle (A) ;
Eric Thuillard (S).

INSIGNES-COURONNE
ET MENTIONS FÉDÉRALES

50 m (maximum possible 108)
99. Michel Médina (I).
98. Charles Fauguel (I).
97. Werner Nœtzel (D ; René Petter (G) ;

René Rou (S).
96. Edgar Fuchs (I) ; Pierre Giroud (I) ;

Georges Sunier (G).
95. Henri Cherpillod (S) ; Pierre Galland

(I) ; Maurice Stutzmann (A).
94. Jean-Pierre Luthy (I) ; Richard Pelle-

tier (I) ; Jean Simonet (G).
93. Walter Keller (G) ; Gilbert Marchon

(I) ; Pierre-François Py (C).
92. Edmond Collaud (S) ; René Haber-

saat (I) ; Maurice Vuille (S).
91. Max Bonnet (A) ;, Henri Favre (I) ;

Claude Jeanneret (G) ; Jean-Jacques Mar-
got (S) ; Willy Obrist (S) ; Henri-Louis Per-
rin (I) ; Francis Streit (I).

90. Ernest Gafner (S) ; Marcel Sahli (S) ;
Marcel Sueur (S).

Pour 18 touchés dans le mannequin , Mi-
chel Progin (S).

MENTIONS FÉDÉRALES
89. Jean Forestier (S) ; Pierre Jaques

(G) ; Edou ard Wyss (I).
88. Jules Bruchez (S) ; Marcel Delley

(G) ; Ernest Hurni (I) ; André Maret (S).
87. André Dubied (I) ; Otto Fischer (I) ;

Charles Fuchs (S) ; Fritz Keusen (G) ;
Jean Stucki (I) ; Plus Tinguely (A).
86. Charles Rohrer (G).

85. Jean-Louis Boudry (I) ; Walter Gut-
knecht (I) ; Jean-Pierre Margot (C) : Chris-
tian Matter (I) ; Charles Matthey (I) ; Ed-
gar Monnier (I).

84. Alfred Dapples (A) ; Charles Zingg
(D.

Le général De Gaulle a choisi cette for-
mule pour ne pas être accusé de vouloir
intervenir en qualité de président de la Ré-
publique dans la campagne électorale pour
les élections législatives, qui, coïncidence,
s'ouvrira le surlendemain.

Dans les milieux gaullistes, on souligne
que le chef de l'Etat n'en sera que plus
h l'aise pour dire tout ce qu'il pense.

FIN DES GRÈVES ?
Il pourra , en tout cas, annoncer très

vraisemblablement la reprise quasi générale.
La grève s'effiloche dans les derniers bas-
tions de résistance, PTT, transports pari-
siens, SNCF, enseignement, etc..

Il donnera certainement le « ton » de la
campagne électorale de ses partisans : « La
patrie est en danger, les Institutions répu-
blicaines également, il faut donc voter con-
tre la menace du totalitarisme communiste
et de la subversion ».

LE «PAQUET »
Les gaullistes sont résolus à mettre le

paquet (tout comme les communistes) pour
faire le plein des suffrages. En même temps
ils feront un effort particulier pour « abat-
tre certaines têtes ».

Le parti de M. Giscard d'Estaing ne pré-
sentera pas de candidat dans les circons-
criptions où le sortant appartient au parti
gaulliste. Dans les autres, il aura des can-
didats afin que les électeurs modérés puis-
sent exprimer leur choix. Les centristes (pro-

Le dégel social en France :
métro, autobus, PTT et SNCF
recommencent à fonctionner

PARIS (AP). — Après un arrêt de
trois semaines, le métro, les autobus, la
poste et probablement aussi les trains re-
commenceront à fonctionner à partir d'au-
jourd'hui.

La journée de mercredi aura donc été
celle du dégel. Elle a été consacrée en
grande partie à des consultations et à
des réunions, où l'on a vu les syndicats
se dépenser en efforts de persuasion pou r
amener la base à accepter les propositions
gouvernementales et pour tenter d'isoler
des groupes d'irréductibles qui poussaient
à la poursuite de la grève.

En même temps, le gouvernement a ren-
du public le projet de protocole concer-
nant la fonction publique. Ce protocole
comporte essentiellement une augmentation
du traitement de base de 8,50 %, ainsi
que des mesures catégorielles, une réduc-
tion do la durée du travaU et l'acceptation
en principe de la généralisation progres-
sive de la semaine de cinq jours.

SIGNES DE REPRISE
Signes de reprise à l'aviation civile. Le

personnel de l'aéroport de Paris, avec l'ac-
cord des syndicats, a décidé de reprendre
le travail à Orly et au Bourget. A Air-
France - Orly, les votes ont été contradic-
toires, selon qu 'ils étaient organisés par
les syndicats ou par la direction.

Sidérurgie et mines de fer : la reprise
du travail est totale en Lorraine, mais les
négociations sont au point mort dans le
nord.

Reprise également dans l'industrie de la
porcelaine de Limoges (4000 salariés) et
dans les services municipaux des grandes
villes , notamment à Paris , où lo travail se-
ra redevenu normal ce matin .

Dans la métallurgie, les pourparlers se
poursuivent dans la région parisienne. Le
mouvement de reprise est limité aux mo-
yennes entreprises de l'est, et la grève
reste massive a Paris , dans le nord et
dans les Ardennes .

La situation est stationnaire dans l'au-
tomobile , les constructeurs ne paraissant
pas désireux d'engager de nouveaux pour-
parlers. 11 y a cependant eu reprise du
travail dans les usines de Peugeot à Ve-
soul . Mulhouse et la Garenne.

Les grands magasins de Paris restent

fermés pour la plupart et, conséquence des
augmentations de salaires du personnel , les
prix des places des cinémas vont aug-
menter.

L'O-R.T.F. PRÊTE AU DIALOGUE
De son côté, l'intersyndicale do l'ORTF

confirme dans un communiqué sa volonté
d'ouvrir des négociation s permettant de
trouver le meilleur moyen de préparer le
futur statut de l'ORTF, d'assurer la colla-
boration des personnels au fonctionnement
de l'office, de garantir l'impartialité de
l'information et de résoudre le problèrnj ;
des revendications statutaires et salariales.

Observatoire de Neuchâtel. — 5 juin.
Température : moyenne 17,2 ; min. : 9,1 ;
max. : 22,1. Baromètre : moyenne 720,5.
Vent dominan t : direction : ouest, nord-
ouest ; force : faible jusqu 'à 9 h , dès 9 h
sud , faible jusqu 'à 18 h 30, ensuite nord ,
faible à modéré. Etat du ciel : clair à
légèrement nuageux.

Niveau du lac du 5 juin à 6 h 30 : 429.20
Température de l'eau (5 juin) 15°

Observations météorologiques

Israël demande
la réunion du

Conseil de sécurité
NEW-YORK (AFP). — Israël a demandé

une réunion d'urgence du Conseil de sécu-
rité consacrée aux « violations graves et
continues par la Jordanie du cessez-le-feu » ,
à la suite « en particulier, du bombardement
de village israéliens ».

Israël , dont la demande est contenue dans
une lettre de M. Yosef Tekoah, représen-
tant israélien aux Nations unies , au Conseil
de sécurité , se plaint également des infil-
trations de terroristes venant de Jordanie
avec la complicité, l'assistance et les en-
couragement du gouvernement ct des forces
armées de ce pays.

Selon des dépèches d'Amman , la Jordanie
a demandé également une réunion du
Conseil de sécurité à la suite du bombarde-
ment aérien de la ville d'Irbid , mais les
instructions en ce sens n'étaient pas par-
venues mercredi soir au représentant de la
Jordanie aux Nations unies, M. Muhammad
el Farra.

Jftl BIBLIOGRAPHIE
PIERRE GAXOTTE

LA FRANCE DE LOUIS XIV
(Hachette)

Voici une réédition attendue ! Cet ou-
vrage , entièrement revu, est l'une des œu-
vres maîtresses du grand historien qu 'est
Pierre Gaxotte.

La thèse en est simple : l'histoire de la
France sous Louis XIV est celle d'une
nation qui , exemple presque unique , a suivi
ses dirigeants , lorsqu 'ils l'appelèrent à la
grandeur. Mais sans doute le génie du roi
fut-il de s'entourer d'une équipe de grands
commis qui n'eut pas d'égale au fil des
siècles et qui compta notamment Colbert,
ce travailleur infatigable , Louvois, père des
armées modernes , Condé et Turenne , Vau-
ban , constructeur de nos frontières...

Et que dire de Versailles ? Deux géné-
rations d'artistes y ont mis le plus rare
d'eux-mêmes, assemblant , ordonnant et ma-
gnifiant si bien les qualités d'un siècle, d' un
roi et d'un peuple , qu 'ils en ont fait la
plus belle réussite artistique du monde
moderne.

« Songez que nous ne sommes pas en un
règne de petites choses », a dit Colbert
Molière , Racine, La Fontaine, Bossuet, bien
d'autres encore, en porteront le témoignage
le plus éclatant. Aussi, qu 'importe s'il y eut
des ombres. L'actif ne l'emporte-t-il pas
largement sur le passif ?

Pierre Gaxotte nous rappelle fort oppor-
tunément qu 'au couchant de ce long règne
la France fut sauvée, à Denain , par la
parfaite union du peuple et de son roi. Cela
ne justifie-t-il pas le titre même de cet
ouvrage : La France de Louis XIV ?

G. Tiffany
LA BOUTIQUE AUX PENDUES

. (Fleuve Noir)
Ainsi , sur l'espace de quelques semaines ,

deux femmes furent retrouvées pendues à
l'espagnolette de leurs fenêtres, dans la
même maison. Sorgues , commissaire princi-
pal convoqua la fille Ginette qui ne cacha
pas son admiration devant sa stature :
— Alors, maintenant, on embauche Tarzan
chez les matuches ? Mais Sorgues ne con-
descendit point à sourire : — Arrête ton
numéro et raconte tout. La fille écarquilla
des yeux scandalisés — Tout ? Vous n'y
pensez pas I Vous rougiriez I

COMMUNIQUE

« James Bond » traversera
les Alpes en ballon libre

Peter Hunt, régisseur de réputation mon-
diale, créateur des films de James Bond,
traversera les hautes Alpes en tant que
passager de Fred Dolder à l'occasion de
la 7me Semaine internationale du ballon
libre dans les hautes Alpes (concours
mondial de précision pour le pilotage de
ballon libre) . Le même ballon transportera
aussi les enveloppes spéciales, affranchies
et cachetées (lettres de donateu rs) de la
Fondation Pestalozzi pour favoriser la for-
mation professionnelle de la jeunesse mon-
tagnarde suisse. Ces enveloppes spéciales
peuvent encore être commandées par ver-
sement de 30 c. la pièce, au compte de
chèque postal de la Fonda'ion Pestalozzi ,
Zurich 80 - 5928.

Six « dernières »
au Théâtre de Poche

La troupe du Théâtre de Poche neuchâ-
telois - Centre de culture a déjà donné
une dizaine de fois son deuxième specta-
cle, composé de « La Grande rage de Phi-
lippe Hotz », de Max Frisch, et du € Dos-
sier Chelsea-street », de Walter Weideli. La
critique a été ' unanime à reconnaître la
maîtrise des comédiens du T.P.N., dirigés
et mis en scène par Bernard André.

Ces deux pièces en un acte , très denses,
offrent à la réflexion du spectateur deux
intellectuels torturés, qui finiront chacun
par résoudre à leur manière les problèmes
que leur pose le mariage ou la réussite
professionnelle. « La Grande rage de Phi-
lippe Hotz » a été créée en 1958 à Zurich ;
elle a connu d'emblée un succès intern a-
tional. « Le Dossier Chelsea-Street », quant
à lui , n'avait été donné qu 'à la télévision,
pour laquelle il avait été créé. L'auteur, qui
a assisté à Neuchâtel à la première théâ-
trale mondiale de sa pièce, s'est déclaré
enchanté de la réalisation du T.P.N. Les
moyens techniques dont dispose le « Poche »
ont d'ailleurs contribué dans une large me-
sure au succès que remportent ces deux
œuvres.

Les dernières représentations auront heu
aujourd'hui , demain, samedi 8, jeudi 13,
vendredi 14 et samedi 15 juin, à 20 h 30.

Etat civil de Neuchâtel
. NAISSANCES. — 28 mai. Holzer, Rose-

line-Marianne, fille de Serge-Martial, repré-
sentant à Neuchâtel et de Cécile-Renée, née
Jeanneret. 31. Angehrn, Biaise, fils de Char-
ly-Louis, fondé de pouvoir à Au-
vernier, et de Claudine, née Payot. 1er juin.
Perriard, Francine, fille d'André-Henri, con-
'trôleur-conducteur T.N. à Neuchâtel, et do
Ginette-Josiane, née Vessaz ; Schneider, Ca-
therine-Isabelle, fille de Gebhard , ingénieur
à Cornaux, et de Marguerite-Lina, née
Weiss. 2. Maside, Serafina, fille d'Antonio,
ouvrier de fabrique à Neuchâtel, et d'An-
gela, née Fernandez ; Jacquin, Pascal-Jean,
fils de Serge-Louis-Michel, boucher à Saint-
Biaise, et de Mariette-Claudine, née Burk-
halter ; D'Antonio, Lara, fille do Domenico,
boulanger à Saint-Biaise, et de Stanila, née
Pesic.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 31 mai.
Maeder, Max-André, fonctionnaire cantonal
à Boudry, et Richard, Juliette-Gertrude, à
Neuchâtel ; Eni, Giuseppe-Franco, cuisinier,
et Munger , Elisabeth , les deux à Neuchâtel.

Les photos de l'attentat contre Kennedy

L'attentat contre Bob Kennedy sitôt connu , la « Feuille d'Avis de Neuchâtel - L'Express »
a fait apposer dans les vitrines du journal les téléphotos reçues des événements, au fur
et à mesures qu'elles nous parvenaient. Et toute la journée, des groupes de badauds

se sont relayés à la rue Saint-Maurice.
(Avipress J.-P. Baillod)

Demain dès 13 h 30 et samedi dès
9 h 30

GRANDE VENTE DES VALANGINES
Comptoirs bien garais
Soupers chauds et froids
Attractions jusqu'à 22 heures

ÉGARÉ CHIEN
berger allemand répondant au nom de
Rex. Tél. (038) 4 06 18.

BABSSE !

Haricots « Bobby »
d'Italie, 1er choix

le kg -.75

Un coin tranquille pour mange r ?
Alors la
salle à manger
(1er étage) à

l'hôtel du Soleil

TOUS LES SOIRS V***̂

Aujourd'hui : fermé
Vendredi, samedi, ouvert
jusqu 'à 2 heures.

Vos cadeaux de naissance
Rohettes : crimplène 2 - 4  ans, pullovers

|PjjPM| 9&| Gd-Rue 5 Seyon 16
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théâtre de poche neuchâtelois
[j=—J CE SOIR, à 20 h 30
; [FTl S SPECTACLE
j l̂ *! MAX FRISCH - WALTER WEI-
' ' DELI

Location au T.P.N. dès 13 h - Tél. 5 90 74

RESTAURANT DE LA POSTE
PESEUX

JAZZ CONCERT
Samedi 8 juin 1968, des 20 h 30.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais , nord et centre des Grisons : le
temps sera ensoleillé, malgré quelques fai-
bles formations nuageuses locales. La tem-
pérature en plaine, comprise entre 7 et 12
degrés tôt le matin, atteindra 21 à 26
l'après-midi. Vents faibles , s'orientant plus
tard au secteur ouest.

Evolution prévue pour vendredi et sa-
medi : au nord des Alpes, partiellement
ensoleillé par nébulosité variable. Averses
ou orages locaux , surtout vendredi. Assez
chaud.

Monsieur et Madame
André PERRIARD-VESSAZ et Jo-
siane ont la grande joie d'annoncer
la naissance de

Francine
1er juin 1968

Maternité Paul-Bouvier 4
Pourtalès Neuchâtel

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean HostetUer

Vçj/ y Le comité de la section
__b^M'*̂ S. neuchâteloise du Club Al"
dj iW. pin suisse a le pénible de-
JMjC ÏÏKWp voir de faire part à ses
\yMa ^ membres du décès de

Monsieur

Walther ANTONIETTI
leur regretté collègue.

Neuchâtel , le 2 juin 1968.
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Monsieur et Madame Eric Moser-Mau-
roux et leurs fils Christian et Serge ;

Madame Alice Mosex-Perrelet ;
Madame Jeanne Mauroux-JSrunisholz, à

Estavayer-le-Lac ;
Monsieur et Madame Jean-Paul Moser

et leur fille , à Genève ;
Monsieur et Madame René Mauroux , à

Estavayer-le-Lac ;
Monsieur Claude Moser, à Boudry,
ainsi que les familles parentes,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur petite

Nicole
leur très chère fille , sœur, petite-fille ,
cousine , nièce et fi l leule que Dieu a re-
prise à Lui , à l'âge de 3 ans, à la sui-
te d'un accident.

Boudry, le 5 jui n 1968.
(Pré Landry 19).

Jésus leur dit :
« Laissez venir à mol lea petits
enfants, et ne les en empêchez
point >.

Mat. 19 : 14.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

7 juin.
Culte au temple à 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Plusieurs futures recrues ont obtenues de
bons résultats lors des épreuves physiques
du recrutement à Pierre-à-Mazel. Il s'agit
notamment de J.-J. Peltier, N. Muriset, G.
Vacher, F. Boillat , E. Grimm, M. Marti,
W. Fehr, B. Carteron, J.-F. Pauchard C
Rolle, Pierre Netuschill, B. Dort, J.-M.
Bloch.

Ont obtenu la mention : J.-B. Thiébaud ,
J.-M. Ducrest , A. Banderer , U. Zollinger,
P.-A. Gciser, J.-C. Rognon, A Apothéloz,
R. Petremann , P. Clémençon, P. Wutrich,
A. Emery, J.-D. Robert-Nicoud, D. Mon-
nerat.

Examens physiques
au recrutement



Pourquoi n'u-t-on jamais creusé le petit
canal qui devait « rafraîchir » le bras mort
de la Vieille-Thielle ?

ENCORE UN CAS DE POLLUTION DANS L'ENTRE-DEUX-LACS

Quel carnage !

WÊ$M OUDAIN, Zbinden en eut ns-
*WÈ sez d'attendre :

tlSllll — Viens, Robert ! Mieux vaut
.-.- .Xlj|| aller chercher de l'eau dans

1 M la Thielle...
illlllj L'hydrante, la bouche d'incen-

die était là, à vingt mètres, derrière les
barbelés, mais il y avait trente-cinq mi-
nutes que les deux gardes-pêche bâ-
taient de la semelle, guettant les tuyaux
que l'on était allé chercher dans l'encein-
te de la raffinerie. Le matériel arrivera
enfin, dans une petite camionnette de
fabrication hollandaise, et les employés
de l'inspectorat de la pêche et de la
chasse pourront remplir leurs bidons-vi-
viers d'eau propre, puis cueillir les per-
chettes au râteau électrique pour les re-
jeter de ce Mortruz où elles s'étaient
réfugiées dans le canal de la Thielle.

La Thielle ! La vieille, elle, fait peine
à voir. Le ventre en l'air, des dizaines
et des dizaines de brèmes flottent à la
surface de cet égout puant qui passait,
il y a peu encore, pour l'une sinon la
plus belle et la plus riche des réserves
naturelles du canton. En amont de ce
qui fut un bras de la rivière, les pois-
sons, se sentant menacés, se sont rués
vers le Mortruz mais seuls les plus pe-
tits, des perchettes pour la plupart, ont
pu retrouver de l'oxygène. Les brèmes,
elles, s'y sont cassé les dents, venant
crever à l'embouchure du ruisseau.

NETTOYAGE
Lundi matin, il y avait bien quelques

poissons crevés. On le remarqua mais
fallait-il s'alarmer outre mesure, de tel-
les baisses du plan d'eau étant couran-
tes, paraît-il, en cette saison dans la
Vieille-Thielle ? Pourtant, dans la fin de
l'après-midi, le taxidermiste du Musée
d'histoire naturelle de Neuchâtel, M.
Genringer, se trouve dans les parages.
Il vient souvent ici pour filmer la faune
du bras mort. Dans l'intervalle, d'autres
poissons avaient tourné au blanc. H veut
prévenir l'inspecteur de la chasse et de

la pêche mais ne réussira pas à l'at-
teindre. Ce n'est que le lendemain que
l'alerte put être donnée et mardi soir,
des gendarmes aidés de quelques per-
sonnes commenceront à évacuer le pois-
son encore vivant. Hier, les secours ont
pu s'organiser sur une plus vaste échelle.
A la demande du service cantonal des
eaux, une équipe de la raffinerie fut la
première sur les lieux qui commença à
ramasser les , poissons morts que l'on
enterrerait plus tard , après les avoir brû-
lés, dans un charnier creusé en début
d'après-midi par l'engin d'une entreprise
travaillant pour le compte de Shell. M.
Georges Annen, président de la Société
faîtière pour la protection du patrimoine
naturel neuchâtelois, était revenu sur les
lieux ainsi que MM. Guignier et Deve-

noges, du service des eaux, et MM. Mey-
lan, directeur des services de sécurité de
la raffinerie et Spangenberg, chargé des
relations publiques.

ENQUÊTE
Les causes de cet empoisonnement 'i

Un premier point est acquis : la raffine-
rie de Cressier n'y est strictement pont
rien. Déjà, l'accident s'est produit hors
de son territoire et si elle rejette de
l'eau dans le Mortruz, celle-ci est par-
faitement filtrée, potable même et de
toute façon, la pollution est à chercher
ailleurs. Faut-il alors incriminer une au-
tre entreprise dont le « bassin d'épura-
tion et de décantation », cet étang pu-
tride situé sur la rive gauche du Mor-
truz, n'est pas des plus réjouissants à
voir, bien au contraire ? On le ferait si
ce tuyau d'écoulement, que l'on dit être
de « drainage » et qui s'écoule plus à
l'est, dans la Vieille-Thielle, provenait
bien de l'étang et avait pu empoisonner
le bras mort mais des prélèvements ont
été faits et seul le laboratoire cantonal
pourra préciser l'origine exacte de ce
nouveau massacre. L'entreprise en ques-
tion a dû se résoudre, l'Etat poussant à
la roue, à construire sa propre station
d'épuration, installations qui devraient
être terminées cet automne. Quant aux
matériaux de provenance diverse que
l'on déverse dans la Vieille-Thielle, ils
ne peuvent être mis en cause puisque
jetés là pour réduire la section du bras,
doue y accélérer la vitesse du courant.

Reste une inconnue. H y a quelques
années, lorsque la Vieille-Thielle fut en
partie remblayée, il avait été question
de creuser un petit canal devant l'ali-
menter, côté lac de Neuchâtel. Cette so-
lution avait l'avantage de créer un cou-
rant dans le bras, fût-il des plus faibles
et dût une pompe l'entretenir artificielle-
ment. La Vieille-Thielle aurait bénéficié
alors d'un apport d'eau fraîche. Mais
l'idée n'a pas fait de vieux os. Pour-
quoi ?

Cl.-P. Ch.

La récupération des poissons vivants se fait au moyen d'un râteau
électrique.

(Avipress-J.-P. Baillod )

M. Annen,
président de la société faîtière.

La route
de la Vue-des-Âlpes :
prudence, travaux !

Sur la route de la Vue-des-Alpes, ver-
sant de la Chaux-de-Fonds, des travaux
de réfection ont été entrepris. Dans les
grands virages, des travaux d'asphaltage ont
paralysé quelque peu le trafic hier et des
signaux ont réglé la circulation . La route
du Reymond , elle , est en pleine transfor-
mation. Transformation ? Plutôt embellis-
sement pidsque le dernier coup de pelle
verra cette artère prendre son visage défi-
nitif. La prudence est de mise sur tout le
parcours. En effet, il subsiste de la boue
sur la chaussée qui , en cas de pluie, pour-
ra devenir très glissante.

LA FONDATION DE LA PISCINE
DU LANDERON EST CONSTITUÉE
L 'ouverture est p révue, en prin cipe , pour 1969

De notre correspondant :
Ensuite de la décision prise par le

Conseil général du Landeron au mois
de févrie r dernier, les formalités adm i-
nistratives ont été régulièrement pour-
suivies afin de permettre la constitution
de l'organe chargé de la constructio n
d'une piscine. Toutes démarch es étant
terminées et les diverses approbations de
l'autorité cantonale ayant été obtenues,
les sept membres désignés conformément
aux statuts de la fondation se sont réu-
nis au collège du Landeron. Par acte
notarié, Il a été constitué la Fondation
de la piscine du Landeron disposant d'un
capita l indita l de 300,000 f r .  pour passe r
à la mise sur pied du proje t. Deux tiers
de la somme sont fournis par la com-
mune tandis que le troisième tiers est
apparié par la Société de développement.
Grâce à l'apport du camping des Pê-
ches, celle-ci sera en outre à même d'as-
sumer pratiquement l'ensemble du finan-
cement de ce nouvel équipement local.

Le conseil de fondation est form é de
quatre membres désignés par le Con-
seil communal et de trois membres choi-
sis par la Société de développement. Il

est constitue comme suit : M.  Pierre-
André L'Epée , président ; M M .  Emile
Grau, vice-président , Maurice Nansoz,
secrétaire , Fred Reymond , caissier, Ed-
gar Béguin , Médard Frochaux et Mau-
rice Girard , membres.

POUR BIENTOT
Cette fois , ta population et la jeunesse

en particulier , ainsi que les touristes
peuvent être assurés d'une réalisation
très prochaine. Le conseil de fondation ,
compétent pour l'élabora tion du projet ,
est fermement décidé d'oeuvrer avec dili-
gence pour que ce nouveau lieu de loi-
sirs et de sport soit utilisable dès la sai-
son 1969. Rappelons qu'un emplacement
idéal a été réservé pour cette p iscine
dans le cadre du plan d'aménagement du
bord du lac. Ce dossier étant sanction-
né, la piscine sera donc implantée en
bordure immédiate du lac de Bienne, au
Bas de la Russie. Le financement et la
base juridique sont choses acquises. Dé-
sormais, rien ne saurait donc s'opposer à
une étude définitive rapidement menée à
chef .  Bientôt , les Landeronnais pourront
à nouveau s'ébattre dans une eau claire
et dans un site lacustre déjà tant appré-
cié.

Préoccupations et souhaits de la Société'
neuchâteloise d'agriculture et d'aviculture
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Le comité cantonal de la Société neu-
châteloise d'agriculture et de viticultu re a
tenu séance le mois passé . à Auvernier
sous la présidence de M. Jacques Béguin ,
en présence de M. Jean-Louis Barrelet ,
conseiller d'Etat, chef du départemen t
d'agriculture et de M. Jean Henrioud , nou-
veau président de la Fédération ncuchâ-
loise des viticulteurs.

Le comité entendit un rapport sur le
marché de bétail de boucherie qui s'est
tenu le 16 avril aux Hau ts-Geneveys avec
61 bêtes et à Cornaux avec 35 bêtes

toutes de très hautes qualités. Ces deux
présentations , signale à ce propos « Cam-
pagnes et coteaux » ont prouvé que la
production de bétail de boucherie était
une réalité dans le canton. Le total des
primes allouées s'est élevé à 3600 francs.
ET LES PORCHERIES INDUSTRIELLES :

Les délégués du Val-de-Ruz, lors de
l' assemblée du 27 mars, avait proposé que
le comité cantonal fasse des démarche?
pour l'ouverture d'une troisième sucrerie.
Toutefois cette proposition avait été re-
tirée en cours de séance. Par contre, les
mêmes délégués avaient demandé qu'on
empêche l'établissement de porcheries in-
dustrielles et que le contingentement de la
production laitière se fasse à la surface.

En réponse à la première démarche, le
comité cantonal a décidé de «'adresser à
l'Union suisse des paysans pour qu 'il pour-
suive l'étude en vue de la limitation des
porcheries industrielles.

Quant à la deuxième revendication des
délégués du Val-de-Ruz, le comité can-
tonal ne peut que suivre l'affaire de très
près. Celle-ci no peut être réglée d'un
trait de plume et quand on connaît la
sagesse des membres du comité cantonal,
on ne peut quo les féliciter do no pas
« s'emballer ». Signalons pour justifier la
gravité de la situation que lo déficit lai-
tier suisse supputé à environ 200 millions
va bientôt atteindre 400 millions de francs.
Cela provient de ce que le lait transformé
en beurre coûte 8 centimes par litre à
la Confédération , que pour le beurre de
cuisine la perte est de 29 centimes par
kilo, que pour le beurre fondu la perte
atteint 49 centimes et pour le fromage
10 centimes par kilo de lait.

Pour le comité cantonal , U semble que
l'on s'achemine vers le contingentement
qui devrait être mis sur pied en colla-
boration avec la Fédération laitière neu-
châteloise, la Société cantonale et le dé-
partement de l'agriculture.

CHAQUE JOUR 600 QUINTAUX
On a déjà parlé de l'inauguration des

grands moulins de la Chaux-de-Fonds. Pré-
cisons à ce propos que l'équipement tech-
nique actuel permet de traite r j ournellement
600 quintaux de céréales panifiablcs . ct
fourragères soit farine fleur , mi-blanche ,
bise, farine fourragère remoulage et son.
Les deux silos ont une contenance de
5000 tonnes (500 vagons de 10 tonnes de
céréales brutes). Seules 18 personnes, chauf-
feurs compris, suffisent à la bonne marche
do l'usine.

Près de cent agriculteurs réunis en séance
constitutive à la fin de mai ont décidé
de créer un centre collecteur de céréales
panifiables à Saint-Aubin. Le silo est
ses installations sont prévues comme suit :
capacité de réception, 30 tonnes à l'heure ;
capacité de séchage, 3 tonnes à l'heure ;
capacité d'expédition , 30 tonnes à l'heure ;
contenance du silo, environ 170 vagons
avec 32 cellules.

D'après les premiers . résultats des son-
dages du secrétariat des paysans suisses,
les livraisons de lait pour l'ensemble du
pays ont augmenté en avril 1968 de 4,3 %
(99,700 quintaux) par rapport au mois cor-
respondant de l'année précédente. L'aug-
mentation est de 3,8 % pour la Suisse
alémanique contre 6,2 % pour la Suisse
romande. J. de la H.

CUDREFIN

(c) L'assemblée générale du Football-club
de Cudrefin , a eu heu à l'Hôtel de ville
en présence de nombreux membres d'hon-
neur et actifs du club. Les différents rap-
ports et les comptes ont été acceptés. Le
comité a été réélu ; il est formé comme
suit : président, Edmond Mosimann ; vice-
président, Michel Vassaux ; secrétaire, Ray-
mond Weber ; trésorier, Roland Richard ;
adjoints , Claude Roulin et Bernard Gilliè*-
ron. La commission des juniors se compo-
se de : Bernard Gillicron , président ; Gil-
bert Beck , vice-président ; adjoint . Georges
Méroni (de Salavaux) et Pierre Fornerod ;

Le but du club durant la prochaine sai-
son est l'ascension en 3me ligue. Ainsi,
deux équipes seront engagées en 4me ligue
et uno en junior B. Quelques joueurs vien-
dront renforcer la lro équipe.

Le Football-club
et son... but !Eficole (3 uns) est retrouvée

noyée sous le pont de Boudry

Elle avait disparu du domicile de ses parents

De notre correspondant t
La petite Nicole Moser, âgée de trois

ans, domiciliée à Boudry, avait disparu
du domicile de ses parents dans la
matinée de mercredi.

En fin de matinée, les services de
la gendarmerie étaient avisés de cette
disparition et immédiatement des re-
cherches furent entreprises. Malheureu-
sement, on pouvait craindre le pire,
car un jouet de l'enfant était retrouvé
au bord de l'Areuse. Un chien de po-
lice fut appelé, sans succès.

Grâce à la solidarité d'un grand nom-
bre de personnes, les investigations se
poursuivirent durant tout l'après-midi.
Ce n'est que vers 17 h '5, alors qu'un
contrôle systématique de la rivière se
faisait, que la petite Nicole fut décou-
verte sous le pont routier de Boudry,
par un mètre cinquan te de fond.

Ce tragique accident a profondément
ému la population de Boudry. M. Phi-
lippe Aubert , président du tribunal, et
son greffier, M. Roger Richard, ont
procédé aux formalités d'usage.

Montée à l'alpage
dans la région

des Savagnières
( c )  La montée du bétail aux Sava-
gnières a eu lieu . Il s 'ag it de liO
p ièces de jeune bétail réparties dans
deux chalets. Tout ce bétail appar-
tient à des agriculteurs de la loca-
lité , à part une vingtaine de bêtes
provenan t de l' extérieur.

TOUH
DE

VILLE
I

S.N.C.F. :
reprise partielle

La gare de Neuchâtel a reçu hier
Un télégramme confirmant que le
trafic ferroviaire entre Bâle et '
Strasbourg reprenait partiellement
dès ce matin. Tout laisse supposer
que dans les jours à venir la situa-
tion s'améliorera . Mais pour l'heure,
les trains en direction de Pontarlier
qui partaient hier de Neuchâtel ,
ont dû comme auparavant s'arrêter
à la frontière.

Garçonnet renversé
par un trolleybus

Le jeune Gilles Wust, âgé des:
8 ans, domicilié en ville, circulait
hier, vers 14 h 05, en trottinette
dans la rue de l'Evole. En voulant
emprunter la ruelle Mayor , il entra
en collision avec le trolleybus No 12,
conduit par M. Daniel Guillod , qui
montait cette ruelle. L'enfant a été
légèrement blessé au genou gauche.

Musique en soirée
La musique militaire de la ville ,

conformément au calendrier des
concerts établi par l'Union des mu-
siques de Neuchâtel , se produira
ce soir à 20 h 30 dans le quartier
des Beaux-Arts .

Leur but : rendre le plus
possible service aux « clients > des
postes et télécommunications

Les présidents lors de l'assemblée.

Comme on le sai t , c'est hier qu 'ont commencé les travaux de la Conférence
européenne des administrations des postes et télécommunications , qui siège pour
la première fois à Neuchâtel. Les présidents des groupes de travail de la commis-
sion « postes > se sont réunis sous la présidence de M. Tuason, président à triple
litre puisque ayant sous sa main la direction générale des PTT, celle de la Confé-
rence européenne et. enfin , la commission « postes » . Aujourd'hui , à l'heure de
l' apéritif , les délégués des différents pays participant à la réunion seront reçus
par le Conseil communal. Le but de ces séances de travail : parvenir à mettre sur
pied des réalisations qui rendent le plus possible service au public.

(Avipress J.-P. Baillod)

Un sergent-major vaudois, qui avait
volé dans la caisse de sa compagnie et
avait causé du scandale alors qu 'il était
en état d'ivresse, a comparu mercredi
devant le tribunal militaire de la deu-
xième division siégeant à Neuchâtel. Il
a été condamné à quatre mois de pri-
son, dont à déduire 28 jours de déten-
tion préventive, à la dégradation et au
paiement des frais de la cause.

Sergent-major vaudois
condamné pour vol

(c)  Durant le dernier week-end , une
f o u l e  bien paci f ique  de campeurs en-
vahi le camp ing communal de Cudre-
f i n .  Pendant l'hiver, d'importants tra-
vaux de dra inages ont été faits.  La ter-
rain est recouvert sur toute sa surface
d'herbe ou de gazon. De beaux arbres
ont été p lantés. Actuellement, des tra-
vaux ont lieu pour aménager la p lage ,
les grand roseaux ont disparu et du
sable sera emmené pour le p laisir des
campeurs. En bordure du camp, côté
lac , une place de jeux  et de loisirs a
clé créée . L'imp lantation d' un port
pour la pet i te  batellerie est actuelle-
ment à l 'étude. Nul doute qu 'une solu-
tion sera trouvée et qui pourra être
utilisée par tous, estivants, campeurs et
habitants de la commune.

Le camping communal
en pleine prospérité

Nouveau rebondissement

(c) Ainsi qu'il en avait été ques-
tion , lors du procès politique
d'Enges, le 14 mai, un recours a
été déposé à la chancellerie
d'Etat par MM. Jean-Michel Rei-
chen et consorts (soixante-neuf
citoyens et citoyennes) pour pro-
tester contre la proclamation du
Conseil communal déclarant ta-
cites les élections communales
des 18 et 19 mai, et pour récla-
mer des élections normales.

Le Conseil d'Etat statuera sur
la recevabilité de ce recours
dans le courant de la semaine
prochaine.

Recours contre
les élections

tacites à Enqes

(c)  M. et Mme André Châtenay-de
Watteville , domiciliés à Auvernier, ont
f ê t é  hier le cinquantenaire de leur
mariage . Deux représentants des auto-
rités communales, dont le président
de commune, ont marqué cet anniver-
saire en portant aux époux les ca-
deaux d' usage et en exprimant les
vœux de la population.

Puis, en soirée , la fan fare  « L'Ave-
nir > et le chœur d'hommes « L'Echo
du Lac » ont apporté un message mu-
sical devant la propriété des jubilai-
res.

Noces d'or à Auvernier

(c) Hier à 10 h 40, M. P.J., de Peseux.
circulait au volant de sa voiture sur la
route cantonale de Valangin en direction
de ' Neuchâtel. Arrivé au carrefour du mi-
roir , il a obliqué à gauche pour emprunter
la route de Pierre-à-Bot. Au cours de sa
manœuvre, il a coupé la route à la voitu-
re conduite par Mme I.J., de La Chaux-
de-Fonds, qui arrivait en sens inverse sur
la route des Gorges. Les deux avants gau-
ches des véhicules ont été enfoncés. 11 n'y
a pas de blessé.

Collision au carrefour
du miroir à Valangin

CERNIER

(sp) L'Ecole d'agriculture de Cernier
a pris congé de trois employés atteints
par la limite d'âge. Une petite fête
présidée par M. J.-L. Barrelet, conseil-
ler d'Etat , président de la commission
de surveillance de l'école, a réuni le
directeur de l'école, M. Sandoz , les
membres du corps enseignant et les
chefs de pratique. Des remerciements
ont été adressés aux partants pour le
travail accompli pendant de longues
années. Il s'agit de JIM . Jean Char-
rière , chef jardinier , puis chef de la
station cantonale d'arboriculture , entré
au service tle l'école en 1930 ; Edmond
Schwab, charron - menuisier , entré en
1931 ; Emile Schenk, berger , depuis
1935. M. Carlo Corti , chef de pratique ,
a été félicité pour ses vingt  ans d'ac-
tivité.  Des cadeaux ont été remis aux
retraités par M, Barrelet , qui leur a
adressé des vœux de boune santé, tan-
dis que M. Sandoz , directeur, égrenait
quelques souvenirs.

Cérémonie d'adieu
à l'Ecole d'agriculture

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

(c )  L'assemblée générale statutaire de
la société « Les Armes de guerre », des
Geneveys-sur-Coffrane , a eu lieu. Sur
quelque cent vingt  membres , onze so-
ciétaires se présentèrent 1 II fallait or-
ganiser les tirs 1968, et par la même
occasion, former un comité. Voici la
comiposition du comité, ceci pour un
an et par intérim : Président, M. R.
Tissot ; vice-président, M. J. Lasmibiel :
secrétaire-caissier, M. J. Breguet ; chef
des tirs, M G. Sermet ; matériel et
munitions , MM. E. Gattilliat et C. Bar-
rattd : vérificateurs des comptes, MM.
M. Wenger et W. Réginato.

Les dates suivantes ont été retenues
pour ces tirs obligatoires : 22 et 23
juin.  L'assemblée a très vivement
souhaité que l'année 1969 verra des
tireurs prendre des fonctions officielles.

Le Conseil communal
de Fontaines prend congé
de deux de ses membres

(c) Le Conseil communal de Fontaines
a tenu sa dernière séance de la législature
à la Vue-des-Alpes. Il a, entre autres , pré-
vu la convocation du nouveau Conseil gé-
néral pour le vendredi soir 14 juin , aux
fins de constituer les nouvelles autorités
communales.

Puis, autou r du verre de l'amitié , le pré-
sident du Conseil communal , M. Fritz Roth .
prit officiellement congé de deux de ses
collègues , MM. Auguste Challandes et
Edouard Eggli , représentant le parti libéral ,
qui n'ont pas sollicité le renouvellement
de leur mandat et qui se retirent , le pre-
mier après avoir fait partie des au torités
depuis 1936, le second dès 1930. Ce fut
l'occasion de les remercier , de rappeler ce
que cela représente de dévouement à la cho-
se publique , de leur dire la reconnaissance
do leurs collègues , des autorités et de la
communauté , et de la leur témoigner par
un souvenir tangible.

Mieux vaut tard que
jamais : enfin les tirs !
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de 8 heures & midi et de 13 h 45
a. 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent «tare at-
teinte par téléphona do 7 h 30 à
13 heures et do 13 h 45 ft, 13 heures.
En dehors de ees heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 80 à
0 h 80. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle &
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi ayant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi Jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau Jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et Jusqu'à 23 heures. Ils peu-
vent être glissés dans la botte aux
lettres du Journal située à la rue
Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu 'à 23 heures, nous n'acceptons
pins que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée an maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)
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Pour le lundi : le vendredi

avant S h 30
Les changements d'adresse en Sulsee
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
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ÉTRANGER :
1 an 6 mois 8 mois 1 mois
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Kspagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

Tarif de la publicité
.ANNONCES : 87 c. le mm, mta 28
mm. — Annonces locales 28 c, mfa
25 mm. — Avis tardUs et réclames
urgentes lï. 1.75 — Réclames Fr. 1.25.
Mortuaires, naissances 60 c. — Petites
annonces non commerciales à tarit
réduit 20 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance

extra-cantonale :
Annonces Suisses SA., « ASSA »

agence de publicité, Aarau. Bâle,
Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall, j j
Schaffhouse, Sierre, Sion, -'j

Winterthour , Zurich
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i A louer, à Cortaillod, quartier
i la Draize, à partir du 24 juin,
i

appartement
de 4 pièces.
Tél. (038) 6 45 55.

Chauffeur
serait engagé pour le 1er août
ou pour date à convenir. Semaine
de 5 jours. Appartement à dispo-
sition. Etranger accepté.

Paires offres écrites, avec certi-
ficats, sous chiffre s P 21,255 N ,
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel .

g CAB LES CORTAILL O D î
Pour nos services techniques, nous cherchons à
engager :

UN DESSINATEUR-
CONSTRUCTEUR

Activités :

— Projets et plans de nouvelles ins-
tallations et de l'équipement des ma-
chine»

j — Dessins d'exécution

Les personnes Intéressées par cet emploi ayant
quelque* années de pratique, si possible dans
une activité similaire,' voudront bien adresser
leurs offres de service manuscrites, accompagnées
de certificats, aux Câbles Electriques, sécréta-
rlat général , 2016 Cortaillod.
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Banque privée
f engagerait

jeune employé

Adresser offres à case postale 406,

2001 Neuchâtel

Nous cherchons pour notre

Centre d'économie ménagère
a Bâle

une collaboratrice de langue
maternelle française
Attributions : Collaboration à la rédaction de la rubrique

« Menus et Recettes > de notre journal « Coopé-
ration > (cependant pas d'activité journalisti-
que), traduction d'articles sur l'économie mé-
nagère, réponse aux lettres de lectrices écrivant
en français.

Nous demandons : Aptitudes pour la cuisine, bonnes notions d'al-
lemand, de dactylographie et des travaux de
bureau en général. Si possible expérience en
matière d'économie ménagère. Notre collabora-
trice devra prendre domicile à Bâle.
Ce poste offre d'excellentes possibilités pour
participer aux progrès dans le secteur de l'éco-
nomie ménagère.

Nous offrons : Place stable, bonne rétribution, ambiance de
travail agréable, caisse de pension et autres
avantages sociaux. Semaine de 5 jours.
Prière d'adresser les offres, avec curriculum
vitae, copies de certificats et prétentions de

BHKggjHB salaire , à

^WM UNION SUISSE DES COOPÉRATIVES
¦''•ÏEJS DE CONSOMMATI°N (CSC),
frWffffl SERVICE DU PERSONNEL, 4002 BALE.

H Voulez-vous progresser dans la vie ? mk
Wjflfifc Vous pouvez choisir entre 2 situations slllllP

¦ Inspecteur ville ¦
IIP IIP
y Titulaire d'une agence I
jj professionnelle ¦
wMff lb Ce n'est pas tout, nous vous offrons : Wwffli .
|̂|| 1P — une situation d'avenir W%aif&
|||||||j — une activité varice au sein d' une équipe sym- _É|l||p2É|l|f pathi que ÉIllP
1MM& et mieux encore voici votre chance : mf ZÊf lfy
$|||||p — vous bénéficierez d'une formation complète wfflMiMi
î|| ||||p dans notre centre d'étude SlllllP
Éil||P — vous développerez votre personnali té  Éllllif
||| ||P — vous aurez tous les avantages sociaux d'une  ÎIIIIP
«IIIIIP grande entreprise moderne. îfliiiP

^É|i§§ c'est maintenant que vous devez choisir si WœSffifr
||| i vous êtes : glip
lllllp — dynamique , ayant  le sens des relat ion s lui- SlllllP
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•••••••••••••••••••••••••••••• •? Particulier cherche à acheter directement au
2 propriétaire• •
• terrain S
! de 1200 à 2000 m2 :• •• pour la construction d'une villa. Paiement Jcomptant. Régions : Bevaix, Cortaillod, Bôle, !
J Montmollin, Cormondrèch e, Hauterive.

• Adresser offres écrites à HI 4273 au bureau du J
J journal.
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A vendre immédiatement anx
prix étudiés suivants :
Fr. 3200 CïtESSÎEïl, terrain
de 680 m2 pour rucher, week-
end, etc.
Fr. 28,000.— .LES OE1WEVEY8-
SUR-COFFRA-VF, terrain à bâ-
t i r  de 1400 m2 en bordnre de
route.
Fr. 32,000.— N E U C H A T E L
NORD-EST, 3 parcelles de ter-
rain à bâtir de 600 à 700 m2
pour maisons familiales. Tous
services sur place compris. Vue
imprenable.
Fr. 210,000.— EES GENEVEYS-
SUR-COFFRANE, villa locative
de 3 appartements de 2 K-, 4 .'-• _
et 5 ,'-i chambres, avec cheminée,
tout confort et grandes dépen-
dances.
Fr. 132,000 EES GRATTES-
DE-VENT, SUR ROCHEFORT,
maison-ferme complètement ré-
novée partiellement meublée de
3 y i  chambres avec grande che-
minée ancienne , salle de bains,
W.-C. séparés, garage-atelier
chauffé et dépendances.
Fr. 170,000 CEYEARD SUR
COLOMBIER , villa-chalet neuve
de 4 chambres avec tout con-
fort, grandes dépendances , han-
gar-dépôt et grand verger.
Régie immobilière et commer-
ciale IMOCOM, Terreaux 9,
NEUCHATEE - Tél. 5 48 33 -5 48 34.

A vendre
à Chavornay, situation dominante, cadre
de verdure, tranquillité, très belle

VILLA
10 pièces , bains. Tout confort , garage,
jardin d'agrément , terrain arborisé. Con-
viendrait pour médecin , dentiste ou
pour profession indépendante.
Prix de vente : Fr. 295,000.—
Sadresser à la Banque Piguet & Cie, à
Yverdon , service immobilier. Tél. (024)
2 51 71.

r • ^
G&&\ Bevaix

Y&Aj &J Jolie villa
>—*r u construction récente et soignée, toutes les piè-
(77 c 17 n ces de plaln-pied : grand salon-salle à manger
y  J IJ U avec cheminée, 2 chambres à coucher, bains
Klourkât-al Pms toilettes séparées, cuisine très bien équi-
rseucnaiei pée . chauffage au mazout avec distribution

Epancheurs 4 d'eau chaude ; garage, terrasse couverte, jar-
din , libre pour date à convenir.

offre à Vendre Prix de vente : Fr. 165,000 .—.
V J

A vendre près d'Yverdon une jolie

villa
1 cuisine, 3 chambres , grande véranda
vitrée , bains , garage. fi55 m2 de terrain.
Prix de vente : Fr. 125,000.—.
A vendre à Montagny, sur Yverdon

terrain à bâtir
pour villas , 1888 m2 à 20 fr, le m2
Accès par route goudronnée.

S'adresser à la Banque PIGUET & Cie,
service immobilier , 1401 Yverdon.
Tél. (024) 2 51 71.
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MEUBLES ET OBJETS ANCIENS
Samedi 8 juin , dès 9 heures, à la rue de France
18, au Locle, le greffe du tribunal vendra par
voie d'enchères publiques volontaires les biens
ci-après :
Chambres à coucher, un salon , tables diverses jj
dont une demi-lune, fauteuils Louis XIII et
crapaud , bahuts, une chaise neuchâteloise, mor-
biers, canapés, cuivres, jougs, rouets, armes
anciennes, etc. '

Paiement comptant.

Le Locle, le 28 mai 1968.

Le greffier du Tribunal :
(s) M. Borel

A louer à Cornaux, pour le 24
juin ou date à convenir , au centre
du village , accès à tous véhicules,

local de 60 mi
neuf , sec et salubre (canaux
d'aération et toilettes ), à l'usage
de magasin, atelier, entrepôt, etc.
Sur désir, grande porte ou vitrine,
eau, électricité, téléphone, raccor-
dement au chauffage central géné-
ral . Tél. (038) 7 73 13.

BOUDRY
à louer pou r fin
septembre

appartement
de 3 pièces
avec tout con fort.
Loyer, charges non
comprises, 270 fr.
Tél. (038) 5 40 32.

Baux à loyer
à vendre

à l'imprimerie
de ce journal

A louer tout do
suite , ou pour date
à convenir,
boxes
dans garage collec-
tif situé dans le
quartier de Saint-
Nicolas, à Neuchâtel.
S'adresser à
FIDIMMOBIL S. A.,
Saint-Honoré 2.
Tél. 4 03 63.

A louer pour le 24 juin 1968

Quartier des Charmettes
1 STUDIO, chambre, cuisinette
installée, salle de bains. Tout
confort. Loyer : 270 fr., char-
ges comprises.
1 APPARTEMENT 2 cham-
bres, cuisine, bains, tout con-
fort, 3me étage. Loyer : 320 fr.,
charges comprises.
Tél. (038) 5 40 15, le matin.

AVENUE DU ler-MARS
A louer, pour le 24 juin , loge-
ment de

3 chambres
remis à neuf. Chauffage cen-
tral général, mais sans salle de
bains.
Faire offres sous chiffres
GH 4272 au bureau du journal.

A louer tout ae
suite ou pou r date
à convenir, au
quartier rue de la
Côte, à Neuchâtel,

LOCAL
d'environ
90 m2
pouvant servir
d'entrepôt.
S'adresser à l'étude
Jacques Ribaux,
tél. (038) 5 40 32.

Je cherche à acheter
pour uno villa,

terrain
région Peseux-Cor-
celles. Adresser
offres écrites à
NN 4263 au bureau
du journal.

•

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre
de certificats ou au-

tres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dété-
rioration de sembla-

bles objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

A vendre
à Auvernier

VIGNE
« La Boftanaz » de
873 m2. Adresser
offres écrites à
JA 4167 au bureau
du journal.

A vendre à la Chaux-de-Fonds

maison familiale
de 6 pièces et garage, tout confort. Ré-
novée , 150,000 fr.
Adresser offres écrites à OO 4264 au
bureau du journal.

Je cherche à acheter

maison familiale
de 5 à 6 chambres.
Faire offres à case postale
41701, 2300 la Chaux-de-Fonds.

A VENDRE au centre de SAINT-BLAISE

MAISON FAMILIALE
de 7 pièces, cuisine, salle de bains, chauf-
fage au mazout , grande cave, galetas, jar-
din.
Tél. (038) 3 18 71.

On cherche à acheter

maison familiale
ou immeuble A RÉNOVER.
Adresser offres écrites à N F 9926
au bureau du journal.

A louer
immédiatement
à Monruz-
Neuchâtel

APPARTEMEN T
meublé de 2
chambres avec
tout confort.
Loyer mensuel
350 fr., char-
ges comprises.
Régie
immobilière
et commerciale
IMOCOM,
Emer Bonrquin
Terreaux 9,
Neuchâtel.
Tél. 5 48 33.

L'hôtel-restaurant
des BEAUX-ARTS, Neuchâtel ,

; engagerait tout de suite ou pour
date à convenir

sommelière (ier)
connaissant les 2 services.

S'adresser au bureau de l'hôtel,
tél. 4 01 51.

C ^Cours de vacances
L'Ecole Bénédict cherche encore ,
pour son 1er cours de vacances ,
10 à 20 places pour des jeunes filles
à Neuchâtel ou dans les environs.
Faire offres à la direction, tél.
5 29 81.

V. J

LA NEUCHÂTELOISE
ASSURANCES
cherche, pour uno
de ses employées,
une chambre
meublée
avec confort , à
proximité du centre.
Tél. 5 74 44,
interne 208.

Deux jeunes filles
cherchent

STUDIOS
meublés, à Neuchâ-
tel , un pour le
1er juillet et l'autre
pour le 1er août.
Tél. 6 76 76,
internes 16 et 27.

L'annonce
reflet vivant
du marché

URGENT
Famille cherche

appartement
de 4 chambres,
éventuellement 3
et 1 grand living.
Tél. (038) 4 28 61.

OUVRIER
CAVISTE

serait engagé pour le 1er août
ou pour date à convenir. Semai-
ne de 5 jours. Et ranger accepté.

Faire offres à la Distillerie
SYDLER, 2012 Auvernier,
tél. (038) 8 21 62

Le Gymnase scientifique de Berne-Neufeld

met au concours un poste comp let de

maître ou maîtresse de français
en vue d'une nomination définitive.

Entrée en fonction : 1er avril 1969.
Délai d'inscription : 15 juin 1968.

La direction du Gymnase Berne-Neufeld , 102
Zâhringerstrasse, 3000 Berne, tient à la dispo-
sition des candidats les formules d'inscription
ainsi que des renseignements plus précis sur le
poste proposé.

On est prié de ne se présenter que sur invita-
tion.

Je cherche

immédiatement
hommes sérieux
ou femmes ayant
déjà fait des
nettoyages.

Places stables ou
éventuellement
pour un mois ou
deux.

Tél. (038) 5 42 04
ou se présenter :
ime Arnold-
Guyot 10, 1er étage,
Neuchâtel.

Entreprise de moyenne importance, à Neuchâtel ,
cherche pour son centre mécanographique :

PERFORATRICE
VÉRIFICATRICE
avec possibilité de travailler comme

OPÉRATRICE
Entrée immédiate ou à convenir .

Conditions de travail agréables.

Bon salaire à personne compétente.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae
i et prétentions de salaire, sous chiffres GA 4195

au bureau du journal.

Nous sommes le cerveau d'une organisation in-
dustrielle qui produit des articles de marque.
Une place est à repourvoir dans notre départe-
ment des ventes. Nous cherchons un

ingénieur en ventes
dynamique. Possibilité d' avancement  comme
manager en ventes.

Nous demandons : formation technique appro-
fondie comme ingénieur  EPUL-EPF ou ETS,
expérience des ventes dans le domaine de la
construction de machines , langues allemande,
française et si possible anglaise.

Nous offrons : activité intéressante et indépen-
dante , très bon salaire, place stable, caisse de
retraite.

Adresser offres, avec curriculum vitae, copies
de certificats, références et prétentions de sa-
laire, à :
KOPP INTERNATIONAL '
Jean-E. Kopp
3280 MORAT

L'entreprise A. Socchi
Draizes 75 - Neuchâtel
Tél. 8 19 10
engagerait tout de suite

CHAUFFEUR
sérieux, pour camion Diesel.
Semaine de cinq jours.

La Librairie Reymond
5, rue Saint-Honoré à Neu-
châtel cherche

un (e) libraire
de formation complète et
spécialisé (e) dans la vente.
Place stable , entrée à conve-
nir.

Adresser offres à L- Reymond,
qui assure toute discrétion.



f ^L Parce que ARKINA Citron est préparé avec la
» f ^k pétillanteeauminérale de lasourceARKINA.
| r̂ \ Commetoutes les autres boissons 

de 
table

i f 1 ARKINA au Jus ou à l'arôme de fruit: oran-
â ^r \ fle, grapefruit, ananas, framboise.

| m 1 Délicieuses et si désaltérantes, les bois-
 ̂ m 1 80ns de taD,e ARKINA font plaisir à
f M toute la famille. Chacun y trouve son
| m goût préféré et la fraîcheur de l'eau
| m minérale de la source ARKINA.

/ pT^mm̂̂  ^^̂ f̂\ B» 

vente 
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Vos manteaux
et vestes de

C U I R
sont transformés

chez R. P O F F E T
tailleur , Ecluse 10

tél. 5 90 17, Neuchâtel

/W. Paul Moser Biel-Bienne

aussi bien dans

SWIZA «Twenty», mouvement 8 jours, Fr. 65.— seulement (Réf. 8545)

SWIZA Twenty, montre-auto au tableau de bord : vous avez toujours
l'heure exacte et, grâce au disque compte-minutes, vous contrôlez vos
temps de croisière.

Arrivé à l'hôtel, vous emportez le SWIZA Twenty dans votre
chambre: vous avez maintenant un réveil de voyage très pratique.

Au laboratoire, il devient un auxiliaire précieux pour minuter les
tests ; au bureau, il contrôle la durée des conversations téléphoniques
et des conférences.

Il indique aux célibataires le temps de cuisson exact d'un œuf
mollet!

Mais le SWIZA Twenty est aussi bien un réveil d'intérieur, sûr et
élégant. Avec mouvements jours. On ne le remonte donc qu'une fois par
semaine !

SWIZA Twenty, sur socle magnétique, avec plaquette autocollante,
Fr. 65.- seulement. Dans tous les bons magasins d'horlogerie.

Qualité suisse —
le nom l'indique clairement:

SWIZA
SWIZA Manufacture d'Horlogerie, 2740 Moutier - 032/933141

! CHARPENTERIE-MENUISERIE

DECOPPET FRÈRE S
Evolo 69 - Tél. 5 12 67

N>ffig«fj j£X vous offre

à prix très avantageux

Brochettes - Paupiettes
Jarrets de porc

Tendrons de veau
Chipolatas au lard

I
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L'Imprimerie Centrale
4, rue Saint-Maurice,
à NEUCHATEL

lient à la disposition des familles
en deuil un grand choix de

cartes de remerciement
Elle est prête à exécuter les
commandes avec soin et dans
le plus bref délai.

L'Imprimerie Centrale
A NEUCHATEL

4, rue Saint-Maurice

est l'entreprise spécialisée dans
les

travaux destinés
à l'industrie

et au commerce
Elle exécute avec goût, soin et
rap idité :

les actions et les obligations
les statuts et les rapports,
ainsi que tous les ' imprimés
dont les bureaux ont besoin.

LA RONDE DES ABBAYES A COMMENCE
La grand-mère Jeanneret fidèle au poste depuis 50 ans

Primitivement , les abbayes étaient réser-
vées uniquement aux tireurs. C'était lciu
fê te annuelle où les c fins guidons » se
mesuraient en des joutes pacifiques. Plu-
sieurs d'entre elles revêtaient une solennité
particulière et se déroulaient selon un cer-
tain décorum.

Aux Verrières, par exemple, la nomina-
tion d'un président se faisait avec faste.
Tout un chacun n 'entrait pas à l'auberge
de la Couronne où l'on buvait et mangeait
à satiété.

Môtiers , au 18me siècle , faisait les cho-
ses en grand. La fê te était ouverte par un
cortège, un simulacre de combat marquait
l'exercice. Jean-Jacques Rousseau trouva
sans doute plaisir en cette noble compa-
gnie. Il y fut  admis et offrit un prix. Ce
n'était guère dans ses habitudes...

Travers, nous l'avons rappelé l'autre jour ,
a trois abbayes gérées par un unique co-
mité. On tente de revenir aux belles heures
d'autrefois et il faut souhaiter succès aux
efforts entrepris dans cette voie.

Buttes garde fièrement la tradition po-
pulaire. Son abbaye fut un foyer de révo-
lutionnaires et de républicains quand la
majorité des Neuchâtelois décidèrent de se
débarrasser à tout jamais de la tutelle du
roi de Prusse.

DES TIRS AUX CARROUSELS

Au début du 20me siècle, l'abbaye de
Fleurier devint le rendez-vous de tous les
gens du Vallon désireux de se distraire .
Car si les tirs se fon t toujours, ils ont
peu à peu été relégués par les fêtes fo-
raines.

Carrousels, tirs à prix , ménageries, thé-
tres, cinémas ambulants s'installaient d'un
bout à l'autre de la place de Longereuse

et c était alors la grande liesse générale
où tous étaient égaux dans le plaisir.

On dressait des cantines en bois et la
plupart des restaurants de la place en te-
nait une et l'on retrouvait en ces guin-
guettes éphémères l'air famil ier  et pitto-
resque des bistrots du village.

Les Tissot, les Weidhaur , les Frenzel.
les Wetzel étaient les noms les plus cotés
de' ce luna-park en miniature. Léonce, affu -
blé de sa célèbre lavallière , peignait des
toiles à la vitesse d'un coup de fusil , Dan-
te faisait de la magie noire. Borosko de
la prestidigitation en grand maître et Hu-
gli du nougat en maître confiseur.

DÉCLIN
Depuis la Deuxième Guerre mondiale.

les choses ont changé. L'abbaye de Fleu-
rier , telle la peau de chagrin , s'est rétrécie
en surface et en attrait. Aux autos-tampon-
neuses , on préfère l'auto tout court pour
s'évader , souvent fort mal en « avalant » le
plus de kilomètres possible, au lieu de fai-
re un tour à l'abbaye où les batailles de
confett i  permettent de bombarder à poi-
gnée de main déployée ses meilleurs amis
comme on n 'oserait jamais le faire à ses
pires ennemis.

Cette, année encore, celle de Fleurier
marquera la fin des abbayes dans notre
district et l'on y reverra la sympathique
grand-mère Jeanneret fidèle au poste de-
puis un demi-siècle...

G. D.

« Faites pencher la balance »
pour venir en aide aux lépreux
De notre correspondant régional :
Samedi, l 'Union des jeunes du Val-

de-Travers, en collaboration avec l 'équi-
pe de l'entraide de la Broyé , organisera
le matin à Fleurier et l'après-midi à
Couvet une campagne en faveur  des lé-
preux.

Cette idée a été lancée par les jeunes
de l'entraide lors d'un passage dans noire
district au début de cette année . Ils
s 'étaient alors approchés des responsables

des groupes de jeunesse. Les choses pié-
tinèrent d'abord quelque peu puis des
contacts furent  ensuite pris avec l 'Union
des jeunes plus connue sous le nom de
«5 ipappasavessa » .' On partit alors d'un
bon train et après un passage en Broyé
avec les messagers, la campagne lèpre
au Val-de-Travers va avoir lieu.

Elle se déroulera de la manière sui-
vante : le matin à Fleurier sur la p lace
du Marché , sera organisé un jeu sous
forme de « Faites pencher la balance » .
Des musiciens du district p rêteront leur
concours. Selon que l'argent o f f e r t  par le
public fera  pencher l'un des plateaux
de la balance improvisée, ce sera à l'un
ou à l'autre des orchestres de se p ro-
duire.

L 'après-midi le même scénario se dé-
roulera à Couvet sur la place de la
gare R.V.T. Les jeunes disposeront de
haut-parleurs et de scènes ambulantes.

L 'argent récolté sera intégralement ver-
sé à l'entraide de la Broyé. Il sera uti-
lisé à l'achat de matériel destiné à ceux
qui soignent les lépreux et de médica-
ments. On ne créera donc pas un fonds
destiné aux malades.

On peut en être persuadé : tout a
été mis en œuvre pour la pleine réussite
de cette bonne action qui, souhaitons-le ,
attirera beaucoup de monde sur les pla -
ces respectives des deux principaux villa-
ges du Vallon et permettra de récoller
le plus possible de gros sous sur les
pla teaux du « Faites pencher la balance
de l'action lèpre » .

Foire de printemps :
avant ou après le 31 ?
(c) Le Conseil communal a discuté de
l'organisation de lu foire de printemps
pour les années 1969 ct 1970. On sait
que le règlement de commune indique que
la foire de printemps est organisée le 31
mai mais que si cette date tombe sur un
samedi où un dimanche, la foire est re-
poussée au lundi suivant. A la demande
des exposants, l'autorité executive a discuté
de cette question et pense qu 'il serait plus
normal de fixer la foire de printemps au
dernier vendredi du mois de mai (celle d'au-
tomne est fixée au dernier jeudi d'octo-
bre). Dans l'intérêt de la population ct dans
celui des exposants, il est clair que cette
proposition arrangerait tout le monde, l ' in-
décision sera prise pur les nouvelles auto-
rités. Pour 1969, en effet , le 31 mai sera
un samedi ct en 1970, un dimanche. Voilà
l'occasion toute trouvée de revoir le règle-
ment communal sur ce problème.

Sérénades de
l'Union chorale

(c) L 'Union chorale de Couvet, for te  de
quelque 45 chanteurs et sous la direc-
tion de M.  Georges Bobillier, a donné
concert à l 'hôpital où se trouve présen-
tement son membre honoraire, M .
Edouard Matth ey et au home Dubied ;
après ces deux exécutions qui ont fa i t
1res plaisir, la société a chanté devant le
domicile de son membre d 'honneur, M .
Eugène Bosshard à la rue Ferdinand-
Berthoud, sociétaire, malade, et qui vient
de terminer un séjour à l 'hôpital du
Val-de-Travers.

Balayage des rues
(c) Du 10 au 14 juin prochain s, une ba-
layeuse-ramasseuse brossera les rues du vil -
lage ; cette machine, en location , sera mise
à l'épreuve avant que les autorités ne dé-
cident de faire l'achat d'un tel engin mé-
canique.

Vingt mois de prison pour l'expert
corrompu du Service des uutomobiles

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LAUSANNE

(c) Nous avons parlé dernièrement de
l'affaire des permis de conduire, de com-
plaisance et de corruption de fonctionnaire
(un expert du service cantonal des auto-

mobiles). Antonio G., Espagnol, enseignai!
la conduite de l'automobile sans avoir les
qualifications requises par la loi pour cela.

Les facilités obtenues à cette « école »
attirèrent rapidement de nombreux candi-
dats, Espagnols pou r la plupart, et ceux-
ci obtinrent leur permis sans effort.

Une leçon d'une heure suffisait. L'expert
Charles Cherpillod , accusé principal de ce
procès, n 'a jamais tiré avantage des néo-
phytes automobilistes en vue de s'enrichir
de manière illicite mais a toujours reçu
les sommes de G. ultérieurement aux exa-
mens en signe de remerciements.

Expert consciencieux, Ch. mettait à l'aise
les candidats en modifiant en leur faveur
leurs résultats écrits. En bref , il se con-
tentait de leur faire passer un examen de
pure forme. Les épreuves les plus diffi-
ciles étaient même omises. Il toucha des
pots de vin en guise de remerciement pour
un permis accordé trop facilement à 89 can-
didats (de 50 à 200 francs selon les cas).

Quant aux bénéficiaires de la complai-
sance de Cherpillod , ils ignoraient les des-
sous de la combinaison entre le pseudo-
moniteur et l'expert. Il y eut cependant des
cas limites, mais là encore les intéressés
dans la sincérité de leurs dépositions ont
convaincu le tribunal de leur bonne foi.

En conséquence, le tribunal a condamné
hier Antonio G. pour corruption active
de fonctionnaire et enseignement illégal de
la conduite automobile à 1 an de prison

moins 33 jours de préventive, à payer 2500
francs d'amende avec 5 ans de sursis,ex-
pulsioh de Suisse pendant 5 ans, égale-
ment avec 5 ans de sursis.

Cherpillod pour corruption passive
et dénonciation calomnieuse est condamné
à 20 mois de prison ferme, moins 30 jours
de préventive, avec inégibilité pour faux
(il est destitué de sa fonction).

Louis D. pour contravention à l'arrêté
fédéral sur la conduite automobile paiera
2500 francs d'amende, avec un délai de
radiation d'un an.

Juan D. pour le même délit, paiera
500 francs d'amende également avec un
délai de radiation d'un an.

Les frais du procès sont répartis entra
les quatre accusés.

Il renonce
(sp) M. Georges Thiébaud , radical , a dé-
claré qu 'il ne serait plus candidat au Con-
seil communal pour la prochaine législature.
11 était secrétaire de l'autorité executive
du village depuis quatre ans.

Les tirs populaires
De notre correspondant régional !

Le tir populaire organisé par la société
« L'Arbalète » au stand de Fleurier a vu
la participation de 37 concurrents. De ma-
gnifiques résultats furent enregistrés, et en
voici les principaux :

Cible stand (10 coups sur cible décima-
le, distinction dès 84 points) : 1. Hermann
Otz 94 ; 2. Jacques Otz 93 ; 3. Michel
Otz 92 ; 4. Erwin Rosa 91 ; 5. Maurice
Raboud 91 ; 6. Gaston Hamel 91 ; 7. An-
dré Krugel 90 ; 8. Louis Brodard 90 ; 9.
Armin Bohren 89 ; 10. Eugène Graf 89 ;
11. Frédéric Giroud 89;  12. Francis Bla-
ser 88 ; 13. Charles Mercier 88 ; 14. Ray-
mond Racine 88 ;  15. Waldemar Iten 87;
16. Gilbert Juve t 84; 17. Fern and Benoit
84. Cinq tireurs ont par ailleurs obtenu
la mention fédérale.

Cible campagne (10 coups sur cible B
divisée en 4, feu de série) ; 1. ex aequo
Hermann Otz et Michel Otz 39 ; 3. Envin
Rosat 38 ; 4 . Armin Bohren 38 ; 5. Gil-
bert Juvet 38 ; 6. André Krugel 37 ; 7.
Eugène Graf 37 ; 8. Frédéric Giroud 37 ;
9. Xavier Lampart 37 ; 10. Louis Rossel
37 ; 11. Arthur Courvoisier 36 ; 12. Louis
Béguin 36:  13. Laurent Iten 36;  14. Ray-
mond Racine 35 : 15. Edy Wanner 35 ;
16. Eric Kuoncn 35 ; 17. Jacques Otz 35.
Dix tireurs ont encore obtenu la mention
fédérale.

LES CHEMSN0TS
REPRENNENT
LE TRAVAIL

A Pontarlier, 400 cheminots du secteur
frontière franco-suisse viennent de décider
de reprendre le travail dès 20 h hier.

Cette décision intéresse pour une pari
le trafic ferroviaire international, notamment
la circulation du Paris-Berne, du Cisalpin
et du Simplon-Orient express.

A Besançon, les grévistes ont également
décidé de reprendre le travail à 0 h la
nuit dernière.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Après le concert « pop » de Zurich
la police prend position

ZURICH (ATS). — - Les policiers zu-
ricois ont vécu dans une tension très forte
après avoir été humiliés et critiqués de la
façon dont ils l'ont été » , a déclaré le
commandant de la police de la ville de
Zurich, l'inspecteur Rolf Bertschi, qui com-
mentait les critiques que l'opinion publi-
que a élevées contre l'attitude de la police
lors des scènes de vacarme qui ont eu
lieu après le concert « pop » de vendredi
dernier. La police a été violemment criti-
quée parce qu 'elle s'en est prise non seu-
lement aux auteurs mêmes du vacarme ,
mais aussi à des personnes innocentes , voi-
re à des journalistes.

Le commandant de la police de la ville
a déclaré que l'enquête de caractère inter-
ne ouverte sur les incidents n 'est pas en-
core terminée au sein même de la police
de la ville. Le nombre des blessés n 'a pas
changé : quatre civils et un policier. Au-
cune plainte pénale n 'a. jusqu 'ici , été dé-
posée auprès de la police de la ville ou
de la police cantonale. Seule , une personne

s'est annoncée à un poste de police et a
déclaré qu 'elle avait été blessée au cours
des bagarres. Mais cette personne a ex-
pressément renoncé à déposer une plainte
pénale.

Chargé par M. Bertschi , un détective
a ouvert une enquête au sujet de plaintes
de journalistes concernant la détérioration
ou la saisie d'appareils de photos ou de
films. Cette enquête n 'est pas terminée.
Les jeunes auteurs du tapage à la rue de
la Gare ont été soumis à un interrogatoire
de la police. C'est seulement après sa clô-
ture qu 'on saura si le cas sera transmis
aux autorités pénales.

M. Bertschi a ajouté que , sur la base
des enquêtes faites par la police , il y avait
des preuves formelles que des groupes iso-
lés étaient venus à Zurich uniquement dans
le but de faire du tapage. M. Bertschi étai t
lui-même présent lors du concert des « Rol-
ling Stones » l' année dernière et lors de
la première soirée du concert de jeudi.
Il est d' avis que les tracts distribués par
le parti du t ra vai l , l'ont été d'une façon
très subtile et que cela a contribué à
échauffer les esprits.

(c) Le Conseil communal a tenu une
séance dernièrement et a notam-
ment pris acte du dépôt des nou-
veaux statuts du Cercle italien ré-
créatif de Couvet, statuts qui sont
datés d'octobre 11)67 ; il a reçu en
retour les comptes 1967 qu'il avait
soumis à l'approbation du Conseil
d'Etat et du contrôle des commu-
nes ; a procédé à la mise au point
définitive des plans de quartiers du
village et des rapports y relatifs dans
le cadre du p lan d'aménagement
qu 'il soumettra au Conseil d'Etat
pour approbation avant de le pré-
senter au Conseil général de Cou-
vet ; et enfin a établi le plan de
situation des différents endroits où
pourrai t  être construit une HLM dans
le cadre de la 6me action cantonale,
plan qui sera envoyé à l'Etat de
Neuchâtel .

Le ConseiB communal
a tenu séance...

YVERDON
__ • _ ¦ __

\Kf m» -wigiu ^iiwgiia, âge ae J.3 ans,
travaillant chez un serrurier à Yverdon,
a reçu nne poutrelle de fer sur le pied
gauche occasionnant plusieurs fractures. La
victime a été transportée à la clinique de
la rue du Four.

75 tonnes de papier
(c) Le ramassage du vieux papier, fait
dernièrement par les élèves yverdonnois,
a atteint le poids respectable de septante-
cinq tonnes, dont le bénéfice sera versé inté-
gralement au fond des courses scolaires.

Téléphone coupé
(c) Hier, dans la journée, à la suite de
fouilles concernant les remaniements par-
cellaires, une machine utilisée à cet effet
a touché un câble téléphonique, ce qui a
provoqué des dégâts au câble et privé de
téléphone plusieu rs villages, en particulier
ceux de Rances et de Valeyres-sous-Rances.

Vernissage
(c)  Hier soir, a eu lieu à l'Hôtel de Ville
d'Yverdon le vernissage de l'exposition
de V<Espoir romand », qui f ê t e  diman-
che son septante-cinquième anniversaire.
Présentée sous forme de concours de
nombreux travaux d' enfants relatent
l'activité de cette société et la vie
d'Albert ScHweizer.

Accident de travail
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(c) Le parapet qui se trouve devant les
cibles à 300 m et qui n 'était pas con-
forme aux prescriptions de tir a été refait
sous la forme d'un mur de béton de
30 cm d'épaisseur contre lequel ont été
fixées des plaques blindées de 30 cm de
hauteur et sur une longueur de 18 mètres.

Un parapet à la ciblerie

(c) Les travaux prévus au programme de
la remise en état du chemin Couvet - le
Plan-du-Pré avancent normalement. Les
deux ponts qui se trouvent sur le trajet
ont été renforcés et les balustrades de ces
deux ponts ainsi qu 'un passage de 140
mètres au lieu dit « Au Bas-des-Roches » ,
seront toutes remplacées par du matériel
neuf et moderne.

Signalisation au village
(c) La signalisation routière au village sera
complétée prochainement par la pose de
signaux « Cédez le passage » aux endroits
suivants : chemin des Tilleuls, rue du Midi
et rue du Crêt-de-1'Eau. Sur le côté nord
de la rue du Quarre depuis la place des
Halles et jusqu 'à la rue de la Sauge vont
être posés des signaux d'interdiction de sta-
tionner.

Ponts et balustrades
du chemin du Plan-du-Pré

La Suisse en chiffres
ZURICH (ATS). — C'est dans les can-

tons de Bâle-Ville, de Genève et de Zu-
rich que les revenus sont les plus élevés :
en 1967, ils étaient , en moyenne, respec-
tivement de 14,550 francs, 14,000 francs
et 11,350 francs par habitant. Les moyen-
nes les plus basses par habitant étaient
celles d'Obwald (6000 fr.), d'Appenzell
Rhodes-Intérieures (6700 fr.), d'Uri et de
Schwytz (7050 fr.).

Ces indications sont données par la der-
nière édition de < La Suisse en chiffres »,
publication de l'Union de banques suisses,
qui rappelle aussi l'inégalité de traitement
fiscal d'une commune à l'autre. A Fri-
bourg, pour un revenu annuel de 25,000
francs, un contribuable marié mais sans
enfant doit en verser 12,8 pour cent au
fisc fédéral, cantonal et communal. La
proportion est de 12,7 pour cent à Sar-
nen, alors qu'elle tombe à 7,2 pour cent
à Liestal et à 7,7 pour cent à Altdorf.
En ville de Genève, une fortune de 100,000
francs ne paye aucun impôt , alors qu'à
Appenzell elle est frappée d'une charge
fiscale de 9,7 pour cent.

Inégalité aussi dans la structure écono-
mique du pays. Des 13 ,449 industries suis-
ses, 18 pour cent sont concentrées dans
le canton de Zurich et 17 pour cent dans
celui de Berne. Au troisième rang, Argo-
vie ne représente déjà plus que 8 pour cent.

La construction bat tous les records dans
les Grisons avec 4220 francs par habitant.
On trouve ensuite Bâle-Ville (2670 fr.) et
Obwald (2410 fr.). Des 48,779 logements
construits en 1967, le canton de Zurich
en absorbait 19 pour cent, celui de Ber-
ne 15 pour cent, celui de Genève 11 pou r
cent.

En ce qui concerne la densité des au-
tomobiles, elle est de 304 pour mille ha-
bitants dans le canton de Genève, 223 au
Tessin, 201 dans le canton de Neuchâtel ,
197 dans le canton de Vaud et 194 dans
ceux de Zurich et Bâle-Ville. Les moyen-
nes les plus faibles sont enregistrées dans
les cantons d'Appenzell Rhodes-Intérieures
(100 voitures pour mille habitants) et d'Uri
(106).

Conches : pas rentable
(c) A Fiesch, dans la vallée de Conches
une fabrique d'horlogerie a dû fermer ses
portes en cette première semaine de juin.
L'industrie, paraît-il , n 'était pas rentable.
Cette usine occupait une dizaine de per-
sonnes qui avaient appris leur métier ré-
cemment à Bienne.

BERNE (ATS). — L'indice des prix de
gros s'est inscrit à 103,8 points à la fin
de mai 1968 (moyenne de 1963 : 100). Il
a marqué un recul de 0,1 % comparative-
ment au niveau attein t le mois précédent
(103 ,9) et de 0,3 % par rapport à celui en-
registré un an auparavant (104,1).

.La nouvelle et faible régression de l'in-
dice général s'explique en particulier par
des mouvements de prix opposés qui se
sont presque compensés. Ce sont notam-
ment les légumes, les porcs, les poulets de
l'étranger, les œufs importés, le sucre et
les fourrages secs qui sont devenus meil-
leur marché, alors que les céréales, les
fruits oléagineux, les pommes-de-terre de
table , les fruits à pépins et les bananes
ont renchéri. En outre , les prix du carbu-
rant Diesel , de l'huile de chauffage légère,
de la soie légère, du verre soufflé , de I' aciei
inoxydable , du cuivre et des produits en
aluminium ont fléchi d'un mois à l'autre .
En revanche, les peaux à doublure et le
cuir pour vêtements , le gravier pour béton ,
le sable , les tôles galvanisées , la fonte en
fer et en acier, le plomb, quelques sortes
de charbon , de même que les huiles de
chauffage moyenne et lourde sont devenus
plus cher.

Faible recul de l'indice
des prix de gros

(c) Dans le courant de juin aura lieu en
Italie la 2me biennale des arts graphiques
d 'Ancône. On sait que les biennales d 'An-
cône , mondialement connues, groupent
chaque année des œuvres de plusieurs
centaines d'artistes venus des divers pays
d 'Europe.

On apprenait hier que le comité d'orga-
nisation présidé par l'artiste Carlo Emma-
nuel Bugatti avait désigné un peintre va-
laisan, M .  Ff ed  Fay, directeur de l 'A cadé-
mie des beaux arts de S ion, pour assurer
la présidence d'honneur de cette deuxième
biennale. Le comité d'honneur est com-
posé d'artistes de divers pays dont le
peintre français Wirsta et l'artiste italien
Mario Capuzzo.

La terre a tremblé
en Valais

(c) La terre a tremblé mercredi en Valais.
La secousse s'est produite vers 17 h 50
et fut tout particulièrement ressentie dans
la région de Martigny. On e signale pas
de dégâts.

Un Valaisan à l'honneur

De la chance!
«Aujourd'hui, j'ai eu une chance inimagi-
nable! Tué deux renards et un sanglier,
découvert un gisement de pétrole sur mon
Alpe, un 13 au Toto ! Lorsqu'on m'a mis

Hj ensuite cette délicieuse ciga-
; -J * rette entre mes lèvres...
¦ alors j'avais toutpourêtre
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CORCELLES-SUR-CONCISE

(c) Hier, à 11 h 30, un incendie s'est dé-
claré dans le sous-sol d'une villa à Cor-
celles-sur-Concise. Un appareilleur qui ré-
parait une citerne à mazout au moyen d'un
poste à soudure électrique lorsqu'une étin-
celle communiqua le feu à la sciure qui
avait été répandue sur le sol et imprégnée
de ce carburant. Les pompiers de la lo-
calité intervinrent ainsi que le centre de
secours contre l'incendie d'Yverdon. Le
sinistre a été rapidement maîtrisé. Les
dégâts sont relativement minimes.

PAYERNE
Bétail de boucherie

(c) Le marché mensuel au bétail de bou-
cherie s'est déroulé hier, à la rue de la
Gare. Quelque cinquante-cinq têtes de gros
bétail ont été examinées par les experts ,
avant d'être taxées.

Travaux publics
(c) Ces derniers temps, d'importants tra-
vaux de réfection de la chaussée ont été
entrepris au carrefour du Carmenna, rue
de Lausanne, où de nouveaux trottoirs sont
aménagés.

Incendie dans une villa

CORCELLES-PRÈS-PAYERNE

( c )  Vingt-six membres de la Société
des pêcheurs en rivière de Corcelles
ont participé au traditionnel concours
de pêche. Les prises f u r e n t  nombreu-
ses, puisqu 'environ septante kilos de
poissons f u r e n t  capturés. M.  J .-Claude
Rap in s'est classé au premier rang
avec 6749 points et gagne le challen-
ge pour une année. M.  Jules  Doudin
a f a i t  la p lus grosse prise (poisson
de 1,2 kg ) ,  tandis que M. J .-C. Ra-
pin f a isait le p lus grand nombre de
prises , soit 199 poissons.

GRANDCOUR
La cigogne et le laboureur

( c )  Récemment, un agriculteur de
Grandcour, en tra in de labourer un
champ, a eu la joie de se voir ac-
compagné dans son travail par une
cigogne,  qui lui tint compagnie un
après-midi entier.

70 kilos de poissons

VALEYRES-SOUS-RANCES

(c) M. Joseph Hermann, qui conduisait un
troupeau d'environ 50 à 60 bêtes dans
un pâturage de la région, fut renversé par
une automobile. La collision s'est produite
à l'entrée du village de Ballaigties. Le ber-
ger a été relevé par des passants, et trans-
porté à l'hôpital d'Orbe. Il souffre d'une
fracture de la jambe et d' une blessure
superficielle à la tête.

Un berger blesse

VILLENEUVE

(c) Hier à 17 h 40, sur la route du
Simplon à Villeneuve, à la hauteur de
l'hôtel Biron, un fourgon roulant en direc-
tion de Montreux a renversé un piéton qui
traversait la chaussée, le jeune Michael
Aird, 15 ans, sujet britannique, de passage
en Suisse avec ses parents. Le jeune homme
dut être transporté à l'hôpital de Montreux,
et devant la gravité de son cas, il a été
transféré à l'hôpital cantonal à Lausanne.
Il souffre, vraisemblablement d'une fracture
du crâne.

Jeune Anglais renversé
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Course au Clocher
des cavaliers du Vallon
La Société de cavalerie du Val-de-Tra-

vers a organisé récemment sa tradition-
nelle course au Clocher qui s'est déroulée
par un temps magnifique et a obtenu un
franc succès.

Le parcours , d'une longueur de 12 kilo-
mètres environ , avait été préparé par MM.
René Lardelli , Denis Petitpierre et René
Dreyer. Le départ avait été fixé au Mont-
de-Buttes et mena les concurrents aux
Verrières en passant par différents postes
de contrôle : chez Nator , les Baulmes,
chalet des Prés, le Coude, chez Faivre et
le Mont-Barres.

Résultats : 1. Eddy Sahli, 41' (qui gagne
le challenge pour cette année) ; 2. José
Lambelet, 58' ; 3. Fritz Zurbuchen , 60' ;
4. Jacques Duvanel , 1 h 04 ; 5. René Kra-
wiec, 1 h 09'45" ; 6. Francis Stauffer,
1 h 10' 15" ; 7. Fritz Leuba, 1 h 10'30" ;
8. Claude Huguenin , 1 h 18' ; 9. Mlle
Nelsi Maire , 1 h 20' ; 10. Roland Ro-
bert, 1 h 24'30" ; 11. Willy Lambelet pè-
re, 1 h 26' ; 12. Werner Egli , 1 h 27' ; 13.
Willy Lambelet fils , 1 h 47' ; 14. André
Matile , 1 h 48'.

ll = t.Vi .Jrl=IJgni
Piscine ouverte samedi

( c )  Cette fois-ci  c'est décidé : la p is-
cine des Combes sera ouverte samedi
8 ju in  à 13 heures. Ce matin, le bas-
sin est remp li et la température de
l' eau est de 15 degrés. D'ici samedi, on
esp ère qu 'avec un peu de soleil et de
chaud on arrivera à une température
de 11 à 18 degrés.
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CINÉMA : Colisée (Couvet) 20 h 30:
Les Affreux.
Pharmacie de service : Delavy (Fleurier)

I Avis mortuaires

C'est avec chagrin que nous devons faire
part du décès dans r,a 68me année de

Monsieur

Pierre BARBEZAT
notre cher frère , beau-frère, oncle et cou-
sin survenu à East-London le 3 juin 1968.

La Côte-aux-Fées, le 5 juin 1968.
Vous avez été racheté à grand prix.

1 Corinthiens 6 :20.

Familles Barbezat.
Domicile mortuaire : Box 168, East-

London (République sud-africaine).

Les tireurs de l'Abbaye
(c) Au cours de l'assemblée qui vient de
se tenir, le nouveau comité de la Société
des tireurs de l'Abbaye s'est constitué de
la manière suivante :

Capitaine (président) Paul Jeanjaquet ;
lieutenan t (vice-président) Jean Egger ; cais-
sier, Marcel Gogniat ; secrétaire, Paul
Dreyer.

Quant aux huit juges, il s'agira de MM.
Eric Dumont, Pierre Fauguel, Jean Gosteli ,
Pierre Imhof , Joseph Jaccard, Paul Moret ,
Jean-Pierre Ray et Jean-Pierre Stenz.

Concernant la prochaine fête de l'Abbaye
des Verrières, elle aura lieu dimanche 23
juin , les statuts disposant que sa date corres-
pond à l'avant-dernier dimanche du mois.

Concert des accordéonistes
(c)  En cas de beau temps, le Club
d' accordéonistes « Ondina », donnera un
concert dimanche matin 9 jui n aux
Petits-Cernets, à partir de 10 h. Une
soupe aux pois sera gracieusement
o f f e r t e , et des jeux divertiront petits
et grands.



SUR LES ECRANS LOCLOIS
VOUS AVEZ VU...

Mes funérailles
à Berlin

Film anglais réalisé par Guy Hamil-
ton, avec Michael Caine, Eva Renzi ,
Paul Hubschmid.

Le mur de Berlin est un décor idéal
pour les cinéastes. Autour de lui on
peut construire une multitude de scéna-
rios dont le poin t commun est : franchi-
ra, franchi ra pas. Reste à varier les ar-
guments, c'est-à-dire imaginer des tra-
quenards, des coups fourrés entre agents
secrets. Enfin , comme tous ces films sont
d'origine occidentale, il ne faut  pas per-
dre l'occasion de montrer un Berlin-
Ouest éclatant de vie et de richesse par
opposition à un Berlin-Est terne, sale
et triste.

Et le spectateur dans tout cela ? U a
bien de la chance s'il arrive à démêler
l'écheveau d'in trigues que le réalisateur
fait  dérouler sous ses yeux. En principe ,
il faudrait voir ce genre de f i lm deux
fois  ; mais tout de même, il semble qu'on
peut perdre son temps d'une autre ma-
nière . Et tant pis si l'on n'a pas pigé
qui avait doublé l'autre.

Elément très positif du f i lm : une dé-
butante de grande classe, Eva Renzi ,
dans un rôle d'agent israélien. Avec de
tels agents les services secrets israéliens
n 'ont aucun mérite d'être parm i les meil-
leurs du monde !

L enfer dans la peau
Film français de José B énazéraf.
Pour être poli, disons que le titre est

racoleur. C'est une invention de la pu-
blicité qui a estimé ne pas pouvoir atti-
rer suffisamment de clientèle avec le
titre original : c La nuit la plus longue .

Sous ce second titre, on devine tom
un programme d'ennui et le film tiem
bien cette promesse. Le scénario est bê-
te, les dialogues sont bêtes. La photo-
graphie est moche et les filles stupides.
Les garçons essayent de jouer aux durs
et ne sont que des mous. C'est vague-
ment pornogr aphique, pas assez pour
scandaliser les gens bien pensants, pas
assez pour satisfaire les insatisfaits. La

grande vedette est une horloge mura le
dont le tic-lac grinçant est sensé mar-
quer l'écoulement de cette nuit longue ,
longue... Quand le spectateur en a vrai-
ment marre, on lui met un sein nu sous
l'œil ; il se recale dans son fauteuil et
on lui remet du tic-tac...

Ça c'est du Bénazéraf, du non-con-
formisme, de l'original, du révolutionnai-
re. Le pauvre, on ne lui a peut-être ja-
mais dit qu'il n'était qu'un pâle escroc !

du « Domino » il y a la banque p ro-
vinciale. Histoire de rompre la monoto-
nie de son existence, Farrand prépare
soigneusement un hold-up faramineu x :
la solde du contingent de soldats améri-
cains, soit cinq millions de nouveaux
francs. Il met Jim (Robert Stack) dans
le coup ; c'est un ami américain retrouvé
par hasard. Le vol a lieu conform ément
au plan établi. Ensuite les choses iront
moins bien.

C'est bien fait ; Gabin met le paquet ,
il joue consciencieusement, tel un artisan
soigneux qui veut contenter sa clientèle.
Robert Stack apporte une note de non-
chalance dans son personnage de dur-
bon copain. Margaret Lee fait  la garce
sans e f for t .  Les dialogues sont à la por-
tée de toutes les intelligences, le scéna-
rio n'exige aucun développement supplé-
mentaire. Enfin , le spectateur bourgeois
peut aller se coucher tranquille, puisque
une fois de plus on lui a fourni la preu-
ve que le crime ne paie pas. Avec Jean
Gabin, il s'est encanaillé l'espace de 90
minutes, son cœur a un peu palpité pen-
dant le vol, acte que la morale réprouve
et que la loi punit. C'est pourquoi la
f in  tragique des truands apaise sa cons-
cience un peu traumatisée.

Le seul défaut de ce f i lm ? Il sort
quinze ans trop tard et de ce fait  ne
suscite qu'un intérêt tout relatif, tel un
mets réchauffé qui n'excite que médio-
crement les papilles gustatives !

J. -J. T.

Le concours cantonal des chanteurs aura
lieu l'an prochain à la Chaux-de-Fonds

(c) Le comité central de la Société can-
tonale des chanteurs neuchâtelois d'entente
avec le comité d'organisation qui s'occupe
de cette /manifestation, a décidé l'organisa-
tion du concours cantonal , à la Chaux-de-
Fonds en 1969, aux 31 mai et 1er juin.

Le concours d'exécution se déroulera pour
toutes les sociétés à la Salle de musique
et le chœur d'une heure sera chanté sur la
scène du Grand théâtre.

Le comité central des chanteurs neuchâ-
telois que préside M. René Burde t, du
Locle, a fait parvenir aux sections chorales
du canton un bulletin d'inscription et espère
un record de participation. Une séance des
présidents et directeurs aura lieu probable-
ment en septembre prochain pour discuter
des grandes lignes du concours de la Chaux-
de-Fonds et spécialement de la question du
chœur d'une heure ct de l'expertise des
chœurs d'ensemble.

VÉTÉRANS DE LA SOCIÉTÉ
CANTONALE

Les chanteurs neuchâtelois suivants ont ,
cette année, 30 ans d'activité au sein de
leur société respective :

MM. Arthur Rognon , chœur d'hommes,
Saint-Aubin ; Daniel Banderet , chœur
d'hommes, Saint-Aubin ; Arthur Fluckige r
et Robert Garo, Espérance de Travers ;
Paul Borel-Vuille , Union chorale Couvet:;
Ernest Gubler et Jakob Klucker , Manner-
chor de Couvet ; Albert Choffat , Concor-

de de Fleurier ; Maurice Jeanbourqiun ,
Henri Donzé, Louis Fenart , La Cécilienne
de la Chaux-de-Fonds ; Georges Jacot, La
Pensée de la Chaux-de-Fonds ; Marcel Droz,
L'Union chorale de la Chaux-de Fonds ;
Fritz Favre et Samuel Wenger , l'Orphéon
de Neuchâtel.

Mieux ^ncore , 7 chanteurs de la Société
cantonale ont atteint leurs 50 ans d'acti-
vité ; ce sont : MM. Eugène Bosshard , Eu-
gène Hasler et Rudolf Ackermann, Mân-
nerchor de Couvet ; Louis Gygi et Ami
Gygi, l'Union chorale de Bôle ; Marc Ses-
ter , la Cécilienne de la Chaux-de-Fonds ;
Willy Sandoz, la Pensée de la Chaux-de-
Fonds. Bravo à ces fidèles chanteurs I

DEUX NOUVEAUX MEMBRES
AU COMITÉ CENTRAL

Enfin , MM. René Gonthier, du Locle,
et Jean Miserez, de la Chaux-de-Fonds
ayant donné leur démission de membres du
comité central de la Société cantonale des
chanteurs neuchâtelois, il a été fait appel
pour les remplacer à MM. Paul Bochy, de
la Chorale des Ponts-de-Martel , et habi-
tant Martel-Dernier , et François Joly, de la
Cécilienne de la Chaux-de-Fonds.

Ainsi, le comité central ne souffrira d'au-
cune vacance à la veille du concours can-
tonal de la Chaux-de-Fonds des 31 mai et
1er juin 1969 et pourra remplir ses obliga-
tions en siégeant au complet.

F. Jt.

Le Soleil des voyous
Film français réalisé par Jean Delan-

noy, avec Jean Gabin, Robert Stack ,
Margaret Lee.

Denis Farrand (Jean Gabin) est un
truand rassis et rangé. Il exploite un
bar, le « Domino >, et une auberge, « La
Chaumière ». // vit dans un château et
a pour compagne légitime une intellec-
tuelle . Bien entendu, il s'ennuie à mourir
malgré sa situation confortable. En face

< Terre des Hommes », un pied dans
le Haut, l'autre au chef-lieu !

La toute jeune section des Monta-
gnes neuchûteloises de « Terre des
Hommes », formée  d' un groupe ex-
trêmement actif de jeunes hommes et
de jeunes femmes  qui veulent voler
ttu secours de l' enfance du monde en-
tier, sous la présidence de M. René
Bel , a reçu une délé gation f o r t  im-
portante de Suisse romande : MM.
Paul Veillon , de Monthey ,  Boulet , de
Lausanne , Troillon, de Genève , et In
marraine du groupe , Mlle Robert , de
Neuchâtel (précisons en e f f e t  qu 'il
s 'ag it d' une section unique de Terre
des Hommes neuchâteloise , avec un
pied an chef- l ieu , un autre dans le
Haut , la Chaux-de-Fonds et le Loc le)
pour décider d' un programme d' acti-
vité.

Neuchâtel s'est particulièrement dé-
pensé dans les secours d' urgence aux
en fan t s  a f f a m é s  et dénudés , malades,
de Grèce , par les parrainages (trente
f rancs  par mois pour un enfant , que
l' on peut souscrire entier ou en par-
tie ! ) ,  l' envoi régulier de vêtements ,
de produits p harmaceuti ques , f or t i -

f i an t s , etc. Désormais , tous les mar-
dis , cueillette de vêtements , tri, rac-
commodage , lavage , repassage et en-
voi aux enfants  qui en ont besoin.
Enf in , aide au f u t u r  Centre d' accueil ,
de séjour et de soins de Mass ongex,
maison et terre acquises p ar Terre des
Hommes suisse.

Bientôt donc , il y aura un centre
de soins pour les centaines de p e-
tits déshérités.  Un Pavillon neuchâte-
lois y sera élevé. L' on s'ef forcera de
renier l'établissement par toutes sor-
tes d' actions , nn concert Vladimir Mar-
kévitch , violoncelliste de renommée
mondiale , qui jouera gratuitement.

Vocation marocaine d'une Locloise
Grande , mince, le sourire naturel ,

le regard décidé , les cheveux noirs et
l' esprit ouvert : c'est Irène Berger ,
jeune Locloise de 23 ans et demi qui
travaille depuis p lus d' une année au
Maroc.

Depuis très jeune , elle avait mani-
fes té  l'intention de partir dans un
pays  sous-développé ou en voie de dé-
veloppement pour mettre ses connais-
sances au bénéfice de populations dés-
héritées. A l'issue de son apprentis-
sage de couturière , elle o f f r i t  ses ser-
vices au mouvement Eirene qui avait
malheureusement p lus besoin de nur-
ses que de couturières. La jeune Lo-
cloise ne se découragea pas pour aiir
tant et apprit  une deuxième pro fes -
sion à la Pouponnière neuchâteloise
des Brenets.

Irène Berger ne perdit  pas de temps
et s'embarqua pour le Maroc. Le 3
mars 1967, elle arrivait à Agadir , vil-
le de 40,000 habitants détruite le 29
février  1960 par un tremblement de
terre.

Le travail principal de la jeune Lo-
cloise consiste à conseiller les jeunes
f i l l e s  et les jeunes mères.

Irène Berger et ses deux amies (une
Allemande et une Hollandaise) don-
nent encore des cours de tricot et de
couture. Quand une indig ène est bien
formée , elle devient à son tour moni-
trice.

POPULATION HOSPITALIÈRE
Les populations du Maroc sont très

hosp italières et les délégués du mou-
vement Eirene (16 au tota l dans te
pays)  sont toujours bien accueillis. Là
petite anecdote suivante le prouve :

la jeune Locloise venait d' avoir ses
23 ans. Les femmes  du quartier ap-
prirent cet anniversaire deux jours
plus tard et se rendirent aussitôt chez
la jeune Suissesse les bras couverts
de nourriture et de cadeaux. Plusieurs
d' entre elles avaient pris avec elles
tout ce qu 'elles possédaient. Beau si-
gne d' amitié et de remerciements...

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Ritz : « Le Justicier de

l'Arizona ».
Scala : « Seule dans la nuit » .
Plaza : « Baraka sur X15 ».
Corso : « Le Pistolero de la Rivière rouge ».
Eden : « Le bon, la brute et le truand ».
PHARMACIE DE SERVICE : Burki, ch.

Naine 2 a. Dès 22 h No 11.
Club 44: 20 h 30 « Dossier homosexuali-

té » par Dominique Dallayrac, journalis-
te à Paris.

• LE LOCLE
CINÉMA. — Lux : 20 h 30 Commando

en Corée.
Casino : 20 h 30, Un homme de trop.

PHARMACIE D'OFFICE : MariotU.
MÉDECIN D'OFFICE : votre médecin ha-

bituel.

Tribunal de police
Le tribunal de ponce de la Chaux-de-

I-'onds a siégé hier sous la présidence
de M. Daniel Blaser, suppléant , assisté
de M. Urs Aeschbacher, greffier.

Il a notamment condamné A. C. des
Planchettes , à 20 fr. d'amende et 10
francs de frais pour infraction à la
LCR ; L. Y. de la Chaux-de-Fonds à 20
fr. d'amende et 10 fr. de frais pour in-
fraction à la LCa ; W. Z. du Locle, à
40 fr. d'amende et 30 fr. de frais pour
infraction . la LCR.1

LES BRENETS

(c)  Contrairement aux prévisions météo-
rologiques de la soirée précédente, il
pleuvait doucement lorsque le grand car
démarra de la place du village.

Les classes de 4me et 5me année
— Mlle Perrelet et M. Février — par-
taient pour Kloten où le trafic aérien les
attirait.

Dès après Bienne, la pluie cessa. Après
une marche saine à travers Soleure,
le car reprit la route ; au passage, on
admira la fabrique de cloches d'Aarau,
puis ce f u t  la découverte des pistes
depuis les hauteurs de Rilmlang.

Deux heures durant, enfants et accom-
pagnants admirèrent les merveilleux oi-
seaux migrateurs aux vives couleurs.

Le retour se f i t  par l'autoroute entre
Lenzbourg et Wangen-sur-Aar, puis par
le littoral du lac de Bienne. Vue colla-
tion f u t  servie à la Tourne.

Les élèves à Kloten

$/u*r lociots
Bonne réaction

Dons certain s cas, il est bien d i f -
f ic i le  de garder son calme. Certaines
personnes possèdent cependant un
sang-froid qui leur permet de f a i r e
face  avec le sourire à n'importe
quelles situations. Témoin cet acci-
dent qui s 'est passé récemment au
Locle :

Deux voitures roulaient Tune der-
rière l' autre à la rue Daniel -Jean
Richard . La première f reina brus-
quement pour laisser un p iéton tra-
verser la chaussée. La deuxième, qui
suivait de très près , ne put s 'arrêter
à temps et tamponna assez bruta-
lement sa devancière. La collision
occasionna quel ques dégâts aux deux
véhicules. Les deux chauf feurs  sor-
tirent immédiatement de leurs ma-
chines . Au lieu de s 'injurier comme
c'est souvent le cas, ils se regardè-
rent dans les yeux, ébauchèrent un
sourire, se regardèrent une seconde
fo i s  et se mirent cette f o i s  à rire
franchement. A près quel ques secon-
des , ils se donnèrent une vigoureuse
poi gnée de main . Enf in , l' un d' eux
alla avertir la police et tout se ter-
mina par un arrangement amical.

Cette attitude, méritait d'être re-
levée car elle constitue encore une
réactio n assez rare. D'autant p lus
rare qu 'une voiture était suisse et
l'autre française. C'était donc en mê-
me temps un geste de compréhen-
sion internationale. Si chacun en
faisai t  autant t

R. Cy.

Laver
la vaisselle

avec
MieSe

fi 

Pain MIGROS Petits pains parisiens
St §&uvnées pw j our i i„ <*. * ,«. „ -.20
la deuxième fournée comprend également d'autres CrOlfiSTUltS DârisiëllS
articles que le pain, de sorte que, chaque après-midi, ^
vous trouverez au rayon boulangerie des articles de n Tf "5

r . , . le paquet de 5 pièces (165 g) B Jf ««HTpremière traicheur ! 

Mmele i
La Ire marque de machine
ménagère connue en Suisse

ÏVfliele
Adressez-vous en toute confiance

au spécialiste depuis plus de
35 ans.

Représentation générale

CH. WAAG
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Laver
avec
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(c) Les enfants du Foyer des Billodes
et ceux de la maison de Belmont ont
disputé hier après-midi sur le petit ter-
rain en bordure de la route du Col-des-
Roches une rencontre amicale de foot-
ball qui constituait la revanche de la
partie jouée la semaine passée à Bou-
dry.

Après 60 minutes acharnées, les deux
équipes se sont finalement séparées sur
lie résultat nul de 7 à 7. Les éducateurs
se sont également mesurés. Ceux de
Belmont ont gagné par 7 buts à 5.

Etat civil du Locle du 5 Juin 1968
PROMESSES DE MARIAGE. — Ni-

sille, Robert-Jacques, employé d'usine, et
D'Alfonso, née Peretri, Vittoria-Maddale-
na. Humbert-Droz-Laurent, Jean-Marie, car-
releur, et Donat, Maria-Luz.

MARIAGES. — Eppner, Gérard-Paul,
micro-mécanicien, et Stoquet, Marie-Lise-
Christiane. Comte, Michel-Pascal, ouvrier
de fabrique, et Passera, Anita.

NAISSANCES. — Emery, Cédric-Olivier,
fils de Michel-André, mécanicien, et de
Hélène-Martine, née Debons.

Footballeurs en herbe

(c) Depuis quelques jours, les canton-
niers du Locle procèdent à la réfection
des routes de la ville. Ce travail se fait
à la chaîne : un peu de gravier par-ci,
par-là, un jet de goudron, quelques pas-
sages du rouleau compresseur et le tour
est joué. Quelques minutes après le
goudronnage, la route est à nouveau
praticable. Le trafic urbain ne subit
donc aucune entrave.

La campagne routière
a pris fin

(c) La campagne annuelle de circula-
tion routière vient de se terminer au
Locle. Les panneaux utilisés (un gigan-
tesque œil recommandant de respec-
ter la priorité) resteront encore quel-
ques jours en place.

De manière générale, cette campagne
a été très profitable. De nombreux pié-
tons ont demandé aux agents la signi-
fication des panneaux routiers destinés
aux automobilistes et la police locale
a toujours répondu avec bienveillance-à
ces questions.

Réfection des routes



En présence de nombreux membres de la
Coopérative pour la construction d'une pla-
ce d'aviation à Bienne-Kappelen , de nom-
breux pilotes du club à moteur, du vol
à voile et des modélistes, ainsi que de non
moins nombreux amis du club d'aviation
de Bienne , c'est aujourd'hui que sera his-
sé le sapin enrubanné, marquant la fin des
travaux de construction du nouveau han-
gar à la place d'aviation.

Les aviateurs biennois avaient reçu le
dédit de leur place à Boujean pou r fin
mai 1963. Or, une place d'aviation , ne se
trouve pas facilement. Après de nombreu-
ses et longues recherches qui se portèrent
sur des terrains à Jens, et Tribel , à Jens -
Lyss - Kappelen , Busswill , Lignières, Mei-
nisberg, Schwadernau , au Tessenberg, à
Worben , c'est finalement le terrain dit
Eichmatt à Kappelen qui fut retenu.

OPPOSITIONS VAINCUES
Il a fallu cin q ans de discussions pou r

enfin obtenir un nouveau terrain d'atterris-
sage. 11 a fallu fonder une coopérative de
construction , élaborer un plan financier ; à
l'époque, le prix d'aménagement de cette Devant le hangar de Kappelen, les deux derniers appareils du club.

(Avipress - Guggisberg)

Les paras jurassiens
s'entraînent

( c )  Les paras jurassiens se sont
entraînés le lundi de Pentecôte sur
le nouveau terrain de Bienne-Kap-
pelen , en raison de leur engage-
ment p robable à l' occasion du 5me
rall ye aérien international de la
montre suisse. Ils évolueront le sa-
medi et le dimanche sur le terrain
de Kappelen .

première étape avait été fixé à 282,000 fr.
En février 1965, grâce à la compréhen-

sion de l'armée, une compagnie de sapeurs
avait aplani le terrain qui couvre une su-
perficie de 111,000 m2. La piste propre-
ment dite mesure 625 m de long et 80 m
de large. Une fois ensemencée dnerbe , il
ne manquait plus à ce terrain qu 'un han-
gar. Les dernières oppositions levées (et
il y en eut) , les premiers coups de pio-
ches purent être donnés. Aujourd'hui , ce
sera la fête dite de la levure. Le bâtiment
comprend notamment un hangar de 108
mètres carrés pouvant contenir 6 avions,
1 bureau , 1 salle de théorie , 1 local à
l'usage du matériel, 1 réfectoire , des ins-
tallations sanitaires et au premier étage
un local dont la destination n 'a pas encore
été définie. Une vaste place de parc a été
aménagée.

La place de Kappelen a été louée pour
une période de 30 ans, avec possibilité de
prolongation . Quant aux charges estimées
à 14,000 fr. par an, elles seront supportées
par l'Aéroclub et ses sous-sections et par
la location des terrains cultivables.

L'inauguration des nouvelles installations
aura lieu probablement à l'occasion du 5me
rallye aérien international de la montre
suisse le 29 juin prochain , rallye pour le-
quel les inscriptions nombreuses ne cessent
d'arriver au secrétariat.

Voici les aviateurs sportifs biennois heu-
reux de posséder une nouvelle place d'avia-
tion. Bienne, ville dite de l'avenir , se de-
vait de posséder un terrain d'atterrissage
même local. C'est aujourd'hui chose faite.

Ad. GUGGISBERG

On hisse le sap in

Trois gagnants sur 7800 participants
Concours de la circulation routière

De notre correspondant :

La campagne d'éducation routière a
pris f in , hier, par une course à Lausan-
ne, à laquelle participaient une cinquan-
taine d'élèves sur les 7800 ayant parti-
cipé aux différents concours : dessins,
composition et circulation.

Dans le train, un concours a désign é
les quatre concurrents. Deux Romands
et deux Alémaniques devant participer
à la finale à Lausanne, après la visite
de la centra le de surveillance de la cir-
culation de la police, M. Daniel Favre
entre en contact par radio avec les con-
currents qui circulaient séparément dans
une voiture de police à travers Lausanne.
Ce concours désigna les deux gagnants
suivants : Jean-Daniel Voumard et Beat

M. A. Sigriest, J.-D. Voumard et B. Ruprecht avec leur bicyclette.

(Avipress - Guggisberg )

Ruprecht. Le troisième lauréat étant le
jeune Marc-A ndré Siegrist, gagnant du
prix des dessins. Après un excellent dé-
jeuner servi au Chalet-à-Gobet , la visite
des studios de Radio-Lausanne , tous les
gens du voyage sont rentrés â Bienne
où, sur la place de la Gare, M. Otto
Wenger, conseiller national et président
du Touring-Club suisse, et M.  Emile
Rod , administrateur postal et président
de la commission routière du T.C.S.,
remirent trois bicyclettes aux vainqueurs.
La cérémonie était agrémentée par les
productions de la « Grinche » de
/' « Union instrumentale » et les tambours
du corps de jeunesse. Il ressort que cette
nouvelle campagne a été bénéfique poui
chacun, usagers de la route, piétons et
écoliers.

Conception nouvelle de la formation des cadres
A la Société fribourgeoise du commerce et de l'industrie

Hier après-midi a eu lieu à Fribourg,
l'assemblée générale ordinaire de la Société
fribourgeoise du commerce et de l'indus-
trie, sous la présidence de M. Louis Gui-
goz. L'assemblée administrative fut mar-
quée par la nomination d'un nouveau mem-
bre du comité de la société , en la per-
sonne de M. Arnold Gianella , directeur
de Winckler S.A., qui remplace M. Pierre
Blancpain.

Sur le thème « Une conception nouvelle
de la formation des dirigeants », M. Pierre
Gcetschin, professeur à l'Université de Lau-
sanne et à l'Institut pour l'étude des mé-
thodes de direction présenta ensuite un ex-
posé d'une remarquuable clarté.

La jeunesse craint une société surorga-
nisée, voire mal organisée : les mouvements
universitaires trahissent notamment ce ma-
laise. S'appuyant au dép art sur quelques
citations de Servan-Schreiber (« Le Défi
américain >), il s'attacha à démontrer com-
ment, aux Etats-Unis, l'on conçoit et réa-
lise une meilleure utilisation des compétences
et des aptitudes. Deux éléments de force
se distinguent dans les entreprises améri-
caines. Tout d'abord, on a cru à la re-
cherche scientifique et on a su l'utiliser
dans le domaine de la formation des ca-
dres. Ensuite, on a admis que l'homme

peut s'améliorer , qu 'il est capable d'adap-
tations.

FORMATION PERMANENTE
Dès le temps de l'école primaire, les

enfants américains sont mis en présence
de problèmes concrets, aux prises avec des
réalités où ils engagen t leur responsabilité.
Des expériences de ce genre tentées en
Suisse il y a plus d'un demi-siècle firent
long feu : les initiateurs furent considérés
comme d'aimables farfelus. Au niveau uni-
versitaire, la conception nouvelle a suivi
son cours. Enfin , les cadres « arrivés » sont

obligés à une formation permanente. Les
problèmes de gestion sont devenus scien-
tifiques. Le nouveau « management J «'appli-
que à tous les secteurs.

Chez nous, un tel mouvement rencontre
encore maintes oppositions. Mais c'est mar-
cher à contre-courant, même s'il faut bien
admettre que l'erreur en ce domaine est
lourde de conséquences. On en est donc
pratiquement à amasser des connaissances,
à déterminer une méthode. Dans la réalisa-
tion, les aptitudes demeurent déterminan-
tes, de même . que le comportement des ca-
dres, sur le plan humain notamment

Sur le plan de l'enseignement, il importe
donc d'adopter des méthodes actives, de
participation directe. Or, il est évident que
l'Université traditionnelle et la formation
professionnelle n'y répondent guère, dans
la plupart des cas.

La recherche progresse dans ce domaine
depuis peu en Europe. Elle s'approche d'un
phénomène complexe, qui touche à tout ce
qui fait la vie de l'homme. Elle est sans
doute le secteur de l'éducation qui requiert
le plus vaste effort aujourd'hui.

M. G. •

CHATEL-SAINT-DENIS

(c) Hier vers 16 heures, un atroce ac-
cident s'est produit à Châtel-Saint-Denis
au lieudit « Sous les Arroux ». Une voi-
ture allemande qui circulait de Semsales
en direction de Châtel a happé une enfant
qui sortait de l'école enfantine, Charly
Saudan, 7 ans, sur cinq mètres environ.
Le pied droit du malheureux resta pris
sous une roue de la voiture, dont le con-
ducteur avait bloqué les freins. Le pied
est déchiqueté, et l'on ne sait s'il sera pos-
sible de le sauver. Le malheureux enfant,
dont les parents sont domiciliés à Atta-
lens, est soigné à l'hôpital de Châtel-Saint-
Denis.

Un enfant happe
par une voiture

Pied déchiqueté

Le procès contre les 39 « béliers » renvoyé
COÏNCIDENCE OU PREMIER PAS VERS UNE AMNISTIE?

Les trente-neuf jeunes séparatistes cités
à comparaître devant le tribunal bernois
le 17 juin prochain se sont réunis, hier
soir, à Saignelêgier, avec leur avocat, afin
de mettre au point différentes modalités
relatives à leur procès. Cette séance était
convoquée depuis plusieurs semaines.

C'est doue à Saignelêgier, que la plu-
part d'entre eux ont appris que la Cour
bernoise avait décidé de renvoyer tonte
l'affaire « sine die ¦» Les trente-neuf Béliers
ont pris connaissance de cette décision
avec une satisfaction mitigée. Pour la ma-
jeure partie d'entre eux, le déplacement
dans la capitale pour un procès dont le
juge avait annoncé qu'il durerait une se-
maine, n'était pas sans poser quelques
problèmes sur le plan professionnel. -Plu-
sieurs d'entre eux s'étaient arrangés avec
leur employeur pour obtenir congé à l'épo-
que du procès. Ils sont déçus d'apprendre
que ces démarches parfois difficiles sont

maintenant inutiles. Tous les inculpes de-
meurent bien décidés à maintenir leur op-
position aux amendes qui leur avaient clé
infli gées et a comparaître, si c'est néces-
saire, devant le juge.

COÏNCIDENCE ?
Seul motif de satisfaction : hier soir, à

Saignelêgier, le fait que le recul du tri-
bunal bernois arrive quelques heures après
la diffusion du communiqué par lequel le
Rassemblement jurassien s'opposait au pro-
cès de Berne et mettait en garde le Con-
seil fédéral au sujet « des conséquences
que pourraient avoir les actes arbitraires ou
répressifs des autorités bernoises ». C'est la
première fois qu'une mise en garde du
mouvement séparatiste est prise en consi-
dération aussi rapidement. De toute ma-
nière, la décision paraît sage, même à
ceux que la question jurassienne laisse
plus ou moins indifférents.

Il est en effet impensable qu'au moment
où la jeunesse des pays qui nous entourent
se livre à de violentes manifestations po-
litiques, on fasse un procès une semaine
durant à des jeunes gens coupables d'avoir
déployé devant le Palais fédéral, un calicot
portant l'inscription « Liberté pour le Ju-
ra ». Cette manifestation toute pacifique —
aucun des jeunes gens n'avait, on s'en sou-
vient, opposé de résistance à la police —
pouvait tout au plus paraître déplacée au
moment où elle s'est produite en janvier
1967. Mais après les événements qui se
sont déroulés autour de nous ces derniè-
res semaines, elle apparaît singulièrement
innocente et inoffensive. Le procès de Ber-
ne, s'il avait lieu — ou quand il aura
lieu (car renvoyé sine die n'est pas jus-
qu'à plus ample informé synonyme d'an?
mile) — il n'aurait pas été sans intérêt ,
d'autant plus que pour deux des jeunes
gens inculpés, dépendant de l'avocat des mi-
neurs, le cas avait déjà été tranché par le
président du tribunal des Franches-Monta-
gnes qui avait prononcé l'acquittement.
Pour le même délit, si on peut parler d'un
délit , la justice allait-elle être rendue de la
même manière aux deux extrémités du can-
ton ? Telle était la question dont la ré-
ponse était attendue avec impatience dans
les milieux séparatistes.

UN PROCÈS PLUS URGENT

Le moment paraît venu de dire qu'un
procès parait à l'opinion publique jurassien-
ne de toute manière plus urgent que celui
que l'on s'apprêtait à faire aux trente-neuf
Béliers. Celui d'Imier Cattin, de Basse-
court, qui est détenu à titre préventif de-
puis le début de juillet 1966, c'est-à-dire
depuis deux ans. On se souvient qu 'il s'agit
du complice de Jean-Baptiste Hennin dans
les incendies commis de novembre 1965
à juin 1966.

Imier Catlin qui a fait des aveux com-
plets, et sa responsabilité n'est pas aussi
grave que celle d'Hennin. Il en est arrivé
à une détention qui approche des limites
de celle que la Cour d'assises pourrait lui
infliger. U serait donc grand temps qu'il
comparaisse devant ses juges, et qu'il soit
fixé, après vingt-quatre mois de préven-
tive, sur la peine que lui vaudra sa parti-
cipation à différents actes criminels. Fai-
sant allusion , récemment, à ce procès qui
tarde , le « Jura libre » écrivait : « II nous
semble inquiétant pour ne pas dire scan-
daleux , que Ton puisse reculer encore ce
procès, et le risque est grand de voir les
juges infliger une peine qui corresponde à
la durée exagérée de cette détention pré-
ventive. »

Bévi

Jacqueline
Midinette

Un talent neuf

Née au pays de Fribourg, secon-
de patrie de toute chanson , Jacque-
line chante depuis l 'âge de seiz e
ans. Avec cette grâce et cette f o i
qui soulève les montagnes . Cet
amour du chant , elle le cultive au
poin t d'avoir maîtrisé très tôt les
di f f icu l tés  de la guitare et chois i
d' exercer au sein d' un petit  orches-
tre professionnel dont elle est la
publicité , le charme et... la contre-
basse ! Elle vient de sortir un dis-
que. Ses deux titres : « Roses
d' amour » et « Filles et garçons » ont
eu , dès leur apparition sur. les on-
des , il y a trois semaines , un grand
succès dans le public , qui se solde
par des ventes grimpant en f l èche .
Cela laisse augurer d' un bel avenir...

(Avipress - E. Christen)

Il faut expliquer lu politique
locale aux enfants de Bienne

Libres opinions

D

ANS mon dernier billet,
j'avais dit que l'instruction
civique bien comprise pou-

vait faire naître dans l'esprit des
enfants cet attachement à la cité
dont on déplore trop souvent l'ab-
sence chez les adultes, notamment
à Bienne ville d'immigrés.

En commençant par intéresser les
jeunes élèves aux choses de leur
quartier, on attirerait peu à peu
leur attention sur ce microcosme
apparemment hétéroclite qu'est une
ville, on finirait par leur faire com-
prendre l'activité des services qui
en assurent l'administration, des
autorités qui la contrôlent, des ci-
toyens groupés ou non en partis
qui la dirigent (en théorie).

DEUX EXEMPLES
Avant une votation, en particu-

lier, il ne devrait pas être difficile
d'exp liquer même à des enfants la
nature des objets sur lesquels le
peuple est appelé à se présenter.
Ainsi, le scrutin qui va avoir lieu
d'ici quinze jours pourrait parfaite-
ment inspirer d'instructives leçon de
choses.

Les élèves de Madretsch, notam-
ment ceux que la pénurie de locaux
a touchés, s'intéresseront certaine-
ment au projet d'une nouvelle école
dans ce quartier. Ils ont peut-être
pu constater par eux-mêmes que,
construite pour dix-sept classes, l'éco-
le du Champ-du-Moulin en comptait
vingt et une, dont quatre occupant
des locaux de fortune, et que, de-
puis le début de l'année scolaire,
deux classes supplémentaires avaient

dû être installées dans la commune
voisine, à Nidau.

On leur expliquerait que, l'année
prochaine, il faudra disposer en-
core de deux classes, de sorte que
la nouvelle école (de huit classes)
sera entièrement occupée dès son
achèvement. On voit très bien aussi
le maître se rendant avec ses élè-
ves sur l'emplacement du futur
bâtiment, leur exp liquant les pro-
blèmes que pose l'exiguité du ter-
rain. Il pourrait aussi, éventuelle-
ment, parler de la filière que doit
suivre un tel projet, de la question
controversée de la préfabrication,
etc.

L'AVENIR D'UN QUARTIER

L'autre votation, qui concerne le
plan d'aménagement du centre de
Mâche, exigerait sans doute de
l'instituteur une éttVde préalable
puisqu'il s'agit d'un projet dont la
réalisation est encore lointaine.
Tout de même, surtout pour les
enfants du quartier, il ne manque
pas d'intérêt non plus. On verrait
assez bien le maître dessinant au
tableau noir un plan sommaire de
l'état actuel du quartier, puis par-
dessus le tracé des rues futures.
On se rendrait ensuite sur place,
plan en main. Le maître montrerait
comment sera prolongée la route
de Gottstatt, qui rejoindra le che-
min du Longchamp, comment la
route d'Orpond et la rue de la
Poste formeront avec la ligne de
chemin de fer un polygone irrégu-
lier réservé à la nouvelle poste, à
des maisons-tours et à des emp la-

cements de verdure. On pourrait
aussi , à cette occasion, montrer
comment les intérêts individuels
peuvent entrer en conflit avec l'in-
térêt général, évoquer le problème
des oppositions et des remaniements
parcellaires.

On ferait lire ensuite aux élèvei
les prises de position des partis
publiées dans la presse, on leur
montrerait le local de vote s'ils ne
le connaissent pas encore — il est
à l'école même, dans le nouveau
pavillon — on leur expliquerait
comment on vote, comment se fait
le dépouillement, où les scrutateurs
se réunissent. Le lundi, on pren-
drait connaissance des résultats
dans les journaux, on les commen-
terait, on se demanderait pourquoi
un si petit nombre de citoyens se
sont dérangés. On pourra aussi
annoncer aux enfants que, dès le
scrutin suivant, leurs mamans vote-
ront aussi.

Je pense que, dans toutes les
écoles et à tous les degrés, sous
une forme ou une autre, on devrait
réserver une place à la politique
locale. On pré parerait ainsi les
élèves à leur rôle de citoyen, on
leur ferait aussi comprendre qu'une
ville est un organisme vivant, dont
le développement peut dépendre
de l'effort de chacun.

Qui sait, peut-être cette ville de-
viendra-t-elle alors pour eux non
plus un assemblage hétéroclite de
rues et de maisons, mais une en-
tité à laquelle on doit s'intéresser,
que l'on peut même aimer.

R. WALTER

Au tribunal criminel de la Glane

(c) Hier matin, le tribunal criminel de
la Glane, siégeant à Romont , a con-
damné le nommé Paul-Marc P., 33 ans,
domicilié à Chatonnaye, à 16 mois de
prison et aux frais pénaux, pour escro-
querie, délit manqué d'escroquerie, in-
duction de la justi ce en erreur et dé-
tournement d'objets mis sous main de
justice. En 1966 et 1967, l'accusé avait
imaginé divers subterfuges pour obte-
nir des crédits, n'hésitant pas à porter
plainte contre inconnu pour vol dans
deux cas.

16 mois de prison
à un récidiviste

ESTAVANNENS

(c) Hier vers 14 h 10, une automobilis-
te lausannoise âgée de 76 ans circulait
de Bulle en direction de Neirivue. Peu
avant la halte d'Estavanens, elle entre-
prit le dépassement d'un camion. En se
rabattant trop rapidement sur la droite,
elle accrocha l'avant du véhicule lourd ,
perdit la maî trise de la voiture qui ter-
mina sa course à gauche, dans un pré.
Il y a des dégâts pour 7000 francs , mais
aucun blessé.

Le permis de la septuagénaire a été
retenu.

Dépassement mal calculé...

ROMONT

l_a conterence ues ngnses protestan-
tes de la Suisse romande" a siégé à
Romont, sous la présidence -de M.
Pierre Messerli, de Bulle, vice-président
du Conseil synodal de l'Eglise évangé-
lique réformée du canton de Fribourg.

L'Eglise évangélique réformée du
canton de Vaud étant actuellement en
pourparlers avec l'évêché de Lausanne ,
Genève et Fribourg au sujet de la re-
connaissance réciproque du baptême
conféré dans les Eglises, elle se fera
également le porte-parole des autres
Eglises concernées.

Pourparlers œcuméniques

BUECHSLEN

te; mer vers 10 n, un camion vauuuia
circulait de Morat en direction de Ber-
ne. Il était attelé d'une remorqua char-
gée d'éléments préfabriqués en béton lé-
ger. A Buechslen, le chargement de la
remorque se renversa sur le bord droit
de la route," une chaîne ayant sauté. Un
prunier fut sectionné par un des élé-
ments. Les dégâts sont importants.

La remorque d'un camion
se renverse

Chasserai : triste panorama
(c) Les membres du Parc jurassien de
la Combe Grède, dont on connaît l'ac-
tivité , se retrouveront le 8 juin . à
Chasserai à l'occasion de leurs assises
annuelles. Mais avant l'ouverture de
cette séance, les membres présents, s'oc-
cuperont , de remettre en état la Réserve
Desvoignes située sous la Croix de Chas-
serai et qui a été quelque peu mal-
menée par la foudre et la neige du
dernier et long hiver. De passa-

ge sur le plus haut sommet jurassien
bernois, nous avons découvert cet amas
de détri tus (notre photo) qui lorsque
le vent ou la bise soufflent , offre un

1 spectacle lamentable. Les membres du
Parc jurassien de la Combe Grède de-
vront-ils aussi s'occuper de faire dis-
paraître cette masse de saleté qui n'est
en tout cas pas une belle carte de
visite pour Chasserai...

(Avipress Guggisberg)

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH-
Rédacteur en chef :
Jean, HOSTETTLER

Deux ans d études
pour rien

ORVIN

(c) Depuis deux ans, une commission , sous
la direction de M. Meister , géomètre à
Saint-Imier, étudie un plan des zones pour
Orvin. Il comprend notamment : construc-
tion , agriculture , chemins , distribution de
l'épuration des eaux. L'assemblée commu-
nale de mardi soir qui comptait 103 ci-
toyens, a refusé ce plan des zones par
54 non contre 47 oui et 2 bulletins blancs.

Une fois de plus, on regrettera que le
sympathique village d'Orvin refuse ce plan
des zones qui serait une nécessité pour
le développement de la cité, les btiments
augmentan t d'année en année.

Deuxième rallye automobile
du Calvado

(c) La seconde édition du rallye automo-
bile du Calvado se déroulera le 8 juin.
Les petites voitures inscrites avec leurs
120 participants auront à courir une dis-
tance de 130 km à travers le Jura.

Une enquête sur
la fermeture des magasins

MOUTIER

(c) Après l'enquête menée par les consom-
matrices de Moutier sur la fermeture des
magasins, c'est l'Union des négociants de
Moutier qui s'intéresse à ce problème et
qui mène elle-même une enquête à ce
sujet.

DELÉMONT

Coffre-fort fracturé
(c) Durant le week-end de la Pentecôte ,
une tentative de cambriolage a été per-
pétrée dans les entrepôts du commerce du
vin J.-B. Berret , à la place Monsieur , à
Delémont. Les malfaiteurs, ont tenté , sans
succès, de fracturer le coffre-fort. Ils sont
partis en emportant une machine à écrire.
La police enquête.

KAPPELEN *

4C



LE BAL DES LOUPS

nr—rroiiMiumwM ii i ¦Miwwwigii——nm-wi^wirp

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 31

DENISE NOËL

Atteint en pleine tête , Mario vacilla puis s'écroula comme
un pantin disloqué. Olga se sauva dans l'angle le plus reculé
de la pièce.

Le revolver à la main , Paul s'approcha de Françoise qui ,
paralysée, les yeux élargis d'épouvante , ne pouvait détourner
son regard du visage ensanglanté de son tortionnaire. Un
tremblement nerveux l' avait saisie. Ses dents s'entrecho-
quaient et ses mains battaient l'air spasmodiquement.

Paul s'adressa à Olga d'un ton mde.
— Relève-la et porte-la sur le lit . Ensuite , tu lui bassineras

le visage.
Comme la fille ne bougeait pas, il dirigea vers elle le canon

de son arme et hurla :
— Tu tiens à subir le sort de Mario ?
Elle s'exécuta sur-le-champ.
— Mais que se passe-t-il ? demanda une voix dans l'escalier.

C'est toi , Paul , qui mènes tout ce tapage ?
La silhouette de Mme Blanchard apparut sur le seuil de la

pièce. D'un coup d'œil , la femme enregistra la scène. Voyant
Françoise inerte dans les bras d'Olga , elle changea de cou-
leur.

— Vous... vous avez touché à cette fille ? balbutia- t-elle. Et
cela malgré les ordres que j' ai donnés ?

— Rassurez-vous, dit Paul. Elle n'a rien. Je suis arrivé à
temps pour empêcher ce chien et sa complice de commettre
une action dont nous aurions tous supporté les conséquences.

— Où est Jeanine 7
— Elle dort dans la cuisine.

ÉDITIONS JULLS TALLAND1ER

La femme s'approcha de Mario et se pencha au-dessus de
lui.

H est mort , constata-t-elle froidement . Nous voilà dans
de beaux draps.

— Descendons le cadavre dans le coffre de la DS. proposa
Paul. Derrière le fort Girardon. il y a un ravin...

— Ce n'est pas à cette complication-là que je pense, coupa
Mme Blanchard.  Mais Mario avait un message pour le chef...

Elle eut un geste désinvolte.
— Oh ! Et puis , après tout , nous ne pouvons qu 'être félicités.

Qui a frapp é Françoise ? Ses joues et sa bouche sont tumé-
fiées.

— Mario , dit vivement Olga qui tamponnait le visage de sa
victime avec un coton imbibé d'arnica.

Mme Blanchard ricana méchamment.
— Toi , ma belle , j' ai l'impression que, demain , tu devras

soigner particulièrement ton maquillage. Ta jolie frimousse
va changer de forme et de couleur.

Françoise qui avait repris toute conscience vit passer une
lueur d'affolement dans le regard de la .fille. Elle se souvint
d' un film où une biche pourchassée par les chiens avait la
même expression. Un sentiment de pitié l'étrei gnit.

— Je vous en prie...
Elle leva la main. Les mots passaient à peine ses lèvres en-

dolories dont elle ne parvenait pas à maîtriser le tremble-
ment.

Ils se tournèrent vers elle.
— Olga n 'a rien fait , affirma-t-elle. Il est exact que les

coups que j' ai reçus, c'est Mario qui me les a donnés.
— Une chance pour toi , Olga dit la femme.
Paul eut un sourire incrédule mais préféra se taire.
— Françoise ne peut rester dans cette pièce, continua Mme

Blanchard. Ol ga , prends ses bagages et descends-les au se-
cond , dans la chambre Emp ire.

C'était une pièce aussi vaste que celle que Françoise venait
de quitter , mais moins encombrée et avec un plafond très
haut et orné de moulures. Les meubles comprenaient un lit
à colonnes , un divan , deux commodes et une table. Fran-
çoise décida de passer le reste de la nuit tout habillée sur

le divan. Comme son regard se fixait sur la fenêtre, Mme
Blanchard la prévint.

¦— De ce côté , plus de vingt-cinq mètres vous séparent du
sol. Et ce n'est pas une terre de jardin qui vous recevrait
mais des roches aiguës. Pour aujourd'hui, un cadavre suf-
fit dans la maison. Vous m'avez comprise ?

Françoise ne répondit rien.
Olga s'était arrangée pour sortir la dernière de la pièce. La

voyant hésiter comme si elle avait quelque chose à dire ,
Françoise abaissa les paupières afin d'épargner à la fille de
s'humilier en la remerciant. Alors, l'autre prit vivement le
sac qu 'elle avait posé sur une commode, l'ouvrit et , avec dex-
térité , subtilisa plusieurs billets dans le portefeuille qu'elle
remit en place.

— Avec une gourde pareille , murmura-t-elle, je serais bien
bête de me gêner.

Françoise n'avait rien perdu de la scène, mais sa lassitude
et son écœurement étaient si profonds qu 'elle ne réagit pas.
Dans ce milieu dépravé, aucune vilenie ne pouvait maintenant
la surprendre. Le choc qu 'elle avait subi ayant submergé sa
raison , elle songeait à la mort comme à un ultime refuge.
Un geste à accomp lir et quelques fractions de secondes plus
tard , elle trouverait le bienheureux oubli.

Ce fut sur cette pensée qu'elle s'endormit.
Lorsqu 'elle rouvrit les yeux , l'aube filtrait à travers les

fentes des persiennes. Un calme étrange enveloppait la mai-
son. Françoise bâilla. La douleur qu'elle ressentit l'éveilla
complètement. D'un seul coup, les souvenirs affluèrent.

Elle promena un doi gt prudent sur son visage. A part l'im-
pression désagréable d'avoir un masque de bois, elle se sen-
tait dispose. Le court repos qu 'elle avait pris lui ayant in-
sufflé une énergie nouvelle , ses pensées morbides l' avaient
quittée.

Elle sauta à bas du divan , courut à la fenêtre, l'ouvrit et
repoussa les persiennes. Le vent était tombé. Seule une légère
brise fit voler ses cheveux. Aucun chant d'oiseau ne trou-
blait le silence.

Appuyée de contreforts , la bastide dominait un ravin encore
baigné de nuit. Dans le ciel laiteux , un nuage flottait . Son

ourlet rose annonçait la proche apparition du soleil. Le
froid saisit Françoise qui frissonna. Mais elle attendit que
le jour , en augmentant d'intensité , lui livrât le secret des
environs.

Devant elle,
^ 

c'était la colline, revêtue de pins, avec sur
l'épaule une crête de rochers fantomatiques.

Bientôt elle discerna le fond du ravin et comprit que ce-
lui-ci n'était autre que le lit desséché d'un torrent. En se
penchant , elle aperçut , plus bas, le pont qui l'enjambait,
puis tous les lacets d'une route empierrée qui montait en
direction de la bastide. Bordant le précipice, un mur, longd'une centaine de mètres , clôturait la propriété dont l'entrée
devait se situer sur l'autre façade.

Toutes les voitures venant à la maison ou en partant étaient
contraintes de passer sur le pont.

«Je  vais guetter celle qui doit venir me chercher », sepromit-elle.
Depuis le drame de la nuit , elle avait repoussé l'idée que

Gérard pût appartenir à cette bande de criminels. Sa déci-
sion était prise. Lorsque le chef se présenterait , elle le sui-
vrait avec une docilité destinée à donner le change. Ensuite
dans la première ville qu 'ils traverseraient , elle attireraitl'attention des passants. Comment ? Elle l'ignorait encore.Son scénario n'était pas au point , mais elle comptait sur l'ins-piration du moment pour le parfaire.

Dans la salle de bains, la glace lui renvoya une image quil'effraya moins qu'elle ne l'avait redouté. Un hématome, largecomme une pièce d'un franc, bleuissait une de ses pommettesSes lèvres gonflées lui conféraient un air boudeur, mais iln 'existait ni coupure ni plaie. Elle fit une rapide toilette et
se coiffa si astucieusement que la meurtrissure de sa jo uedisparaissait presque entièrement sous une mèche blonde

Lorsqu'elle pénétra de nouveau dans la chambre unebonne odeur de café flottait dans l'air. Quelqu 'un avait dé-pose un plateau sur la table. Elle but deux tasses du liquiderevigorant, se munit d' une provision de toasts et alla de nou-veau s'installer à. la fenêtre.

(A suivre.)

Caisse nationale suisse d'assurance en cas
d'accidents
Nous cherchons, pour notre  agence de la place de Berne ,
un

collaborateur
de langue maternelle française avec des connaissances
d'allemand.

Il trouvera chez nous un climat de travail moderne, un
bon salaire, une bonne caisse de retraite.

Les candidats ayant terminé leur formation commerciale
sont priés d'adresser leurs offres, avec photo, curriculum
vitae et certificats, à la Caisse nationale suisse d'assu-
rance en cas d'accidents, Laupenstrasse 11, 3001 Berne.
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La fabrique des montres

T  ̂ ERNEST TBORE L
cherche, pour le début d'août ou date à convenir,

SECRÉTAIRE
pour son dépar tement  de vente.

Bonne formation commerciale nécessaire, ainsi que connais-
sance des langues

française, espagnole et si possible anglaise.

Faire offres manuscri tes, avec photo, curriculum vitae, réfé-
rences et prétentions de salaire à la Direction de
EBNEST BOREL & CIE S. A., Maladière 71, 2002 Neuchâtel.

Nous engageons pour notre atelier mécanique :

1 mécanicien
en possession du certificat fédéral de capacité et ayant
quelques années de pratiqu e ;

1 aide-magasinier
ayant déjà quelque pratique à un poste analogue et
connaissant l'outillage ;

1 manœuvre
ayant le sens de la mécani que.

Nous demandons :
nationalité suisse. Age 25 à 45 ans.

Nous offrons :
salaire adapté aux exigences actuelles, horaire normal
de travail, prestations sociales d'une grande entreprise.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres écrites ,
de téléphoner ou de prendre contact directement avec le
chef du personnel.

Fabriques de Tabac Réunies S.A., 2005 Neuchâtel
Tél. (038) 5 78 01

Importante fabrique de la branche horlogère offre situation très
intéressante à un

spécialiste
en
organisation

de formation commerciale ou technique, ayant de l'expérience
dans les problèmes d'organisation générale et administrative.

— apte à travailler seul ;
— connaissance des cartes perforées souhaitée.

Les intéressés voudront bien faire leurs offres de service sous
chiffres 80029, à Publicitas S. A., 2610 Saint-Imier.

STATION D'ÉPURATION DES EAUX,
LA SAUNERIE, COLOMBIER.

Pour la surveillance et l' entretien de tous les
, ouvrages de la station d'épuration de la Sau-

nerie, le poste de

SURVEILLANT
est mis en soumission. '

Les électriciens et mécaniciens titulaires du
certificat fédéral ou d'une maîtrise sont priés
d'envoyer leurs offres , avec curriculum vitae,
au président du syndicat, M. René Strohhecker,
Vaudijons 4, 2013 Colombier.

Date d'entrée : à convenir.

Logement de service mis à disposition, si dé-
siré.

Salaire : selon entente.

Qualités requises. Il s'agit d'un poste indépen-
dant pour personne ayant de l'initiative et
ayant si possible des connaissances d'exploi-
tation d'usine analogue.

Le comité directeur.

ENTREPRISE DE GENÈVE cherche, pour son départe-
ment de publicité,

UN MÉCANICIEN
doué d'un esprit créateur, d'imagination , et sachant
réaliser pratiquement ses idées.
CONDITIONS REQUISES : Dans la mesure du possible,
être titulaire d'un certificat fédéral de mécanicien.
Faire preuve d'initiative.
Etre coopératif.
Age : entre 25 et 30 ans.
Préférence sera donnée à candidat bilingue (français-
allemand) ,  s'intéressant, par exemple, aux constructions
de modèles réduits et faisant preuve d' astuce , d'ingénio-
sité et d'habileté, conditions essentielles pour réaliser
des mécanismes animés.
NOUS OFFRONS : Mise au courant par spécialiste,
travail passionnant,
salaire selon capacités,
semaine de cinq jours,
conditions sociales intéressantes ,
situation d'avenir.
Entrée : A convenir.
Les candidats de nationalité suisse ou au bénéfice d'un
permis « C », répondant  aux conditions mentionnées ci-
dessus, son t priés d'adresser leurs offres manuscrites,
avec curriculum vitae , copies de certificats et photo,
sous chiffres V 800494-18, à Publicitas, 1211 Genève 3.
Il sera répondu à toutes les offres.
Discrétion assurée.

tgT*TT*J engage pour

BÉtuMB remplacements

du 1er juillet à mi-septembre, un

C HA UF FE UR
(permis voitures)

Tél. 5 37 21

Pour entrée immédiate ou date à
convenir, nous engageons-:

VENDEUSES
pour rayons de :

lingerie
parfumerie
plastique
articles messieurs
outillage
Nous offrons :

caisse de pension
semaine de 5 jours par rotation
rabais sur les achats
possibilité de repas avantageux

Nouveaux
GRANDS MAGASINS S. A.
Léopold-Robert 19, la Chaux-de-Fonds.

DANS TOUTE LA SUISSE
——— .̂ ___________

Nous cherchons, pour le bureau technique de
notre département Production un

CONSTRUCTEUR
chargé de la conception et de la mise au point, ;
en collaboration avec les utilisateurs et le ser-
vice mécanique, d'outillages pour la fabrica-
tion de pièces de précision.
Il s'agit d'un travail indépendant et varié, pour
lequel nous souhaitons trouver un candidat
ayant la formation d'ingénieur-technicien ETS
en mécanique ou en micro-mécanique, ou au
bénéfice d'une formation équivalente. Une ex- j
périence de quelques années dans la construc-
tion d'outillages de précision est souhaitée.
Faire offres manuscrites, accompagnées d'un
curriculum vitae, de copies de certificats et

, d'une photographie, au service du personnel,
adresse ci-dessus. t

J'y pense tout à coup...
... si je mettais une petite annonce?
C'est si simple,
si pratique et i tte>—-i
si avantageux! J
surtout dans lXT__J

LA FEUILLE D'AVIS WAjÀ

j ™* f

Pour notre maison spécialisée en toiture plate
asphalte coulé et jointoyage, nous cherchons

OUVRIE RS
Asphalte et Isolation S.A.,
chemin de la Marnière 40,
2068 Hauterive. Tél. (038) 3 27 72.

TRAVAIL
EN ANGLETERRE
INDUSTRIE
DE LA BIJOUTERIE

Compagnie renommée, à Bir-
mingham. c h e r c h e  jeune
homme de 22 à 30 ans, avec
expérience de fabrication dans
l'industrie de la bijouterie,
pour assister son directeur
d'usine pendant un an.

Ecrire, avec détails complets,
à : boîte No 689, F. C. Urbach
International Advertising Ltd.,
Floor 5, Buchanan House, 24-
30 Holborn , London , E. C. 1
(Angleterre) .

Fabrique d'horlogerie
de Neuchâtel
cherche

UN HORLOGER
COMPLET

pour décottage
et visitage.
Logement à disposi-
tion.

Faire offres sous chiffres
AS 35,164 N, aux Annonces
Suisses S.A. «ASSA», 2001 Neu-
châtel.

Buffet de la Gare, la Chaux-de-¦ Fonds, cherche pour le 15 juin

SOMMELIÈRES ou
SOMMELIERS

(Ire classe)

' ainsi qu 'UN GARÇON DE MAISON
et UN CAVISTE.

Tél. (039) 3 12 21.
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Regardez touj ours
. dans votre rétroviseur...

Ne serait-ce que
p ourvoir surgir une \blyo,

la voiture aux bottes de sep t lieues!

Pourquoi des bottes de sept lieues? Parce qu'elles symbolisent la distance, la vitesse et la sé-
curité. Cette sécurité proverbiale que vous offre Volvo grâce à son exceptionnel équipement (de
série, sans supplément!). Et avec ca: Un confort incomparable et une étonnante économie
d'entretien; incontestablement, Volvo est un prodige de bon sens! Faites-en l'expérience vous-
mêmes: essayez ses bottes de sept lieues.

Volvo 142, 2 portes, 85 CV dès Fr. 13 300.— La voiture aux bottes de sept lieues!
Volvo 144, 4 portes, 85 CV dès Fr. 13 500.—
G Le succès de Volvo n'est pas un mythe: ses ventes en Suisse ont augmenté de 50% en 19671

VOLVO 144/142
GARAGE SCHENKER , HAUTERIVE (NE)

Tél. (038) 313 45
Amplificateur
auxiliaire
pour reproduire
sur enregistreur
mono Philips en
stéréo, duoplay
ou raultiplay,
45 fr. Poffet,
Ecluse 10.
Tél. 5 90 17.
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g Choisir I
S son mobilier I
I chez §

I c'est la garantie I
I d'être bien servi I
I à prix avantageux I
t Peseux - Tél. 8 43 44 - 8 50 88 I
Il Neuchâtel — Place Pury m

Votre gazon doit-il
être vert avant tous
les autres alentour?

\ C'est facilel Si f ~ — \
vous lui donnez / /
dès maintenant / I
de l'engrais / I
pour gazon / I
Scott, votre ga- /"' S
zon aura dès le / jf
début da sa Jf I
croissance l'as- IpSàS B̂B&J
pect d'un tapis HgaSkïa WT
verdoyant. L'ef- JSB ŝ=~4f / -
ficacité de cet (ll&mlÈSÊÈ Ê̂Jf A
engrais est par- Vt̂ ^ B̂mjW
tlcullèrement J0durable. Aucun
danger de brûlures. L'arrosage de-
vient Inutile. Emploi simple. Encore
plus économique et plus pratique
avec un épandeur mécanique Wolf.
Notre offre:
Lorsque vous prenez un paquet
d'engrals-gazon Scotts pour 250
ou 500 m2, nous vous accordons
une remise exceptlonelle sur
l'épandeurWOLF -
au lieu de Fr.57,- Fr.49,-1

pour 100 m1 Fr. 14,80
pour 250 m* Fr; 29.—
pour 500 m2 Fr. 54,-

; Le paquet-test à F*. —.50 vous
I prouve déjà l'efficacité de l'engrais ;

iMBWfc pour gazon Scott. ASggM1 TS Faites-en jg ^
iflB(wg| l'essai! Y_j_MKk

BPlsÉLOP
Bassin 4 - Tél. 5 4321
N E U C H A T E L

o o . °A^̂  Cette semaine, ¦
p  X i-Ï ^F Prof itez ! I
oJÊh'W BAISSE I
WW sur le COLIN I

° i'o RECETTE : W

^
•1̂ . Colin à l 'italienne WÈ

*'' Coupez en tranches épaisses BS
d'un centimètre. Faites frire un oignon émincé dans Sra
l'huile, puis faites-y dorer votre colin. Retirez le ES
poisson et remp lacez-le par de la pulpe de to- Kg
mate épépinée et passée, liée d'une cuillerée de §11
farine. Tournez ; ajoutez du vin blanc pour éclai- Iji:
cir la sauce ; mettez-y votre colin et cuisez sans 10
bouillir 20 à 30 minutes. Mettez le poisson sur un H$B
plat et passez dessus la sauce au tamis, après ®§
avoir vérifié l'assaisonnement. PS

J Si*

Lehnherr frères i
le magasin spécialisé jjgj9

Neuchâtel - Place des Halles ¦ Tél. (038) 5 30 92 |pj
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ÎoCr*toutes retouches
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^̂ «ffll '"Mil Ecluse 15 Neuchâtel Tél. 5 17 80

Samedi, ouvert jusqu'à 17 heures. Lundi fermé toute la journée.
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Faute de place et d'emploi , par-
ticulier céderait à connaisseur

6 CHAISES
neuchâteloises

véritables , en chêne massif , XIXe
siècle ; prix net au comptant
2000 fr.
Téléphoner après 19 heures au
(039) 4 21 90.

Les dernières nouveautés
viennent d'arriver...

Br _^____à_B^___^___m«_______I£ë-ME9

Sous les Arcades - Neuchâtel
VOYEZ NOS VITRINES
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Grâce à un nouvel isolant, le polyuréthane expansé,
MENALUX/ARTHUR MARTIN a pu amincir les parois
de ses réfrigérateurs tout en gardant les mêmes dimen-
sions extérieures, d'où une forte augmentation de leur
contenance.

Vous apprécierez encore bien d'autres avantages pra-
tiques. Dans la série OR: vaste freezer, bac à viande,
contre-porte avec grande vitrine, dégivrage presse-

•M /J'I /-l bouton, etc.. Dans la série PRESTIGE, vous aurez en
Il mOQQISS 06 plus: freezer-conservateur avec froid «sur mesura »,
130 à 310 litres comPar'iment à glace indépendant, dégivrage vraiment
, .. , automatique, beurrier conditionné, pédale-trottoir , etc..à partir de

Et en plus du plaisir de disposer d'un excellent réfrigé-
___•_*¦ OQQ rateur, vous aurez encore la garantie d'une marque
f"!» «yO»*"" réputée et d'un service après-vente irréprochable.

I . I 1 45 j . 1 1

I 145 I 130 170 210 260 310 200 170 210 260 310

Série OR Séria PRESTIGE

Demandez renseignements et prospectus dans un bon
magasin de la branche ou directement à

¦M _̂«.._MIBI *̂ k ĵ 5̂.A-i_ILIî°S ji M À i :_*_î_L_JLJKA_SH ** É <**

MENALUX SA 3280 MORAT
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R I D E A U X
Superbes collections de tissus

modernes et de style.
Confection et pose

aux meilleures conditions

TAPIS BENOIT
Maillefer 25 - Tél. 5 34 69

Présentation de nos collections
à domicile

llllllllllllllllllllllll
L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

tient
à la disposition

• des industriels ' '¦'
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie
et en offset

llllllllllllllllllllllll

A vendre

TECKELS
mâles, 3 mois, noir
et feu , longs poils ,
vaccinés, pedigrees.

Tél. (038) 8 1167.

Pour vous dépanner
combien vous

1000 »
2000,
rapidement et
sans formalités ?
Alors envoyez ce
coupon à la
Banque de Prêts et
de Participations sa
11 rue Pichard
1003 Lausanne
Tel.(021) 22 5277
Nom et prénom :

Adresse exacte :

. FAN



Perspectives électorales
LES IDÉES ET LES FAITS

LE 
généra l De Gaulle a incontesta-

blement engagé un pari en pro-
cédant à la dissolution de l'Assem-

blée nationale. En en appelant au peu-
ple, il a donné un bel exemple de lé-
galité aux amateurs de révolution de
l'autre côté de la barricade, c'est le
cas de le dire. Mais il court un risque
certain . Au pire, la gauche et l'ex-
trême-gauche pourraient l'emporter à
la faveur de la « vague populaire »
qui vient de déferler sur la France.
Dans ce cas, il lui faudrait se soumet-
tre ou se démettre à l'instar de l'un de
ses lointains prédécesseurs, le maréchal
MacMahon. Mais, tout militaire qu'il
soit, le président de la République
actuel n'est pas MacMahon. Dieu sait
ce qu'il adviendrait en pareille hypo-
thèse I

Au vrai, partisans et adversaires du
gouvernement la tiennent pour assez
improbable. L'Assemblée dont les pou-
voirs viennent d'exp irer compte 125 dé-
putés de la Fédération et 71 commu-
nistes, soit 196 mandats sur 487. La
majorité dispose de 199 U.D. Vme et
de 43 républicains indépendants, soit
242 : deux sièges de moins que ne
l'exige la majorité absolue. Le reste,
c'est le centre, ou si l'on veut le marais.
Il faudrait qu'un véritable raz de ma-
rée se produise pour que soit renversé
ce rapport de forces. Or, depuis l'appel
du chef de l'Etat, les « silencieux » ont
réagi devant les prétentions Inadmissi-
bles des Mitterrand, des Mendès-France,
des Waldeck-Rochet, des Pierre Seguy,
des Jacques Sauvageot, des Cohn-Ben-
dit à s'emparer du pouvoir par l'in-
fluence de la rue ,- et ils réagiront de
nouveau en déposant leur bulleltin
dans l'urne.

L'enjeu de la partie, c'est le centre
précisément. On «'achemine vers la
prédiction de M. André Malraux qui
voyait pour l'avenir politique de la
France une masse gaulliste opposée à
une masse communiste. Autrement dit
vers l'élimination, au moins provisoire,
de la Troisième force. Est-ce un bien ?
Est-ce un mal ? Pour l'heure, nous ne
tranchons pas. Mais les événements de
ce mois de mai ont été si percutants
que la nation est acculée à cette alter-
native.

Dans les deux camps, on fourbit les
armes en vue de cette éventualité. La
Fédération de gauche aurait voulu que
fût présenté à l'élection un candidat
unique. Ce qui aurait permis de gri-
gnoter le centre. Mais ce qui n'a pas
fait l'affaire des communistes qui en-
tendent se compter dès le premier tour
et mettre en liste leurs hommes dans
toutes les circonscriptions. Au second
tour, le moins favorisé se désistera au
profit du plus favorisé.

En somme, les adeptes de Moscou —

qui courent eux-mêmes le risque d'être
débordés su/ leur gauche par les pro-
Chinois, les castristes, les anarchistes
qui ont tenu le haut du pavé, ces der-
niers temps, c'est encore le cas de le
dire — entendent renforcer au sein de
la gauche leurs propres positions, au
détriment de la Fédération, comme l'ont
fait leurs camarades italiens... ou neu-
châtelois aux élections communales I

A droite, M. Frei, ancien ministre de
l'intérieur et « gaulliste inconditionnel »,
a tenté une semblable opération de
grignotage du centre en constituant un
comité qui apporterait son investiture
à tout candidat anticommuniste. Certes,
l'U.D. Vme forme toujours le gros de
la troupe et on fera en sorte qu'elle
soit la plus nombreuse possible. Mais
de là à considérer que M. Pomp idou
entend élargir sa majorité vers le cen-
tre, il n'y a qu'un pas à franchir.

Reste le plus important. Dans le cas
où le premier ministre disposera d'as-
sises plus solides dan» le futur parle-
ment, ce sera pour quoi faire ? Car
les difficultés n'auront pas disparu pour
autant. Il conviendra de s'attacher à
résoudre quand au fond les problèmes
posés par les revendications ouvrières
et par celles de la jeunesse concernant
leur participation aux responsabilités
professionnelles. Ce serait une tâche
magnifique pour la troisième législature
de la Cinquième République.

Un doute nous vient cependant, c'est
qu'une assemblée purement politisée,
malgré ses bonnes intentions, soit capa-
ble de mener cette tâche à bien. Et
c'est le lieu de regretter que, dans une
république jacobine qui oscille du pou-
voir absolu au régime d'assemblée,
aient disparu ces corps professionnels
organisés qu'un René La Tour du Pin
à l'opposé de Marx et du libéralisme
absolu tout ensemble, jugeait indispen-
sable pour la France. René BRAICHET

Très violents incidents a Jérusalem pour
le 1er anniversaire de la guerre de six jours

JÉRUSALEM (AP). — Le premier anni-
versaire du début de la guerre de six jours
entre Israël et les Pays arabes a été mar-
qué par de violents incidents à Jérusalem.

C'est dans la Ville sainte que se sont
produits les échauffourées les plus notables
après qu'un groupe de 300 Arabes, pour la
plupart des jeunes gens, se fut dirigé vers
les cimetières arabes par la porte de Damas.

Seuls les jeunes gens qui portaient des
bouquets pour fleurir les tombes de ceux
des leurs tombés pendant la guerre de juin
furent autorisés à franchir la porte, ce qui
provoqua une bousculade.

Aussitôt retentirent les cris de « la Pales-
tine est arabe » et « Nasser, Nasser ». Les
Arabes cachés sur des toits et les murs la-
pidèrent les policiers montant la garde.
Ceux-ci ripostèrent a coups de matraque.
Le bilan des incidents s'élève à plusieurs
douzaine de blessés, dont trois policiers is-
raéliens.

GRÈVE
Pendant ce temps, à l'intérieur de la

Vieille ville, toutes les boutiques et les
échoppes étaient fermées, la radio clandes-
tine arabe ayant lancé un appel à la grève
générale dans tous les territoires occupés
par les Israéliens à l'occasion de cet anni-
versaire.

Ainsi a Naplouse et à Tulkann, tout
était fermé, les transports ne fonctionnaient
pas. A Ramllah, Bethléem et Hebron, l'ar-
rêt du travail était partiel. Dans la bande de
Gaza, vraisemblablement en raison de la
pression de la police, toutes les boutiques
étaient ouvertes mais les écoles avaient
fermé. En Israël, on ne signalait aucune
manifestation à l'occasion de cet anniver-
saire.

Le bilan des combats de mardi s'élève,
selon Amman, à 35 niés et 52 blessés. Peu
après la bataille, M. Levi Eshkol, premier
ministre israélien, a annoncé : c Israël
aura recours à toute sa puissance pour as-
surer la sécurité des citoyens pacifiques
dans tous les établissements du pays.

AVIONS RUSSES
En République arabe unie, des avions de

fabrication soviétique de l'armée de l'air
égyptienne ont survolé à basse altitude le
Caire afin de prouver à la population la
volonté des dirigeants de poursuivre la lut-
te contre Israël.

Des chasseurs « Mig 21 » ont vrombi au-
dessus de la ville par formations de deux
ou de trois tandis que des bombardiers de
type « Sukhoi » passaient au-dessus du Nil.

Dans les milieux officiels égyptiens, on

précisait que cette manifestation avait été
organisée afin de montrer à la population
que l'armée de l'air qui avait été détruite
pendant la guerre de juin avait été com-
plètement reconstruite et que l'Egypte, quels
que soient les sacri fices, ne renoncera pas
au combat.

La journée du 5 juin a été célébrée com-
me une « jou rnée de deuil » dans l'ensem-
ble du pays.

Une nouvelle devise a été proclamée pour
les forces armées : « La victoire ou la
mort ». Dans le canal de Suez, les quinze
navires qui y sont bloqués depuis la guerre
de juin ont organisé un simulacre de ma-
nifestation à coups de trompes pour protes-
ter contre leur « emprisonnement ».

Une nouvelle séance pour rien à Pans
entre les Américains et les communistes
PARIS (AP). — La septième séance des

entretiens de paix américano - nord-vietn a-
miens mercredi à l'ancien hôtel Majestic a
duré près de quatre heures, mais aucun ré-
sultat positif n'a encore été enregistré.

C'est dans une semaine seulement, mer-
credi prochain, que MM. Harriman et
Xuan-thuy se rencontreront à nouveau.

Dans sa déclaration, M. Yuan-thuy a re-
pris son thème familier en soutenant quo
< la partie américaine persiste à se montrer
perfide et obstinée, continuant à substituer
le noir au blanc et utilisant la méthode que

nous qualifions dans un proverbe nord-
vietnamien du « voleur qui crie au voleur ».

M. Harriman a parlé ensuite pendant 95
minutes et a consacré plus de la moitié de
ce temps au Laos où se déroule, selon ses
propres termes, une « guerre oubliée ».

Le délégué américain a réaffirmé, d'autre
part, que les Etats-Unis sont prêts à discu-
ter immédiatement de la question de la ces-
sation des bombardements et des problè-
mes qui s'y rapportent.

Un avion ultra-secret américain
disparaît à l'est des Philippines

NAHA (ATS-AFP). — Un avion super-
sonique américain, appelé à remplacer le
V-2, un Lockheed YF-12-A-SR 17, dont la
construction avait été entourée du plus grand
secret par les Etats-Unis, a disparu au
cours d'un « vol d'entraînement de rou-
tine > à l'est des Philippines, apprend-on
au quartier général de la 313me division
de l'aviation américaine à Naha (Okinawa).

Le dernier message de cet appareil , ame-
né sous un camouflage à la base de Ka-
dena (Okinawa) a été reçu alors qu 'il se
trouvait à 960 km au sud de la base et
à 900 km à l'est des Philippines.

Le Lockheed YF-12-A-SR, dont la mise

en chantier avait été annoncée pour la pre-
mière fois par le président Johnson en fé-
vrier 1964, serait un appareil de reconnais-
sance, de combat et d'interception pouvant
atteindre une vitesse de mach 3 et même
3,5 et voler à une altitude de 24,000 mè-
tres. Très peu de personnes avaient été au-
torisées à se rendre sur la piste lors de son
envol de la base de Kadena.

La DCA nord-vietnamienne affirme avoir
abattu un avion de reconnaissance au sud
de Hanoi dans la journée de mardi , mais
la zone où l'armée de l'air américaine re-
cherche l'appareil disparu se trouve à plus
de 1500 km à l'est du Viêt-nam.

Un « accord » serait intervenu Saigon
entre Kossyguine et Dubcek
PRAGUE (ATS-AFP). — Dix jours après

le < séjour de repos » du premier ministre
soviétique en Tchécoslovaquie , des informa-
tions commencent à filtrer sur les résultats
des entretiens qu 'il a eus avec M. Dubcek
et les principaux dirigeants tchécoslovaques.

11 semble que les conversations aient
abouti à une < plate-forme » où à un • gen-
tleman's agreement » non écrit qui peut être
résumé par les points suivants :
• Le P.C. tchécoslovaque ne laissera pas

remettre en question son « rôle dirigeant
O Les postes clés de l'Etat tchécoslova-

que continueront à être réservés aux com-
munistes.

0 Aucun parti d'opposition ne serait au-
torisé et le parti social-démocrate ne sau-
rait être reconstitué.

À Les deux pays s'engagent à se con-
sulter avant de prendre toute décision im-
portante dans le domaine de la politique
étrangère (ce qui limite la marge d'action
tchécoslovaque en ce qui concerne l'établis-
sement de relations diplomatiques avec
l'Allemagne de l'ouest).
# La Tchécoslovaquie demeurerait vigi-

lante sur sa frontière de l'ouest. -
Un autre point de l'accord porterait sur

l'inspection de l'armée tchécoslovaque par
le: commandement du Pacte de Varsovie.

: Ses combats
diminuent d'intensité
SAIGON (ATS). — Les combats de nie

ont diminué d'intensité à Saigon et l'on rap-
porte que des éléments do Vietcong quitte-
raient Cholon, la ville chinoise de l'agglo-
mération saigonnaise, où de violents engage-
ments ont fait rage pendant cinq jours.

Au nord et au nord-est de la capitale,
dans la province limitrophe de Gia-dinh, le
Vietcong décrocherait également. Mais dans
ce secteur, un combat a encore opposé des
éléments du régiment du Dong-nai à des
éléments sud-vietnamiens.

Selon les milieux militaires sud-vietna-
miens, le Vietcong, dont l'attaque contre
Saigon a commencé le 25 mai, se donnerait
maintenant 10 jours de repos avant de re-
prendre son action contre la capitale.

La nuit psychédélique de Montreux...
L UMIERE , M USIQ UE ET FOLIE

Il f a u t  aussi de la lumière , mais en-
core de la nuit. Les couleurs violentes
sont nécessaires comme les teintes las-
cives. De la fol ie  partout , contrôlée dès
les premiers signes apparents jusqu 'à
l'abandon total...

Il f au t  un local , de la musique, des
machines, un mobilier adéquat , des
garçons , des f i l l e s , n'importe quel âge ,
la tenue vestimentaire qui p lait aux
participants . Et voilà , on est psyché-
délique...

C' est ce que Montreux a créé en son
Pavillon , c'est ce que Ton retrouvera
à la discothè que de cet établissement.

Samedi, le «Président Rosko * a mar-
ché sur les eaux pour animer la soiré e
inaugurale. Un orchestre de d ix-sept
musiciens (dont quatre éléments
étaient à l'hôp ital après un accident
de voiture), l' accompagnait .

Et parm i cette f o u l e , le comp let Car-
din était g ênant , pas du tout dans le
vent. Les f ront ières  de la mini-jupe
étaient dépassées , le nombril des de-
moiselles étant le critère utilisé pour
mesurer la longueur de leur tenue...

Le bar, seul , gardait un aspect tra-
ditionnel , les boissons psychédéli ques
n'ayant assurément pas encore été in-
ventées. Mais par contre , on pouvait ,
en p leine lumière, traditionnelle égale-
ment , y considérer la tenue des adep-
tes de ce mouvement qui , pour être
véritable , doil dépasser l'imag ination et
la réalité.

UNE ÉNORME CRA VA TÉ...
Celui-là p ortait allè grement une te-

nue d' o f f i c i e r  de l'armée coloniale. Son

camarade , moins orig inal , portait un
blazer insign i f ian t , mais sa cravate
était énorme . Une cravate monstrueuse ,
où. les couleurs les moins assorties
avaient été mises côte à côte. L 'é to f f e
de cette élé p hantesque cravate don-
nait à son porteur une bedaine dont il
était f i e r .  D' autres arboraient le ja-
bot et les manchettes assorties , jail-
lissant d' une tuni que de la plus belle
époque.

Et derrière les colonnes de ce bar ,
quel ques timides cachaient le manque
d' orig inalité de leur comp let Cardin...

Dans la salle , les haut-parleurs par-
laient on ne peu t p lus haut 1 Impos-
sible d' avoir une conversation. C'est
normal , car il ne f a u t  pas parler, mais
penser. Seul le « Président Rosko » s'a-
dressait à la f o u l e  gesticulante . Et les
treiz e musiciens présents donnaient le
/ >lus puissamment possible dans les
microp hones . Nous disons treiz e musi-
ciens , mais en f a i t  ils étaient dix, car
parmi eux , faisant  partie de ta forma-
tion , il fa l la i t  encore compter trois
adolescentes , juchées sur des tables, qui
imprimaient à la foule  les mouvements
adaptés à la musique de l'orchestre.

La lumière aussi, était psychédéli-
que. Jaillissant au rythme et à la force
donnée par un potentiomètre , elle obli-
geait les spectateurs ou participants
présents à rester le moins long temps
possible dans la salle , au risque d' y
perdre la vue...

LE « LIGHTSHOW-MAN »
Mais c'est à l'étage sup érieur que le

mouvement psychédéli que apparaissait
dans tous ses contrastes et sa variété.
La salle , décoré e avec l' ancien mobilier
du Montreux-Palace, datant du dé-
but du siècle, o f f ra i t  également une
piste de danse. Au . fond  de cette dis-

cothèque , une cabine d' ascenseur , éga-
lement cinquantenaire , faisai t  o f f i c e
de centre nerveux de ce temp le de la
libre expression. Les tourne-disques y
étaient installés, ainsi qu'une multitu-
de de boutons manipulés par le < light-
shoiv-man » de service. Celui-ci dispose
de kaléidoscope , d'é p idiascope , d' appa-
reils de projections de toutes sortes.
A l'autre bout de la salle , le produit
de sa fantaisie , de son génie psyché-
déli que se reproduit sur un fond blanc.
Des diapositives y sont p rojetées, et
d'autres formes , créées avec les maté-
riaux les p lus divers , comme de la li-
monade rouge mélangée avec de l'huile ,
ou une sauce vinaigrette avec beau-
coup de persil , sont surprojetées, et
animées au ry thme de la musique. Un
potentiomètre , là aussi , fa i t  jaillir la
lumière d' après la puissance de la mu-
si que , décomposant les mouvements des
danseurs.

De toute manière , l' expression psy-
chédéli que ne se raconte pas , elle se
sent , elle f a i t  ag ir...

Faut-il app laudir , ou p leurer , face
à de telles manifestations ? Chacun
réag ira comme il voudra . Mais il est
certain que de tels mouvements doivent
être pris en considération. Car la tech-
nique nous a porté , à l'heure actuelle ,
aux limites de tous les moyens d' ex-
pression. Salvador Dali tire des boulets
de canon chargés de couleur , a f i n  de
trouver de nouvelles formes .  John Col-
trane f a i t  du « Free-jazz » en pens ant
ainsi ouvrir de nouvelles porte s à la
musique. L'homme a besoin de s'ex-
primer, mais ses forme s d' expression
doivent être renouvelées constamment.
Le psychédélisme ouvre une voie f ar-
f e lue .  Est-ce la p lus mauvaise ?

Jean-Pierre NIKLÈS

De la place Pury à 1 Odéon
On racon te que la ville de Neuchâtel est

à la recherche d'un théâtre et qu 'elle témoi-
gne même d'une certaine obstination dans
cette démarche. Hélas ! on vient de perdre
une occasion. Un théâtre qui ne coûtait
rien. Merveilleusement équipé. Couvert de
la gloire qu 'accordent le talent et un illustre
passé. Bref , il suffirait d'envoyer deux ou
trois conseillers municipaux avec leurs
écharpes, un huissier, quelques malabars
buveurs de coka-cola. Et l'affaire était
faite. Nous conquérions l'Odéon comme
d'autres prirent la Bastille.

Ces renseignements vous pouvez les trou-
ver dans un article de M. Pierre Descarges
qui a l'avantage d'être constamment alerte
et qui, pour autant que j'en puisse juger ,
reste objectif et condamne les coupables en
souriant

C'est une ou deux de leurs déclarations
que j'aimerais commenter. Les deux héros
de l'affaire sont Eric, un barbu souriant
exporté d'Amérique du Sud et non violent ,
Odile aussi dont les jambes sont parfaites.
« On ne fait rien. On laisse les gens s'ex-
primer... Depuis que nous avons baissé le
rideau de fer , il n'y a plus de disputes entre
ceux qui font le spectacle et ceux qui le
regardent. »

Traduit dans le langage qui convient à
M. Jourdain , cela revient à dire qu 'il n'y a
plus rien , qu 'on a supprimé le théâtre avec
l'audace de ceux qui boivent des cafés-crème
pendant 8 heure s par jour. A supposer que
désormais seulement le public existe , com-
ment voulez-vous le rassembler devan t un
rideau de fer , pour parler de tout et de
rien ?

Le club de la bêtise
Il faut être just e, je necrois pas qu 'il

faille attribuer cette manifestation à la gau-

che. Elle doit avoir une origine anarchiste et
nemenace pas directement le destin de la
Comédie de Genève ou le Théâtre de Berne.
Mais elle demeure un signe. Elle montre que
la bêtise est un club plus important que
celui des pêcheurs à la ligne ou même des
sociétés plus nobles comme la Croix-Rouge.
Elle indique encore qu'en étant très très
bête, on obtient avec aisance de très beaux
résultats.

Ce qui me paraît plus dangereux ce sont
les méthodes. Le résultat immédiat que nou s
désirons obtenir c'est • la destruction des
structures mentales et sociales qui empê-
chent notre épanouissement » . En effet cette
floraison doit être gratuite , c'est-à-dire sans
effort et à la façon des plantes . Désormais,
plus d'auteurs, on ne trouve plus que des
passants dans la rue et ceux qui devisent
aux terrasses des cafés. Cela va accorder
quelques loisirs à Eric, qui ignore du reste
ce qu'est une pièce de théâtre.

Certaines de ces déclarations s'aventurent
si loin sur la route du défi qu 'un peu de
temps suffira à les dissoudre dans un air
plus léger. Admettons aussi que la vieillesse
donne à nos actes un certain croupissement ,
que la génération précédente n 'a pas traité
la jeunesse avec l'amitié et les nécessaires
égards qu'on lui doit. Mais il y a une
chose que je parviens malaisément à accep-
ter. C'est que maintenant on supporte et on
ne déplore pas la bêtise, on chante son
pouvoir souverain . On s'en nourrit. On s'en
pourléche. En voulez-vous deux exemples ?

« Nous voici , mais nous n 'avons pas en-
core eu le temps de réfléchir à ce que nous
désirons obtenir. »

Et cette dernière qui vaut un Koh-I-Nor :
« Je propose que nous siégions sans inter-

ruption jusqu 'à ce qu'une idée nous vienne. »
Jean KIEHL

fjff iu^çâtê de la campagne*

Une récolte record
de céréales

Les statistiques sur la p roduction mon-
diale de céréales de la campagne 1967-68
sont maintenant de pl us en plus détail-
lées. Les sources britanniques estiment
la production mondiale de blé à 190
millions de tonnes, Chine populaire et
Russie exclues. Le ministère américain
de l'agriculture donne le chi f fre  de 278
millions de tonnes pour le monde entier.
Comme il attribue à la Chine une pro-
duction de 23 millions de tonnes et à
l'URSS une producti on de 65 millions de
tonnes, on retombe donc exactement sur
l'évaluation britannique.

Pour 1968-1969 les informations par-
tielles reçues permettent d'af f i rmer  que
le Canada diminue ses surfaces de blé
au profi t  de l'orge. En Russie les sur-
faces sont à pe u près les mêmes que
l'année dernière, mais on s'attend à une
récolte record.

Les Américain pour leur p art envi-
sagent de réduire leur produ ction de
blé à 35 ou 36 millions de tonnes alors
qu'on escompte cette année une récolte
de 41 à 42 millions de tonnes.

Le Maroc qui espère atteindre à V au-
tosuffisance en quelques aimées, vient
d' acheter 90 ,000 tonnes de blé aux Etats-
Unis , le Chili 80,000 tonnes, Israël
450 ,000 tonnes.

Une fois  de plus l'Inde se porte acqué-
reur de quantités importantes de céréales
devant son incapacité à assurer le ravi-
taillement de sa popul ation croissante.
Les Etats-Unis qui avaient promis 3,5
millions de tonnes sont sollicités à nou-
veau pour une livraison supplémentaire
de 3 millions de tonnes.

D' après des renseignements d' origine
australienne , la Chine populaire pourrait
importer 5 à 6 millions de tonnes de blé
d'Australie au cours des prochaines
aunpp .t

Parmi les autres transactions récentes
signalons la vente de 50,000 tonnes de
maïs chinois au Japon. Un marché de
100,000 tonnes de riz a également été
signé entra la Chine et le Japon.

J. de la H.

LAUSANNE (ATS). — Un accord est
intervenu entre catholiques et protestants
au sujet de « directives concernant la coopé-
ration interconfessionnelle dans la traduc-
tion de la Bible ». Le comité exécutif de
l'Alliance biblique universelle à Londres et
le secrétariat du Vatican pour l'unité des
chrétiens à Rome ont préparé ce document ,
qui propose une série de directives à l'in-
tention des Eglises et communautés chré-
tiennes engagées dans des travaux de tra-
duction de la Bible , afin d'abou tir à des
textes acceptables en même temps pour
tous les chrétiens. Le pape Paul VI a
donné son approbation à ce document.

L'accord, qui a été l'objet de négocia-
tions difficiles depuis 1963, ne précise pas
le genre de traductions à réaliser. Les so-
ciétés bibliques et les cercles catholiques
romains s'accordent à souhaiter que les
Ecritures soient rendues dans la langue
vivante cl le parler courant des peuples ,
tout en se fondant sur les meilleurs travaux
de recherche scientifique dont on puisse
disposer dans toutes les traditio ns chré-
tiennes .

COUP D'OEIL
SUR QUELQUES DIRECTIVES

Jusqu 'ici, les livres apocryphes de l'An-
cien Testament c'est-à-dire ceux dont l'au-

thenticité est sujette à contestation , figu-
raient à côté des textes habituels dans les
versions catholiques, alors quo les protes-
tants se sont presque toujours refusés à
les publier. Désormais, dans les éditions
communes aux catholiques et aux protes-
tants , les livres apocryphes figu reront dans
uno section nettement distincte , précédant
le Nouveau Testament.

En ce qui concerne les divergences- d'in-
terprétation , les auteurs des directives es-
timent qu'elles peuvent être exprimées de
manière plus objective par des notes don-
nant d'autres traductions possibles de l'ori-
ginal, afin de ne pas accentuer les diffé-
rences. Par ailleurs, il n'est pas interdit
aux catholiques et aux protestants de pu-
blier des commentaires en volumes séparés
pour aider le lecteur à mieux comprendre
et apprécier la nature et la signification
des Saintes Ecritures à la lumière de leur
propre tradition.

Quant à l'illustration, les directives sou-
haitent que les éditeurs s'efforcent de ré-
pondre il l' attrait évident pour le public
d'illustrations qui mettent en lumière le
milieu his torique, ou qui , par leur caractère
symbolique et dramatique , stimulent la par-
ticipation psychologique du lecteur.

Accord entre catholiques et protestants
sur la traduction de la Bible

A Genève, le tribunal militaire de division 2
s'est occupé de plusieurs congés prolongés...

Le tribunal militaire de division 2 s'est
réuni en audience à Genève le 29 mai,
sous la présidence du colonel Lenoir , grand
juge. Le major Cattin soutenait l'accusa-
tion.

Le fusilier R. Y., né en 1930, était dans
un état de santé déficient , souffran t en
particulier d'une affection dentaire. Etant
parti sans congé pour Vienne (Autriche )
pour se fa ire soigner par un spécialiste, il
ne rentra pas à temps pour rejoindre ses
camarades au cours de complément , bien
qu 'il ait eu la possibilité de le faire. Re-
connu coupable d'inobservation de prescri p-
tions de service et d'insoumission, il est
condamné à la peine de 15 jours d'arrêts
répressifs, avec sursis pendan t deux ans,
le tribunal ayant tenu compte d'une res-
ponsabilité limitée de l'accusé.

MANDAT « FABRIQUÉ »
Le carabinier B. R. né en 1941 se dé-

battait au civil dans des dfificultés finan-
cières quasi inextricables. Etant employé
postal au civil et ordonnance postale au ser-
vice il s'était « fabriqué » un mandat de
2850 fr. qu 'il encaissa à son nom propre
auprès d'un bureau de poste. S'étant rendu
compte après coup qu 'il avait fait une bê-
tise il chercha à rembourser le mandat
mais il était trop tard. Reconnu coupable
de faux dans les titres et d'escroquerie il

est condamné à 3 mois d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans compte tenu
en particulier d'un repentir sincère et de la
réparation du dommage.

V. E., né en 1945, avait eu une jeunesse
difficile. Marié et père d'un enfant, il ne
put se résoudre à rejoindre la caserne de
Colombier où il accomplissait son école de
recrues , ne se sentant • en sécurité » qu 'au-
près des siens. Il s'est ainsi rendu coupa-
ble de désertion. Le tribunal le condamne
à 30 jours d'arrêts répressifs , avec sursis
pendant deux ans, compte tenu de la res-
ponsabilité restreinte décelée chez l'accusé
par l'expert psychiatre. II est en outre exclu
de l'armée pour raisons médicales.

UN GRAND CONGÉ
Alors qu 'il était en congé hebdomadaire,

M. P., né en 1947, n 'a pas rejoint duran t
4 jours l'école de recrues infanterie à Co-
lombier. Examiné par le psychiatre , il a été
entre-temps exclu de l'armée. Reconnu cou -
pable d'ivresse fautive et d'absence injusti-
fiée , il est condamné à 40 jours d'empri-
sonnement , moins 24 jou rs de détention
préventive , avec sursis pendan t deux ans,

OBÉIR A SA VOLONTÉ
V. H., né en 1946, a usé de divers sub-

terfuges pour ne pas rejoindre l'école de
recrues de Colombier où il devait terminer

son instruction militaire. 11 prétend entre
autres qu'il n'a qu'un principe, « obéir à sa
propre volonté et à ses idées ». Il est
d'avis que l'on devrait supprimer l'armée.
Le tribunal le reconnaît coupable do refus
de servir et le condamne à 6 mois d'em-
prisonnement. Tenan t cependant compte
qu'il s'agit d'un jeune homme dont les mo-
biles sont encore inconsistants , les juges le
mettent au bénéfice du sursis dont ils
fixent la durée à trois ans. V. H. devra
bientôt décider s'il persiste dans son refus ,
ayant reçu un nouvel ordre de marche
pou r Colombier.

• • •
M. P., né en 1947, s'est enivré alors

qu'il était en congé à Genève et n'a pas
rejoint durant quatre jours la caserne de
Colombier. Reconnu coupable d'ivresse fau-
tive et d'absence injustifiée , il est condam-
né à 40 jours d'emprisonnement , moins
24 jours de détention préventive , avec sur-
sis pendant deux ans. Dans ce cas égale-
ment , le tribunal a tenu compte d'une res-
ponsabilité restreinte de l'accusé.. . .

Le tribunal prononce encore une peine
de 3 mois d' emprisonnement par défaut à
l'encontre d'un soldat absent du pays, pour
défaut à des cours de répétition et des ins-
pections.

(C.P.S.) La Suisse a, en 1967, im-
porté des marchandises en provenan-
ce du Marché commun pour une va-
leur de 10,588 millions de francs, soit,
par habitant, un montant de 1750
francs.

Dans le genre , c'est un record ab-
solu comparé aux performanc es cor-
respondantes de tous les pays indus-
trialisés . Seul le Bénélux approche ce
résultat : 1733 francs. Déjà l'écart se
creuse pour la Hollande : 1560 francs.

Mais, pour les autres pays, les
chiffres correspondants sont nettement
inférieurs. Danemark : 919, Suède :
909, Autriche : 799, A llemagne fédé-
rale : 493, France : 468, Italie : 281,
Angle terre : 272, USA : 96 et Japon :
28 francs.

La Suisse est le
meilleur client

du Marché commun

Tokio : le souvenir de la bombe...
WASHINGTON (ATS-AFP). — Les uni-

tés de la marine américaine propulsées par
l'énergie nucléaire s'abstiendront de faire es-
cale au Japon jusqu 'à nouvel ordre aux ter-
mes d'un accord qui vient d'être conclu à
Tokio par les deux nations.

Mexique: 10 militaires
tués par des bandits
MEXICO (ATS-AFP). — Neuf soldats

et un officier ont été tués par quinze ban-
dits armés qui ont attaqué un poste situé
à Xochiltepec, à 90 km d'Acapulco.

Les soldats étaient désarmés au moment
où ils ont été surpris par leurs assaillants
qui, selon le journal « El Universal Gra-
fico », avaient décidé de s'emparer de leurs
armes.

BELGRADE (AP). — Les autorités you-
goslaves étaient disposées à donner satisfac-
tion à un grand nombre de revendications
des étudiants alors que les groupements es-
tudiantins extrémistes paraissaient décidés à
formuler des exigences plus importantes.

Plusieurs immeubles de l'université son t
encore occupés par les étudiants, mais seul
leur Q.G. du centre de Belgrade demeura
sous surveillance policière. Les étudiants
sont cependant autorisés à y pénétrer et à
en sortir.

De nouvelles affiches ont été apposées
sur les facultés dénonçant les « princes so-
cialistes » et demandant la démission des
dirigeants incapables ainsi qu'une vaste dé-
mocratisation.

Une information en provenance de Sa-
rajevo fait état de heurts survenus mardi
entre policiers et étudiants.

La fronde estudiantine
se noursuit à Belarade
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LONDRES (ATS-AFP). — Les réserves
d'or de devises de la Grande-Bretagne ont
diminué de onze millions de livres en mai.
C'est ce que vient d'annoncer la trésorerie.
A la fin du mois, elles se chiffraient à
1144 millions de livres.

Accidents de la route
en Allemagne : 8 morts

FRANCFORT (ATS-DPA). — Huit per-
sonnes ont été tuées en Allemagne fédérale
dans des accidents de la circulation en l'es-
pace de quelques heures seulement. Seize
ont été blessées dont certaines grièvement.

Londres : baisse des
réserves d'or

ROME (ATS-DPA). — M. Fanfani, chré-
tien-démocrate, jusqu'ici ministre des affai-
res étrangères, a été élu nouveau président
du Sénat, par 181 voix sur 311. Il y a eu
trois voix éparses, tandis que l'opposition
de droite et de gauche s'exprimait avec des
bulletins blancs.

Quant au nouveau président "de la Cham-
bre des députés, il a été élu en la person-
ne de M. Pertini , socialiste, qui a recueilli
364 voix sur 583. On a dénombré trois
voix éparses, et un bulletin nul et des bulle-
tins blancs.

Italie : élections
au parlement
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BEYROUTH Premier contact (pour la manœuvre de Jenny: il prête à l'émir sa ^-' ' ':;~̂ E&SECREtS©EIASUPER SILVER !*r^a»iis
concession pétrolière): l'émir Ali reste de Super Silver super-tranchante. • acier micro-chrome spécialement trempé
glace. Premier contact (pour rasage) (Ali capitulera-t-il après un rasage Gillette • micro-pellicule de protection obtenue
avec la Gillette Super Silver: La lame fait en super-douceur?) par le procédé secret Gillette EB-7
merveille. En super-douceur, elle fauche • Résultat: le rasage le plus doux et le plus
des poils super-durs. 16° JOUR L'émir Ali, impeccablement parfait qui soit-des semaines durant!

rasé, se déclare soudain prêt à signer le
4» JOUR L'émir Ali et Thomas Jenny contratetà octroyer la concession. Une con- _. ____ , _
visitent des champs pétrolifères. dition: il faut que Jenny lui fasse cadeau A présentégalement endispenserdelOlames
Le potentat arabe diffère l'octroi de la de sa lame Super Silver. D'accord, déclare *. «.,. . . ....., ,«, .„,„..» —»
concession, mais offre à Jenny, à titre de Jenny, mais à condition que je puisse *v à
compensation une compagne du nom garder Suleijka en guise de consolation. $̂  ¦ j m̂m*. • m m mm "
de Suleijka. Cependant, Jenny demeure ^ -;. wL"*»||| m&Mmm**)fidèle à sa compagne de toujours: la Gillette GENEVE Thomas et Suleijka Jenny :$***-.; *%« _ __ _  _ T "'é-» ' 1
Super Silver. Car nulle ne l'égale en rentrent après leur lune de miel. Au Liban, ff \ SUPER SILVER
douceur... on découvre-d'énormes gisements de IjJ §

pétrole. Mais, la plus grande découverte de i. JjL I
11° JOUR Ali ne veut toujours pas entendre Jenny. c'est Suleijka... etJa lame Gillette ™*7 lOSTA I N LESS BLADESl
parler de concession, mais il s'intéresse Super Silver. Il s'en sert chaque jour pour fc DISPENSER
de plus en plus aux méthodes de rasage se raser comme un émir - ultra-net et en
occidentales, si confortables. Brillante super-douceur. w«,%v.̂ .w«s;̂ w...;_. %

C'est fou tout ce qui peut vous arriver pendant la longue vie d'une seule Gillette Super Silver
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I son qui désaltère et rafraîchit.

C'est à peine si l'on
voit qu'elle est formi-
dable - la nouvelle

Longueur 3,85 m, largeur 1,54 m; carrosserie Michelotti,
de Turin; nouveau moteur 4 cylindres de 1108 ce;

5,6CV-impôt/50 CV-SAE; vitesse depointeet de croisière
136 km/h; chauffage par ventilation continue; dispositif
de freinage à double circuit, à disque sur roues avant;

essuie-glace à 2 vitesses ; entièrement automatique ;Splaces.

3.-L. Segessemann, Garage du Littoral,
51, Pierre-à-Mazel, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 5 99 91
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R I D E A U X

Confection de

RIDEAUX
soignés

Toujours chez
l'artisan

Ph. AEBY
Evole 6-8
Neuchâtel
Tél. 5 0417
et 4 08 16

Westinghouse ^̂ ^
CLIMATISEUR N g ^ | .

MESSIEURS faites

moderniser
vos pantalons

pour le prix de
9 fr. 50, chez Mme

Henri Gambarini,
rue Louis-Favre 32,
Boudry. Tél. 6 40 23.

Pu glus simple au plus luxueux ... toujours meubles Meyer



Question importante
à tous les fumeurs de cigarettes filtre «American blend»:

-

Votre cigarette vous assure-t-elle
le maximum de filîmîionet de plaisir?

Il vous est facile
de répondre à cette

question si vous savez qu'il existe un système
de filtration qui utilise au maximum

le haut pouvoir filtrant du charbon actif,
tout en maintenant l'arôme parfait

de votre cigarette, celui de

l'AMBASSADOR MULTIFILTER®

m^^^^Z^̂ ^̂ ^ ^^^^ -̂ i /  \ ( Le filtre extérieur:

7̂  ̂ /  \ L& fiif-te extérieur , d'un blanc pur ,
is^^̂ ^  ̂

/  \ exerce une seconde action ; c'est la
¦̂ ^̂ 0^0^ /̂\ ^/  v̂ raison pour laquelle la Muratti Ambassador
sss523̂  J ( s est parfaitement pure et légère.

 ̂ > / Le filtre intérieur Charcoal:  ̂ 1 s

La légèreté de la
Muratti Ambassador provient Dans les filtres Charcoal ordinaires, les granules

de l'équilibre parfait entre <j e charbon actif «flottent» dans un cylindre de
ÎJS/J2Î Ŵ ï^^wKn PaPier- par contre, dans le Multifilter ®, A. ,
mélange choisi avec précaution. , _ _ . . .., . ¦ .. /Ww \ /, XJ _i # _* •

Voilà pourquoi Ambassador les granules de charbon actif sont repartis Êw Jk / ïï une partie de la fumée
i convient si bien. dans un réseau compact et fixés par des m^̂ ^ V 

passe 
au travers

V fibres Estron extrêmement fines. ^
'd' une zone «vide»;la fumée

C'est pourquoi, avec le Multifilter ®, ^9m n'étant par conséquent
la fumée passe obligatoirement par le / CLÉT  ̂ Qu'imparfaitement filtrée,
réseau de charbon actif alors que, r*̂ Ér

dans les filtres Charcoal ordinaires, //W
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JÈw est ,a solution scientifiquement juste:
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JÊÊÊÊ une 
filtration appropriée 

et sélective.



MAROUSSIA
Notre conte

Orpheline et presque ruinée , la toute
belle Maroussia Golodine appréhendait
les mille et une difficultés d'une existence
médiocre lorsque la Providence intervint
sous les traits de l'industriel Christophe
Verdier. Celui-ci n'était plus de première
jeunesse car , bûcheur obstiné , les années
avaient passé sans qu 'il s'en rendît bien
compte. Il approchait de la quarantaine
quand , au cours d'une réunion sportive ,
un ami lui présenta Maroussia Golodine.
D'emblée, il fut conquis par le charme
étrange et capiteux de Maroussia. Dès
lors, il décida que sa vie de célibataire
devait prendre fin. Certes, il était de
quinze ans l'aîné de Maroussia mais il
lui apporterait un cœur neuf et une large
aisance.

La fine et astucieuse fille d'Eve jugea
qu 'il serait inutile , voire imprudent , de
déployer, pour Verdier , toutes ses chat-
teries de séductrice. Elle attendit simple-
ment le moment de répondre « oui » à la
demande que l'industriel ne pouvait
tarder de lui formuler. Indépendamment
de la sécurité morale et matérielle que
représentait pour Maroussia ce mariage
inespéré , la jeune fille fut heureuse d'unir
sa vie à celle d'un homme tel que Chris-
tophe Verdier.

X X X

Ce soir , comme chaque jeudi depuis
leur mariage, qui date exactement de
quatre ans, les Verdier réunissaient , pour
une soirée intime, les membres les plus
proches de la famille. Marinette, la ser-
vante, aidée de la science culinaire de
Pascale, sœur aînée de Christophe, s'oc-
cupe de la préparation du repas. Dans la
véranda , maman Verdier tricote inlassa-
blement tandis que Brigitte, sœur cadette
de Christophe, se promène au jardin en
compagnie de Maroussia à qui elle
confie, avec force détails , ses joyeux
succès de jeune fille moderne. De temps
à autre, maman Verdier lève, par-dessus
ses lunettes, un regard attendri pour
suivre, à travers la vitre, les gestes gra-
cieux des jeunes femmes qui parfois se
penchent pour respirer le parfum de l'une
ou l'autre fleur du jardin.

La température est délicieuse , non de
cette fadeur caniculaire des jours torrides
d]août mais de la chaleur pénétrante, vi-
vifiante d'un splendide mois de juin .

Aujourd'hui, la famille compte sur un
léger retard de l'industriel. La voiture
devant subir une révision complète , Chris-
tophe a prévenu qu'il ferait à pied les
quarante minutes de trajet qui sépare son
bureau du domicile conjugal. Déjà Ma-
roussia s'impatiente et consulte son bra-
celet-montre.

— Ma petite Brigitte , je crois bien que
nous serons obligés de nous mettre à ta-
ble sans Christophe.

— U se fait tard , en effet. Je me de-
mande quel important imprévu aurait pu
retenir mon frè re. Lui si ponctuel !

— Sait-on jamais I soupire la belle
Maroussia. Vois-tu, au fond, la vie n'est
faite que d'imprévus. Tu t'en apercevras
plus tard , Brigitte.

Maroussia , suivie de sa jeune belle-
sœur , se dirige à pas lents vers la maison.
Mais quelle inexplicable angoisse s'em-
pare tout à coup de la jeune femme ?
Dans la véranda , le tricot abandonné re-
pose sur la table. Déserte aussi la petite
cuisine. Que signifie ce chuchotement qui
vient du vestibule ? L'anxiété de Marous-
sia augmente à mesure qu 'elle s'approche
du groupe.

Eblouie par la lumière extérieure , qui
contraste avec la pénombre de la maison ,
Maroussia s'arrête un instant. Des points
rouges passent dev ant ses yeux. Le mal-
heur est là. Maroussia, âme fataliste, re-
connaît le garde champêtre Demanet qui ,
la main tendue , s'avance vers elle. La
gorge contractée, la jeune femme avale
péniblement sa salive.

— Un... un accident , n'est-ce pas ? bal-
butia-t-elle.

— Oui... mais je peux vous rassurer
tout de suite, madame Verdier. Ce n 'est
pas très grave...

— Non, Maroussia. Rien de désespéré,
ajoute la maman , en passant un bras
protecteur autour des épaules de sa bru.
La jambe gauche brisée et quelques con-
tusions. Naturellement, une ambulance a
transporté immédiatement Chris à la cli-
nique.

Puis, s'adressant à sa fille aînée :
— Vite , Pascale , appelle un taxi par

téléphone.
— Que s'est-il donc passé exactement ?

interroge Maroussia.
— Tout ce que je sais, déclare De-

manet , c'est que le conducteur a braqué
brusquement pour éviter de renverser un

vieillard , qui traversait imprudemment la
chaussée. Malheureusement , la voiture es(
allée sur un pylône, près de la villa du
vétérinaire Darmont , avenue des Acacias.
Sous la violence du choc, votre mari a eu
une jambe cassée mais... pour le proprié-
taire du véhicule... ce fut la mort ins-
tantanée : thorax défoncé.

— C'est atroce !
— Hélas ! Si M. Verdier avait pu pré-

voir telle catastrophe, sûr qu 'il aurait re-
fusé l'offre que lui faisait son ami de le
ramener en auto.

— Fatalité ! monsieur Demanet. On no
peut rien contre le destin. Mais... qui
donc conduisait cette voiture ?

— L'avocat Durieux ! répondirent si-
multanément maman Verdier et le garde
champêtre.

— Eric ! hurla la jeune femme dans
un cri presque inhumain.

Demanet fit un pas et reçut dans les
bras le corps inerte de Maroussia tandis
que la maman, s'étant soudainement
écartée de sa bru , s'agrippait nerveuse-
ment au chambranle de la porte pour ne
pas défaillir, elle aussi, sous le chagrin
de ce nouveau choc.

Pendant quelques secondes, qui sem-
blèrent des siècles, nul n'osa rompre le
silence accablant qui pesait sur chacun.

Vivante statue de la honte et du dés-
espoir , maman Verdier fixait d'un regard
méprisant sa belle-fille qui , telle une
splendide poupée de cire , ne semblait nul-
lement pressée de reprendre contact avec
la vie.

Clotilde DELHEZ

BIBLIOGRAPHIE
Roger Faller

DOSSIER SINI
(Fleuve Noir)

La préposée au courrier de l'Hôtel Mati-
gnon ne porta guère d'intérê t à cette banale
enveloppe postée à la gare de Milan. Aussi,
avec un peu de malchance , les dix feuillets ,
au texte d'ailleurs incompréhensible , au-
raient-ils pu se retrouver dans la corbeille
à papier , comme étant l'œuvre d'un mau-
vais plaisant ou d'un fou. Finalement , ces
dix feuillets se retrouvèrent sur le bureau
de Borde à la S.D.E.C.E. Ils représen-
taient , à peu près, une quarantaine de
milliards 1

Adam Saint-Moore
FACE D'ANGE A
PRESSENTIMENTS

« La cellule sentait l'urine sèche, la sueur
froide et le phénol. La toile de la camisole
de force elle-même ct ses courroies avaient
cette même odeur ignoble. Elles avaient été
imprégnées longuement par la sueur d'an-
goisse, la bave et des déjections de cen-
taines de malheureux qu'on avait ficelés et
traînés, écumants et hurlants , dans cette pe-
tite pièce obscure et fétide. Et leurs cris
étaient montés vers les cloisons tendues de
toile caoutchoutée et s'y étaient perdus. « Je
vous en prie, dit le petit , médecin à la

blouse grise, criez si vous avez envie de
crier. C'est fait pour ça. »

A. Yaouanc
FEU SUR L'ESPION

(Fleuve Noir)
Elle lui tendit un second cocktail et se

pelotonna à ses pieds. Il passa la main dans
ses cheveux noirs ; elle la lui embrasse. Ses
lèvres , tièdes comme une pluie de printemps,
s'ouvrirent sous les siennes. Cela aussi fai-
sait partie du jeu. Un jeu auquel elle était
très adroite. Elle connaissait les portes ou-
vertes sur l'amour aussi bien que celles dé-
bouchant sur la mort ; elle les lui ferait
passer l'une après l'autre, en souriant, en
silence.

J. Carter
LA DAME DE PORTOBELLO-ROAD

(Fleuve Noir)
Le décor : Londres, mais pas « celui de

papa > . Celui d'une certaine jeunesse turbu-
lente , partie en guerre contre les tabous
symbolisés par un chapeau melon majus-
cule ! Richard Spenc , décorateur-antiquaire ,
vient d'ouvrir sa boutique , en plein cœur de
la célèbre Portobello-Road , lorsqu 'une cliente
se présente ! Lady Halcyon Marmaduke en
personne. Une personne fascinante et loin-
taine. A partir de cette rencontre aimable ,
les événements vont se bousculer à un train
d'enfer.

t -\
Nous cherchons

viroleuses-centreuses
sur petits calibres (y compris 5 %'" réglages à
gauche), travail soigné, en atelier ou à domi-
cile.
Nous engageons pour travail en atelier seule-
ment,

horlogers complets
habiles et consciencieux sur décottages et rha-
billages.

ouvrières
(nationalité suisse)
que nous mettrons au courant sur petits tra-
vaux d'horlogerie sur postes de remontage.
VILLARD WATCH, 2035 Corcelles (NE).
Tél. (038) 8 41 48.

V. J

Entreprise de la place engage i

HABILE DACTYLO
pour réception, téléphone et
facturation.
Ambiance de travail agréable,
bureaux modernes, place stable
et bien rétribuée.
Faire offres à :
HILDENBRAND & Cie S.A.,
Saint-Nicolas 10,
2000 NEUCHATEL.
Tél. (038) 5 66 86/87.

Atelier mécanique, à Corcel-
les, cherche pour entrée im-
médiate deux

OUVRIÈRES
habiles et consciencieuses.
Bon salaire. Caisse de retraite.
Tél. 8 13 05.

LE CRÉDIT FONCIER
NEUCHATE LOIS

cherche, pour son siège à Neuchâtel,

UN EMPLOYÉ
ayant  fait un apprentissage de banque.
Place stable. Caisse de retraite.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites à la direction , rue du Môle 6,
2001 Neuchâtel.

Jeune couple habitant la banlieuo de
Londres engagerait au pair

JEUNE FILLE
dès le début de juillet, pour surveiller
deux enfants et assumer de pedts travaux
ménagers. Pour renseignements, téléphoner
au (038) 8 20 53, de 19 à 20 heures.

Restaurant snack-bar de la ville
cherche

dame de buffet
capable d'assumer des responsabili-
tés. Bons gains. Congés réguliers.

Tél. (038) 4 09 12 de 10 à 14
heures et de 17 à 24 heures.

Pour notre magasin d'alimenta-
tion , a.u centre de la ville, nous
cherchons

VENDEUSE ou AIDE-VENDEUSE
Adresser offres . écrites à
BC 4267 au bureau du journal.

HOME WATCH Co LTD
Pierre-à-Mazel 11
Neuchâtel
cherche

DAME
consciencieuse pour visitage de
mouvements terminés et autres
travaux faciles.
Travail en atelier à la demi-

journée ou journée complète.
Mise au courant par nos soins.
Téléphoner au (038) 5 82 88.

Restaurant snack-bar do la ville
cherche

SOMMELIÈRE
REMPLAÇANTE

2 après-midi par semaine. Bons gains.

Tél. (038) 4 09 12 de 10 à 14
heures et de 17 à 24 heures.

Nous cherchons immédiate-
ment

sommelière
remplaçante pour une durée
de 15 jours. Café de la Gare,
le Landeron.
Tél. (038) 7 96 57.

Nous cherchons

DAMES
pour travail en atelier. Fort
salaire. Tél. 3 23 36.

On cherche

fille de buffet
pour entrée immédiate ou date
à convenir. Tél. (038) 5 94 55.

Ménage avec trois
enfants , cherche

JEUNE FILLE
ou DAME pouvant
s'occuper du
ménage et des
enfants.  Bon
salaire et congés
réguliers.
Tél. (0G6) 714 55.

SOMMELIER
connaissant les deux services
est demandé tout de suite ou
pour date à convenir , au
Buffet de la Gare, Yverdon.
Tél. (024) 2 49 95.

Bestaurant de la Couronne,
Saint-Biaise, tél. (038) 3 38 38,
cherche pour une dizaine de
jours

SOMMELIÈRE EXTRA
Bons gains.

CONTRÔLEUR -BOÎTIER
ayant fonctionné plusieurs années
comme chef d'un département com-
prenant le tournage, l'achevage, ainsi
cpi e la distribution et l'acheminement
du travail, cherche nouvelle situa-
tion dans la région de Neuchâtel -
la Chaux-de-Fonds. Faire offres sous
chiffres P 300,126 N à Publici-
tas S. A., 2001 Neuchâtel. \

Trouvé chatte
noire, rousse et
beige. Amis des
Bêtes, tél . (038)
3 30 02, de 9 à 11,
de 13 à 14 et de
19 à 20 heures.

URGENT !
Monsieur dans la
cinquantaine cherche
place de chef

lapideur-polisseur
sur l'or, éventuel-
lement comme
ouvrier. Bonnes
références.
Ecrire sous chiffres
AS 15195 G,
Annonces Suisses
S.A., 1211 Genève 4.

Restaurant Saint-
Honoré, Neuchâtel
chercha

GARÇON
DE CUISINE
Entrée immédiate
ou date à convenir.
TéL (038) 5 95 95.

On cherche

1 FILLE
D'OFFICE
1 SERVEUSE
Faire offres à la
confiserie Vau-
travers, Neuchâtel,
tél. (038) 517 70. Jeune employé

de commerce
ayant terminé son
apprentissage et
devant passer ses
examens,
cherche place
afin da perfection-
ner ses connais-
sances de la
langue française.
Entrée à convenir.
Faire offres sous
chiffres P 201406 F
à Publicitas SA,
1701 Fribourg.

Caractères S. A., Neuchâtel
cherche

OUVRIÈRES
pour travaux divers d'atelier.

Paires offres manuscrites, adressées au chef du

personnel, ou se présenter à notre usine - Jeudi
excepté - rue du Plan 30, 2000 Neuchâtel.

Une discrétion absolue est garantie.
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Nous engageons tout de suite ou pour date
% à convenir

une habile sténodactylo
pour la correspondance allemande de notre
service de venj te : travail intéressant, éven-
tuellement à la demi- journée. Semaine de
5 jours.

Faire offres détaillées, avec curriculum
vitae, ou se présenter à la FABRIQUE
JOHN-A. CHAPPUIS S. A., 37, rue des Chan-
sons, 2034 PESEUX (NE) (Station des
Beurres). Tél. (038) 8 27 66.
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AIDE DE BUREAU
ayant déjà un peu de pratique est cherchée par entre-
prise de la branche mécanique, à Neuchâtel.

Nous offrons : place stable avec travail intéressant
et varié.

Nous demandons : personne ayant de l'initiative.

Entrée immédiate ou à convenir.
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Adresser offres manuscrites, avec i curriculum i vitae,
sous chiffres HB 4196 au bureau du journal.
Nous garantissons une entière discrétion.

Fabrique d'appareils à dicter engage, pour en-
trée immédiate ou à convenir,

ouvrières
de nationalité suisse ou permis C, pour son
département montage. Travaux propres et inté-
ressants. Bon salaire.
Adresser offres à Fi-Cord International, Pré-
barreau 8, 2000 Neuchâtel 4. Tél. (038) 5 82 71.

Nous cherchons

EMPLOYÉ(E)
1 ayant une bonne connaissance de la branche

horlogère.
Nous désirons la collaboration d'une personne
expérimentée et de confiance qui s'intéresse à
un travail varié et indépendant.

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, à
VILLARD WATCH, 2035 Corcelles (NE).

V. J

I 

L'IMPRIMERIE CENTRALE ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL, S. A.

engage tout de suite

habile dactylo
pour la composition de textes divers
de journaux sur machines à écrire
TTS.

Formation dans l'entreprise.

Service : De 20 heures à 24 heures,
du dimanche, au vendredi soir,
6 x 4  heures = 24 heures par
semaine.

Salaire horaire intéressant dès le
début.

Place sîable en cas de convenance.

Téléphoner pour fixer un rendez-vous :
chef technique de l'Imprimerie.
Tél. (038) 5 65 01 (interne 253].

Deux jeunes filles
de langue maternelle allemande, parlant
le français , cherchen t place dans un bu-
reau commercial à Neuchâtel ou dans
la banlieue, pour le 1er juillet.
Adresser offres écrites à MM 4262 au
bureau du journal.

Monsieur et Madame
Charles SANTSCHI
et leur fille Marlyse

profondément touché» par le»
marques d'affect ion et de sympa-
thie qui leur ont été témoignée»
lors du décès de

Madame Cécile CUANILLON
expriment leurs sentiments de re-
connaissance à tous ceux qui ont
pris part à leur deuil.

Peseux , mai 1968.
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Profondément touchée et récon-
j fortée par les nombreux témoigna-
| ges de sympathie et d'affection re-

I I eus à l'occasion de son deuil, la
famille de
Monsieur Edouard ROGNON
exprime toute sa gratitude et re-
mercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui l'ont entourée par leur
présence, leurs envois de fleurs ou
leurs messages et qui, de près ou
de loin, ont participé avec leur
cœur à ces douloureuses Journées
de séparation.

Un merci reconnaissant à tout
le personnel de l'hôpital de la Pro-
vidence pour les soins prodigués au
défunt durant de longues années.

Lausanne et Neuchâtel, le 5 juin
1968.
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Profondément touchée par le»
nombreux témoignage» de sym-
pathie reçus à l'occasion du dé-
cès de

Monsieur Louis HAHN
sa famille remercie du fond du
cœur tous ceux qui , de près ou
de loin , ont pris part à son grand
deuil.

Lausanne, juin 1968.
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Profondément touchées par les

nombreux témoignages de sympa-
thie et d'affection reçus lors de
leur douloureuse épreuve , le» fa-
milles de

Madame Jeanne WEBER
née Touchon

remercient toutes les personnes
qui , par leur présence , leurs en-
vols de fleurs et leurs messages,
les ont soutenues pendant ces
jours de cruelle séparation.

Un merci spécial aux Religieu-
ses de Cressier , à Monsieur le
curé Baeriswyl , ainsi qu 'à Mon-
sieur le docteur J.-P. Aubert.

Cressier, juin 1968.

GARÇON
de 18 ans cherche
occupation pour
3 mois (15 juin -
15 septembre)
éventuellement
dans la branche
hôtellerie.
Parle parfaitement
l' allemand et
l'italien.
J. Asper, Falken-
steinstrasse 10,
9000 Saint-Gall.
Tél. (071) 24 54 90,
à partir de 17 heures.

La famille de
Monsieur Dante RUPIL

profondément touchée par les
nombreuses marque» de sympa-
thie et d'affection qui lui ont été
témoignées durant ces jours de

j pénible épreuve, exprime à toute»
les personnes qui l'ont entourée
par leur présence, leurs envois de
fleurs ou leurs messages, ses sin-
cères remerciement» reconnais-
sants.

B

Mme et M. Gino Rupll .
Noiraigue, juin 1968.
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I L a  
famille de

Monsieur Guillaume MORAND
profondément touchée par le»
nombreuses marques de sympa-
thie qui lui ont été témoignées
lors de son grand deuil , exprime
ses sentiments de gratitude à
tous ceux qui , par leur présence,
¦ leurs messages de condoléances et

leurs envols de fleura et couron-
nes, ont pris part à sa doulou-
reuse épreuve.

L'IMPRIMERIE CENTRALE

NEUCHATEL

achète

CHIFFONS
toile et coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

Dr Claude Borel
Seyon 4

ABSENT
Service militaire

Dr

ANDRÉ ECKLIN
BOUDRY

ABSENT
du 6 au 29 juin

1968

É T U D I A N T E
cherche place pendant les vacances, du
10 juillet au 15 août, pour aider au
magasin ou garder des enfants. Faire
offres à Ursula Hadorn , Gurnigehveg 6,
3000 Berne. 

Française de 43 ans cherche
place de

gouvernante
de préférence chez personne
seule, en Suisse romande.
Libre tout de suite. Permis de
conduire.
Tél. (037) 9 87 23.

CHEF COMPTABLE
bilingue

au courant de tous les problèmes comp-
tables, fonds de prévoyance et ques-
tions du personnel , cherche emploi à
Neuchâtel ou aux environs.
Faire offres sous chiffres P 300,123-28
à Publicitas S.A., 2500 Bienne.

Grâce à la compétence de ses i
V8 succursales et agences ré-
parties dans toute la Suisse, ainsi
que de son important réseau de

correspondants étrangers

ANNONCES SUISSES SA
« ASSA »

est en mesure de transmettre
vos annonces aux journaux du !
monde entier, dans les meilleurs ;
délais, et ou tarif officiel de !

chaque publication. {

.#•



L'Intrag S.A. a l'avantage de pouvoir
vous offrir une nouvelle possibilité de placement
Il s'agit des parts du

GLOBINVEST
Fonds de Placements

Internationaux en Valeurs Mobilières
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Ces parts pourront être souscrites à partir du 6 juin
1968. Jusqu'au 17 juin, le prix de souscription sera
de Fr. 100.— la part, y compris 0,6 % de droit de timbre
fédéral sur titres. Après cette date, le prix d'émission
s'alignera sur la valeur de la fortune du Fonds calculée
chaque jour.

L'acquisition de parts de GLOBINVEST
équivaut à:

— un investissement simple, prometteur et en tout
temps réalisable

— une participation à des entreprises de premier
ordre, offrant de bonnes possibilités de croissance
dans le monde entier

— une adaptation permanente à l'évolution de
la situation économique et boursière

La brochure, que vous pourrez obtenir auprès
des domiciles de souscription indiqués ci-dessous, vous /" N
donnera un aperçu des autres avantages offerts par ( Coupon
GLOBINVEST. Adresser ce coupon à l'une des banques

mentionnées ci-contre ou directement
à l'I ntrag S.A., Bahnhofstrasse 45,8001 Zurich.
Je m'intéresse au nouveau Fonds de

/B\ Placement Globinvest et vous prie de me faire
HJBS) parvenir, sans engagement , la brochure
Vfiy GLOBINVEST.

Union de Banques *™ - 
OUISSeS siège et succursales '—

Profession __ ^

Lombard, Odier & Cie, Genève Numéro postai 
La Roche & Co., Bâle I f

locallté ——
¦e» Chollet, Roguin & Cie, Lausanne V X

Monsieur JAQUET
ne reconnaît aucune dette

faite par Mme Besson

FIANCÉS, AMATEURS DE MEUBLES
DE STYLE

^^^  ̂ (029) 2 90 25
Dans un cadre idéal, visitez notre
exposition comprenant plus de 200
modèles de tous styles.
Grâce à notre propre fabrication, à
nos frais généraux réduits à l'extrême
(pas de représentants coûteux, une
seule exposition à Bulle) , chacun peut
aujourd'hui réaliser son rêve :
SE MEUBLER EN STYLE
A DES PRIX ABORDABLES
Salon Louis XV cabriolet : 1 canapé
et 2 fauteuils , l'ensemble avec tissu

Fr. 1650.—
Salon Louis XV bergère : 1 canapé
et 2 bergères, coussins plumes, l'en-
semble avec tissu Fr. 3000.—
Salon anglais grand confort : 1 ca-
napé et 2 fauteuils, coussins sièges
et dos mobiles, plumes, recouvert de
velours dralon Fr. 3500.—
Salle à manger Louis XIII complète

Fr. 2980.—
Salie à manger Louis XV complète

Fr. 4640.—
Chambre à coucher Louis XV, com-
prenant une grande armoire à 4 por-
tes, un lit de 200 cm, double cor-
beille , 2 meubles de chevet assortis ,
avec tissu Fr. 5110.—
Tous nos modèles sont exécutés en j
noyer, richement sculptés et rembour-
rés en crin selon les exigences de
l'art.
AVANT TOUT ACHAT,
VISITEZ GOBET,
MEUBLES DE STYLE
Exposition ouverte tous les jours de
9 heures à midi et de 14 à 18 heures,
dimanche excepté, ou demandez-nous
aujourd'hui encore une documenta-
tion gratuite et sans engagement.
ATTENTION : Notre exposition se
trouve dans une villa sans vitrines.

B O N  pour une documentation gra-
tuite et sans engagement.

Nom :
Prénom : :

Localité : 
Rue : 
Je m 'intéresse à : 

Station y BENZIN E
SELF-SERVICE ££> 57 62: des Deurres M

MrsJj normale super
CLERC & LOEW Ê A NOTRE SYSTÈME
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 ̂ ... votre clef, votre comp teur...
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servez-vous jour et nuit.
^̂ WËmm  ̂ Renseignements : ^J 8 

19 
81.

POLICE
PRIVÉE
Toutes enquêtes,
discrétion.
Ecrire sous chiffres
1... M. 4277
au bureau du jour-
nal.

Florett -Kreidler 1§ I
la marque universe l le  qui monte ,
est toujours le roi incontesté des
vélomoteurs , !
3 et 5 vitesses pi

Tous les modèles en stock X j
Sa dernière nouveauté : SRI

!e modèle RS Sport I
encore plus rapide ;, . j
(Le permis de condu i re  auto suf- lX
Kt-) H
Achat - Vente - Echange ma
Facilités de paiement [pi
Au centre des deux roues |«j

Maison Georges CORDEY & FILS 1
Ecluse 47-49 - NEUCHATEL - Tél . 5 34 27 11

I © Sans caution f_5.il
îfi • Formalités simplifiées n|

Sa m Discrétion absolue l|f
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Hôtel-restaurant les Bugnenets
Samedi 8 jui n, dès 20 heures

DANSE

Déménagements
Petits transports

Tél. (038)43444
JOSEPH MEDOLAGO

Parcs 107 - Neuchâtel

Ça c'est une offre HP
CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE
4 plaques, gril , broche, éclairage, porte

vi t rée , chauffe-plats, couvercle.
IMBATTABLE Fr. 5K0.—

gfHBB] A. FORNACHON - BEVAIX
SajH - Appareils ménagers
¦ ¦¦ i Tél. (038) 6 63 37

FRIGOS

BOSCH
A partir de

Fr. 368.-
Facilités de paiement
au magasin spécialisé

V̂JnîîS^gg
ll-r-IMUty-XH'lUK] MFlirHATFI

; Grand-Rue 4 Tél. 5 17 12

Hôtel Alpenruhe Hohfluh
L'hôtel de fam ille soigné sur la terrasse
ensoleillée du Hasliberg. Arrangements de
familles favorables. Réductions de prix pour

l'avant et l'après-saison.
Tél. (036) 5 17 51 Famille Wiegan d

rw s%j ï^< r*.< >>*.< >\k_
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Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...pour vous procurer

quelque chose dont vous
avez un urgent besoin
Chacun lésait:
Celui qui paie comptant est le roi des acheteurs:
il a droit au rabais ou à l'escomptaiAussipour-
quoiattendre?Avec un Prêt-Rohner. vous êtes
le maître de la situation. Ecrivez ou téléphonez-
nous encore aujourd'hui!

Banque Rohner Cie S.A.
802 1 Zurich. Strehlgasse 33. tél. 051 230330
9001 St-Gall. Neugasse 26. tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous tes
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans. la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: 

Rue: 

Localité: IJI_ 344
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NETTOYAGES
logements - bâtiments - vitres

ponçage, imprégnation de parquets

MARCEL CLOTTU
Gorges 4 - NEUCHATEL

ft 5 29 04
MOTOSl Pour ''en,re,ien de

jj mM 'Os vélos, vélomo-
VELOS I J feurs, motos. Ven-

l̂ ^̂ ^ S le . 

Achat 

- Répa-
H rations.

G. CORDEY
Ecluse 47-49 - Tél. 5 34 27

1. HILDENBRAND
Ê IL FERBLANTERIE

M 

SANITAIRE
Coq-d'Inde 3
Tél. 5 66 86

Dorlin i Télévision ou radio
™. . m L. POMEY
Télévision 1 et ses techniciens

BliJMUOH son> ° vo,re service
silBIBila Radio-Melody

Neuchâtel - Flandres 2 - Tél. 5 27 22
Se rend régulièrement dans votre

région

Fil synthétique
Tergal dans toutes les teintes

Centre de couture Bernina
L. CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel

M
deux yeux... pour  toute une vie !

C on f iez  v o s  or d onnance s au
m a î t r e  o p t i c i e n , Hôp ita l 11

BOUCHKK cherche place. Adresser offres
écrites à 86-361 au bureau du journal.

DAME DE MÉNAGE cherche travail pour
demi-journée. Adresser offres écrites à 66-
362 au bureau du journal.

LEÇONS D'ITALIEN ET DE FRANÇAIS
seraient données par jeune homme. Télé-
phone 5 42 25, heures de bureau.

JEUNE MAMAN cherche à garder enfants.
Bons soins. Tél. (038) 6 44 66.

ÉTUDIANTE (3me année Gymnase), cher-
che travail du 15 jui l le t  au 10 août. Adres-
ser offres écrites à U 4274 au bureau du
journal.

JEUNE FEMME DE CONFIANCE et de
bonne présentation cherche travail bien rému-
néré , à Neuchâtel , de 19 à 24 heures (éven-
tuellement comme serveuse). Adresser offres
écrites à AB 4266 au bureau du journal.

EMPLOYÉE DE BUREAU en possession du
cer t i f icat  cherche place pour quelques se-
maines. Entrée immédiate. Adresser offres
écrites à EF 4270 au bureau du journal.

MONSIEUR dans la soixantaine , pensionné ,
ex-employé supérieur de commerce, cherche
occupation , de préférence à temps partiel.
Petits travaux de bureau et de comptabilité,
courses , encaissements, surveillance. Région
indifférente .  Adresser offres écrites à DE
4269 au bureau du journal. 

DAMES SAMARITAINES organisent gran d
marché aux puces le 29 juin.  Tout ce qui
vous est inuti le nous sera utile. Tél. 5 98 14.

MODÈLES POUR PERMANENTES sont
cherchés. Haute qualité.  Jeunesse-Coiffure ,
Tél. 5 31 33.

A.A. ALCOOLIQUES ANONYMES. Séan-
ces vendredi 20 h 15. Escalier des Bcrcles 10,
Neuchâtel.

QUI ADOPTERAIT jolie chatte de maison ,
noire et blanche , propre et gent i l le , d' une
année environ ? S'adresser : Crèt-Taconnct 42 ,
1er étage.

PETITS TRANSPORTS. Tél. (038) 3 39 92 ,
aux heures des repas.

MACHINE A ÉCRIRE Hermès 2000, noi-
re, d'occasion, 250 fr. Tél. (038) 6 78 41.

ROBE DE MARIÉE, courte, taille 38-40,
portée une fois, bas prix. Tél. (038) 8 61 47.

POUSSETTE pliable , bleue , prix avantageux.
Tél. (038) 4 35 58.

1 DIVAN ; 2 FAUTEUILS ; 1 lampadaire ,
prix avantageux. Tél. 5 74 49, l'après-midi.

POTAGER A BOIS Sarina, plaque chauf-
fante, bouilloire, 100 fr. ; machine à laver
semi-automatique Elan, avec essoreuse, 110
francs ; 1 canapé, 10 fr. ; 2 tables de nuit
5 et 7 fr. ; tables 15 fr. ; 1 char à pont
30 fr. ; 1 seille ronde galvanisée, 60 litres,
15 fr. ; 2 baquets ovales, 5 fr. pièce ;
3 crosses, 3 fr. Edouard Bauer , 2055 Saint-
Martin.

UNE TABLE DE COUPE 210 x 70 X 87 cm
avec 3 tiroirs , un entourage de divan , deux
petites tables. Tél. 5 94 41.

ASPIRATEUR ELECTROLUX, parfait état ,
80 fr. ; cours d'italien. Tél. (038) 5 59 71.

CIREUSE ELECTROLUX dernier modèle,
jamais utilisée, garantie 1 ans. Tél. 8 60 74.

BATEAU PNEUMATIQUE, état de neuf.
Tél. 4 17 86.

LAPINS : nichée russes et néo-zélandais de
2 'A mois et 3 mois à 50 fr. et 36 fr. la
nichée . Louis Cuche , Chassagnetta , 2202
Chambrelien.

UNE TENTE 5 à 6 places. Tél. 4 08 83, le
soir.

ATTACHE DE REMORQUAGE pour Cor-
tina. Tél. (038) 8 41 24 dès 19 heures.

LUSTRE monté sur roue en bois, ainsi que
lampe ancienne et outils d'horloger. Télé-
phone (038) 8 17 17.

3 LITS COMPLETS, 1 table à rallonges ,
1 machine à coudre , 2 matelas. 1 potager à
bois, outils divers, etc. Tél. 5 62 16, le matin.

SPLENDIDES MONTRES oVmies et hommes,
grand choix. Prix compétitif .  Garantie. Télé-
phone 3 14 49.

RADIO PORTATIVE PHILIPS. 4 loncueurs
d'ondes et pik-up, 100 fr. Tél. 4 11 15.

DEUX CUISINIÈRES ÉLECTRIQUES
l'une à deux plaques, l'autre à trois plaques
avec four thermostat. Tél. 6 30 69.

CHAMBRE A COUCHER COMPLÈTE,
prix avantageux. Tél. (038) 6 2013, dès midi.

BUFFET DE SERVICE, prix avantageux.
Tél. (038) 6 2013, dès midi.

BELLE ROBE DE MARIÉE, longue, tail-
le 40. Tél. (038) 5 89 16.

CHAMBRE A COUCHER, en bloc ou sé-
parément, comprenant : 2 lits jumeaux avec
literie, belle armoire à glace, 3 portes, coif-
feuse avec grande glace ; 1 divan ; 1 bicy-
clette de dame. Tél. (038) 5 42 50, dès
13 heures.

CANICHES BLANCS et abricot, petits',
nains, pure race. Tél. 5 91 81.

FAUTEUIL DE BUREAU rembourré, tis-
su, sur roulettes. Tél. 5 76 71.

DAME cherche 2 pièces, loyer modéré, avec
chauffage, à proximité de moyens de trans-
port. Téléphone 6 94 39.

APPARTEMENT de 4-5 pièces, à Neuchâ-
tel ou environs. Tél. (038) 5 08 96.

FORTE RÉCOMPENSE à qui me procu-
rera appartement de 3 '/t pièces, confort au
plus toi Neuchâtel ou environs. . Tél. (Q38)
5 04 96. 

URGENT, CHAMBRE INDÉPENDANTE
meublée ou non , à Peseux ou Corcelles.
Tél . 8 15 72 ; le soir 8 17 13.

BELLE CHAMBRE accueillante, tranquille,
au centre , pour monsieur absent pendant le
week-end. Tél. 5 29 54.

ÉTUDIANT cherche au plus tôt chambre
indépendante, région centre. Adresser offres
écrites à FG 4271 au bureau du journal.

100 FR. DE RÉCOMPENSE à qui me
trouve logement de 2 pièces au centre ou
aux alentours. Adresser offres écrites à CD
4268 au bureau du journal.

STUDIO MEUBLÉ est cherché dans les
environs de Saint-Biaise, Hauterive- Marin,
si possible avec confort. Adresser offres
écrites à SG - 0359 au bureau du jour-
nal.

200 FRANCS DE RÉCOMPENSE à qui
trouverait un appartement de 3 ou 4
pièces, loyer modéré (dans maison an-
cienne non exclu), région : de Colombier
à Saint-Biaise. Adresser offres écrites à
DD 4253 au bureau du journal.

CHAMBRE INDÉPENDANTE pour jeune
homme, à proximité de la gare , libre immé-
diatement. Tél . (038) 5 15 90.

EN VILLE, APPARTEMENT de 3 pièces,
tout confort , pour le 24 juin ou date à con-
venir. Le preneur devra s'occuper du ser-
vice de conciergerie. Tél. 4 16 00, dès
19 heures.

GRANDE ET BELLE CHAMBRE MEU-
BLÉE à 2 lits et chambre à 1 lit, à mes-
sieurs ; part à la cuisine et bains, à Peseux.
Tél. 8 32 21, dès 19 heures.

STUDIO NEUF, agencé , balcon , région
ouest , 180 fr. Adresser offres écrites à 66-
360 au bureau du journal.

STUDIO MODERNE avec reprise du mo-
bilier , à Cortaillod. Tél. 6 45 45.

APPARTEMENT de 2 pièces, grande cuisi-
ne, meublé, dans vieille ferme, à Fenin.
Conviendrait pour week-end et vacances,
150 fr. par mois. Tél. (038) 8 41 05, l'après-
midi et jusqu 'à 20 heures.

CHALET et un appartement de vacances
meublé, à louer périodiquement et avan-
tageusement, dans merveilleux site du Jura ,
près de la Chaux-de-Fonds. Libre du 1er au
15 juillet , en août , septembre et octobre .
Forêts , parc privé et terrain de jeux.
Tél. (039) 2 33 91.

UN OU DEUX BANCS DE JARDIN d'oc-
casion. Tél. 5 49 41.

PARC CARRÉ pour enfant , bois, pliable ,
100x100. Tél. 3 32 19.

POTAGER BOIS ou bois et gaz. Tél. 3 27 22.

REMORQUE ERKA. Tél. 5 40 52.

LIT A DEUX PLACES, peti te table et
chaise à bascule. Tél. 4 35 57.

VÉLO pour garçon de 9 ans. Tél. (038)
7 21 70.

PERSONNE pour nettoyer des bureaux deux
lois par semaine. Faire offres à DuPasqilier,
architecte, fbg de l'Hôpital 43.

AIDE-MAGASINIER Personne honnête et
consciencieuse trouverai t  situation stable
dans moyenne entreprise de la place. Télé-
phoner au (038) 5 82 71.

???????*????

i ENTREPRISE
DE NETTOYAGE
de bureaux , apparte-
ments, villas ,
retouches de meubles.

M. Kaenel.
Tél. 4 18 70.

????????????

[ Belle
i occasion !
• ?
! Actuellement, ?
i belle nichée i
; de BEAUX l

PETITS |
j CHIENS |
• (restant nains) t

le chiot, t
! seulement ;
• 150 fr. \
; P.-.T. Frutiger |
S Boine 2 J
• Tél. 4 37 68 t
'• \

DAME
dan s la soixantaine,
solitaire , bonne santé,
désire rencontrer
pour week-end
monsieur libre,
âge en rapport.

Discrétion.
Ecrire à JK 4275 au
bureau du journal.



L'URSS tient l'Italie en échec
BELLE DÉTENTE. — Le qardien russe a rarement été inquiété. Sur ce tir de Prati il montre

toute sa valeur.
(Téléphoto AP)

Mais le sort qualifie les Transalpins...
Il a fal lu  recourir au tirage au sort

pour connaître le premier finaliste du
championnat 'd'Europe des nations. Ce
tirage au sort a été favorable à l 'Italie ,
qui a ainsi éliminé l'URSS , victorieuse
de la première édition de l 'épreuve (la
seconde étant revenue à l 'Espagne). A
Naples , devant 80 ,000 spectateurs , l 'Ita-
lie et l 'URSS n'ont en e f f e t  pas réussi
à se départager sur le terrain. A l'issue
du temps réglementaire, le résultat était
toujours de 0-0. Les prolongations ne
devaient pas le modifier malgré les ef-
forts  des Soviétiques, qui avaient conservé
le plus de ressources physiques pour
cette demi-heure de jeu supplémentaire
qui risque toutefois de peser lourd dans
les jambes des Transalpins lors de la f i -
nale de samedi à Rome.

Cette première demi-finale s 'est jouée
en grande partie sous la pluie, sur un

terrain très glissant qui ne fac ilita guère
la tâche des 22 acteurs. Le match,
en raison peut-être de l 'état du terrain ,
ne f u t  pas de grand» qualité. Il f u t
émaillé de fautes , volontaires ou non,
et f u t  marqué, par des duels particu-
lièrement sévères entre les attaquants
des deux équipes et les défenseurs char-
gés de les marquer. Les Soviétiques ont
généralement dominé, mais s'ils cons-
truisirent quelques excellents mouve-
ments, ils manquèrent totalement de
réussite au momen t de la réalisation.
Les Ita liens connurent une excellente pé-
riode en seconde mi-temps, sous l'im-
pulsion principalement de Prati , leur
attaquant le plus remuant et le plus
incisif. Mais là aussi la réussite leur
f i l  défaut en plusieurs occasions. Les
prolongations furent assez nettement do-
minées par les Soviétiques qui ne se
créèrent cependant guère qu'une vérita-
ble chance de but. A • quelques secondes

de la f i n , un violent tir de Prati f u t
renvoyé par un montant alors que le
gardien soviétique paraissait irrémédia-
blement battu. C'est avant tout cette
action qui permet de dire que l 'Italie
n'a pas tota lement volé sa qualificatio n
pour la finale .

Chez les Soviétiques, handicapés par
les absences de Chislenko et de Khurt-
sllava notamment (sans parler de celle
de Voronine), le rapide et puissant ailier
Evriugikine f u t  une révélation. Ses dé-
boulés suivis de centres furent un dan-
ger constant pour la défense italienne.
Avec lui, Banichevski et Bychevetz fu -
rent les attaquants les plus dangereux,
mais leur action f u t  in termittente. En
défense , Chesternev a une fois  encore
été le maître incontesté. Du côté italien,
tous les attaquants ont été décevants,
exception faite pour Prati. En défense,
l'entente ne f u t  pas toujours parfaite ,
mais le gardien Z o f f ,  malgré quelques
sorties hasarde uses, parvint à éviter le
pire.

Début prometteur de la poule finaleIV© LIGUE
NEUCHÂTELOISE

Alors que quelques matches de cham-
pionnat ont encore lieu sur différents stades,
matches sans importance pour le classement
des groupes puisque les six champions sont
déjà connus

^ la poule finale a commencé
samedi dernier. Dans le premier groupe,
Cantonal II, Cressier I b et Travers I a se
disputent la promotion en troisième ligue.
Dans le groupe 2, Ticino II, Le Landeron IA
et les Geneveys-sur-Coffrane I a sont les
candidats à l'ascension.

Rappelons que seuls le vainqueur de cha-
que groupe sera promu en ligue supérieure

contrairement à l'année dernière, année
d'exception où... cinq des six finalistes sont
montés en troisième ligue.

PAS DE SURPRISE
Les deux premiers matches de la poule

finale ont eu lieu samedi. Aucune surprise
n 'a été enregistrée.

En déplacement à Cressier, Cantonal II
a tenu en échec Cressier I b. La situation
de Cantonal est meilleure que celle de
Cressier car, dans ces finales où chaque
équipe joue un match à l'extérieur et un
match à domicile, les points glanés sur ter-
rain adverse comptent beaucoup. Cantonal II
est le favori de ce groupe où il rencontrera
encore Travers l a , à la Maladière , tandis
que Cressier devra se rendre au Val-de-Tra-
vers où il n'est guère facile de s'imposer.

Dans le deuxième groupe, Ticino II re-
cevait Le Landeron I a. En s'imposant par
3 à 2, Ticino est devenu le grand favori
du groupe. Mais n 'oublions pas que Les
Geneveys-sur-Coffrane I a joueront leur
première rencontre ce prochain week-end. Le
Landeron n 'a pas perdu toutes ses chances
et doit conserver un excellent moral pour
rencontrer Les Geneveys-sur-Coffrane sur
son terrain. Cette poule finale est passion-
nante grâce à la valeur sensiblement égale
des six équipes.

Voici les résultats du championnat :
Groupe 2 : Béroche, toujours avec ses ju-

niors interrégionaux , a écrasé Colombier II
9-0.

Groupe 3 : Travers I a a fêté son titre
de champion en battant Blue Stars 7-2 alors
qu 'en ce dernier dimanche , Blue Stars a bat-
tu Buttes II 9-1. Couvet II s'est imposé face
à Fleurier II a par 2 à 1.

Groupe 5 : Ticino II , grâce au forfait des
Geneveys-sur-Coffrane I b, a glané encore
deux points. Dombresson II a terminé son
championnat en battant Saint-Imier II , alors

que Floria II disposait des Geneveys-sur-Cof-
frane I b par 3 à 0.

Groupe 6 : Superga II a battu Etoile III b
par 4 à 1 avant de s'incliner 6 à 0 face
à Floria II b qui , lui , gagnait encore face
à Sonvilier II par 3 à 0. Le Parc II a infli-
geait une dernière défaite aux Bois II.

Les classements finals seront communi-
qués la semaine prochaine. P. M.

Les Américains changent
de méthodes de sélection

BMBEZEI ^our les Jeux de Mexico

Le comité olymp ique des Etats-Unis
semble être décidé à modif ier  son
processus de sélection et pourrait in-
clure dans l'é qui pe nationale pour les
Jeux de Mexico des athlètes de pre-
mier p lan en méforme lors des épren-
nes de sélection , les 28 et 29 juin à
Los Angeles , ou qui ne pourraient pas
partici per à ces épreuves.

M. Hilmer Lod ge , président du co-
mité de sélection du comité ol ymp i-
que a, en e f f e t , révélé que , comme
à l'habitude , les trois premiers de
chaque f ina le  à Los Angeles seront
automatiquement retenus mais que
d' autres athlètes qui se distingueraient
lors du stage d' entrainement en alti-
tude , à South Lake Tahoe , à la mi-
septembre , pourraient aussi gagner
leur sélection.

Cette modif icat ion aux règ lements
du comité ol ympique des Etats-Un is
qui , dans ce domaine , provoquaient
l'incompréhension dans le monde du
sport , devrait se conf irmer d' une ma-
nière o f f i c i e l l e  ces prochains jours .
Il  semble qu 'elle ait été décidée prin-
ci palement en raison des maladies et
blessures dont sont actuellement vic-
times des athlètes de grand renom
tels Jim Ru un, Richmond Flowers et
Oliver Ford. Jim Ryun  s o u f f r e  d' un
début de mononucléose , Flowers est
victime d' un claquage à la cuisse et
Ford , la grande révélation du sprint ,
s 'est fracturé  un métatarse.

En 19G'i, trois athlètes avaient été
repêchés après les épreuves de sélec-
tion : Hob Hayes , Henry  Carr et Mike
Larrabee et tous trois ont remporté
une médaille d' or à Tokio . C'est sans
aucun doute ce précédent et surtout
la crainte de voir J im Ryun écarté
de l'é qui pe — il briguera la sélec-
tion sur SOO et 1500 m — qui f o n t
que le Comité ol y m p ique des Etats-
Unis entend assouplir ses règlements.

Tournoi scolaire
La quatrième journée du tournoi

scolaire a été, comme il se doit , enso-
leillée. Dans le groupe B, Santog con-
tinue son festival de tir et avec 29
buts marqués pour zéro encaissé, do-
mine de la tête et des pieds son grou-
pe. Dans la catégorie A, Rosarlo, en
battant nettement le second du classe-
ment , West Ham , a lui aussi fait
montre de réelles qualités.

RÉSULTATS
Groupe A : Juventus - Lucerne 5-3 ;

West Ham-Rosario 3-7.
Groupe B : Saint-Imier -La Chaux-de-

Fonds 1-3 ; Dynamoscou - Lugano 2-3 ;
Santos-Zurich 7-0.

CLASSEMENTS
Groupe A

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Rosario 4 3 0 1 15-8 6
2. West Ham 4 2 0 2 10-14 4
3. Juventus 4 1 1 2  8-9 3
4. Lucerne 4 1 1 2  8-10 3

Groupe B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Santos 3 3 0 0 29-0 6
2. Saint-Imier 4 2 1 1  10-5 5
3. Lugano 4 2 1 1  5-14 5
4. La Chx-de-Fds 3 1 1 1 3 - 2  3
5. Zurich 4 1 1 2  6-11 3
6. Dynamoscou 4 0 0 4 3-24 0

E. Hubacher
en vedette

A la Chaux-de-Fonds

Hier soir , en présence de 300 spec-
tateurs s'est déroulée une rencontre in-
ternationale d'athlétisme à la Chaux-
de-Fonds. On notait une participation
de classe dont l'élément le plus en vue
fut naturellement le détenteur du re-
cord de Suisse au lancer du poids Edy
Hubacher , qui réussissait son meilleur
jet à 18 m 54, surclassant tous les au-
tres concurrents de cette discipline de
p lus de quatre mètres. Non content de
cette victoire , Hubacher l'emportait en-
core dans sa série du 100 m en 10"9.
Hubacher se fit  remarquer en outre par
sa gentillesse et sa complaisance à con-
seiller ses adversaires du jour. Dans le
110 m haies, Montandon, d'Olympic la
Chaux-de-Fonds réalisait le bon temps
de 15"2 améliorant par là même son
record personnel. Le 1000 m cadet voyait
la victoire de Pelletier (Délie) et chez
les seniors, le Sochalien Borowski s'im-
posait en première série en 2'31"5 et
Sourd (Sochaux) en faisait de même
dans la seconde série en 2'43"6.

La première série du 3000 m fut  une
des épreuves les plus passionnantes par
la lutte que se livrèrent les partici-
pants et par leur valeur intrinsèque. Le
champion romand Pahud l'emportait en
8'31"1, améliorant son record person-
nel, alors que l'Olympien Graf amélio-
rait la meilleure performance neuchâte-
loise en réalisant un chrono de 8'37"6
se classant quatrième. La deuxième sé-
rie voyait la victoire du Sochalien Cou-
ty qui ne réalisait pourtant que 9'0:î"9.

Les deux séries du 100 m voyaient
triompher Berlin en 51"2 et le Bernois
Voegel en 50"2.

Au triple saut enfin , Stierli (14 m "> t> )
battait le Chaux-de-Fonnier Baentel l
(14 m 33 et et réalisait la meilleure
performance suisse de la saison.

Pad.

EXPLOIT DU «VIEUX> GONZALES
GEéHPI ^

UX ln^erna^i°naux de France

L Américain Pancho Gonzales , l'un
des plus prestigieux joueurs de toute
l'histoire du tennis, a réalisé hier au
stade Roland Garros un nouvel exploit :
il s'est qualifié pour les demi-finales du
premier tournoi « open » de tennis fran-
çais en battant , en cinq sets l 'A ustralien
Roy Emerson , professionnel depuis deux
mois seulement et tenant du titre de Ro-
land Garros.

Pancho Gonzales, qui est maintenant
âgé de 40 ans — depuis le 9 mai der-
nier — n'avait jamais, étant passé pro-
fessionnel il y a près de vingt ans, été
aussi loin dans une compétition organi-
sée en Europe. Pour battre Emerson,
de dix ans son cade t, il f i t  preuve d'une
énergie peu commune, gagnant la cin-
quième manche 6-4, après avoir été re-
monté à deux sets partout. En e f f e t ,
mardi après-midi, ce quart de finale
avait été interrompu par la pluie alors
que Gonzales menait par deux manches
à une. Hier après-midi, lorsque le match
reprit et qu 'Emerson, jouant fort  bien,
parvin t à égaliser à deux manches par-
tout, les chances de Gonzales, qui pa-
raissait fatigué , semblaient alors rédui-
tes. Cependant , dans le cinquième sel,
il se surpassa pour gagner ainsi une pla -
ce de demi-finaliste.

En demi-finale , Pancho Gonzales sera
opposé au meilleur joueur actuel, l'A us-
tralien Rod Laver, âgé de 30 ans, tête
de série No 1. L'autre demi-finale mettra
aux pris es l 'Australien Ken Rosewall

et l'Espagnol Andres Gimeno. Cette
deuxième demi-finale devrait être par -
ticulièrement équilibrée car les deux
joueurs sont redoutables sur terre battue.

BOULES

Championnat cantonal
de « boccia »

La dernière manche du championnat can-
tonal neuchâtelois de « boccia » a donné le
classement suivant : 1. P. Binggely ; 2.
B. Pellegrini ; 3. R. Rota ; 4. B. Scapuso
5. R. Klein.

A ce jou r , le classement général s'établit
comme suit :

1. P. Bingccly 30 points ; 2. A. Marzaro
26 ; 3. E. Klein 26 ; 4. A. Bregnard 23 ;
5. O. Zumsteg 21 ; 6. A. Klein 16. Puis
Moscheni, Pellegrini, Bedeaux , Vanotti et
Perassini avec 7 points, Fendoni , Giorgiatti
et Rota avec 6 points, Scapuso, Monasso et
Toccagni avec 5 points.

COUPE SUISSE
Dimanche prochain , se déroulera , à Fri-

bourg. la dernière épreuve de sélection en
vue de la coupe de Suisse, à Lucerne. le
16 juin.  A ce jour , le classement s'étab lit
comme suit :

1. Marzaro et E. Klein 26 points ; 2.
Binggely et Zumsteg ; 3. A. Klein et Breg-
nard ; 4. S. Fusi et G. Guidinetti (La Chaux-
de-Fonds). La lutte sera chaude entre ces
quatre équipes.

O.Z.

Merckx digne successeur de Maes
C'était hier jour de repos au Tour d'Italie

Après quinze étapes courues sur
une distance totale de 2700 kilomè-
tres, le Tour d'Italie a connu , mer-
credi, sa seule journée de repos, à
Imola. Ce répit accordé aux coureurs
à la veille de l'étape contre la mon-
tre permet de tirer un premier bilan
qui est tout à l'avantage du Belge
Eddy Merckx , solide chef de file du
classement général.

Le champion du monde, vainqueur
de trois étapes dont la 12me, jugée
en côte aux trois cimes de Lavaredo,
a fait preuve, jusqu 'ici , d'une telle
supériorité que la plupart des sui-
veurs voient en lui le digne succes-
seur de Sylvère Maes, le dernier vain-
queur belge d'une grande course par
étapes.

TROP D'AVANCE
Dès aujourd'hui , sur le parcours

Cesenatieo - Saint-Marin de la course
contre la montre (49 km 300), Eddy
Merckx subira l'assaut des Italiens.

Paradoxalement, son plus dangereux
adversaire reste son équipier Vittorio
Adorui , second du classement général
à 3' 43". Toutefois, personne n'envi-
sage un écroulement de Merckx. Au
contraire, d'aucuns pensent qu'il est
capable d'enlever aussi cette étape
contre la montre dont la fin de par-
cours comporte l'ascension de deux
côtes, l'une de 4 km 500 pour une
élévation de 244 m, l'autre de 1 kilo-
mètre 200 pour une élévation de 131
mètres.

De même, on ne voit pas comment
Fclice Gimondi , grand spécialiste des
courses contre la montre, pourrait,
malgré ses qualités indiscutables (et
en supposant qu'il triomphe à Saint-
Marin) annuler les 9' 37" de retard
qu 'il compte sur Merckx . Ainsi , sauf
accident bien imprévisible, cette pro-
cha ine  étape ne devrait pas apporter
de grands bouleversements au classe-
ment  général.

Eddy Merckx pourra , ensuite , souf-
fler jusqu 'à lundi prochain , c'est-à-dire
jusqu 'à la 20me étape, Rome - Rocca
dit Cambio, dont l'arrivée sera ju-
gée en côte, à 1430 mètres d'altitude.
La 21me étape, Rocca di Cambio - Block-
haus, comportera elle aussi une arri-
vée jugée en côte, à 2155 mètres. C'est
là, justement, que Merckx , l'an der-
nier , avait remporté une victoire qui
avait fait sensation.

Poulidor
au Tour de Suisse

Après l'annulation du championnat
de France sur route, le Français Ray-
mond Poulidor a décidé de participer
au Tour de Suisse en compagnie du
vainqueur du dernier tour de l'Avenir,
Christian Robini et de Cyrille Guimard.

Exploit de Delémont
en coupe de Suisse

P i f l Rï O Ŝ

Delémont, série A, bat Aïdo Kan Bâle,
série élite , 13-11, Delémon t a réussi l'exploit
de battre Aïdo Kan Bâle formation de série,
qui accumulait depuis plusieurs années, les
utres de champion de Suisse et s'octroyait
régulièrement la coupe. Finaliste malheu-
reux l'an passé face à ce même adversaire,
les Jurassiens ont pris une sensationnelle
revanche sur la formation bâloise qui ne
compte pas moins de trois champions suis-
ses dans ses rangs. Privés des services de
Villars et de Kohler, . les Delémontains à
l'image de Vedana (16 ans) de Winkler et
de Domon se sont surpassé pour bouter
hors de la compétition les Bâlois qui sont
considérés comme les meilleurs judokas du
pays.

Sandoz
transféré

à Saint-Gall
Le défenseur de Xamax, Geor-
ges Sandoz, a été transféré

au F.-C. Saint-Gall.

Matches d'entraînement
pour les Xamaxiens

Une série de matches amicaux entre
clubs suisses et Italiens a été conclue.
Le programme en sera le suivan t i

Mardi tl juin : Aarau - Atalanta
Bcrgame à Olten , Bruhl Saint-Gall -
Spal Ferrara, Xamax - Lanerossi. —
Vendredi 14 juin : Xamax - Spal. —
Samedi 15 juin : Aarau - Lanerossi,
Bruhl - Atalanta.

Programme du tour final
de Ire ligue

Le programme de la première ligue
pour le week-end prochain sera le sui-
vant :

Tour final : 9 juin, Frauenfeld -
Porrentruy, Le Locle - Mendrlsiostar et
Emmenbrucckc - Etoile Carouge.

Tour de relégation ! 8 juin (17 h).
Old Boys Bâle - Aile. — 9 juin (16 h),
Versoix - Stade Lausanne.

Coup de théâtre a Florence :
la Yougoslavie bat l'Angleterre

ESE3 Passionnantes demi-finales du championnat d'Europe des Nations

A Florence , la Yougoslavie, qui n'avait
même pas participé au tour final de la
coupe du monde en 1966, a provoqué une
surprise en éliminant l'Angleterre, cham-
pionne du monde, en demi-finale du cham-
pionnat d'Europe des nations.

Ce résultat (1-0) est d'autant plus re-
marquable que dès la cinquième minute
de jeu , les Yougoslaves se trouvèrent vir-
tuellement privés de leur stratège Osim,
celui-ci ayant été sévèrement touché par
Hunter. Durant 85 minutes, Osim occupa
une position décentrée et repliée et il ne

AJVIMJÈ. — Damjanovic et Mul-
lery sont ici aux prises.

fut jamais en mesure de rayonner dans
l'entrejeu. Malgré cet handicap, les foot-
balleurs balkaniques, dont la combativité
fut remarquable , parvinrent à tenir la dra-
gée haute à leurs illustres adversaires.

L'Angleterre encaisse ainsi sa seconde
défaite en moins (Tune semaine. En effet ,
samedi à Hanovre, les « poulains » de Sir
Alf Ramsey s'inclinèrent sur le même ré-
sultat de 1-0 devant l'Allemagne, après un
match décevant. II semble que les footbal-
leurs à la Kose ressentent une certaine las-
situde ; leur dynamisme est émoussé. A Flo-
rence, malgré une sensible supériorité ter-
ritoriale, ils ne parvinrent jamais à mettre
véritablement hors de position une défense
qui pouvait compter, il est vrai, sur un
gardien de classe exceptionnelle.

La rencontre fut heurtée, brutale parfois.
L'arbitre dut intervenir fréquemment à la
suite de heurts violents entre des joueurs
rendus nerveux par l'importance de l'enjeu.
Leur victoire, les Yougoslaves la doivent
au brio de leur ailier Dzagic qui a con-
firmé à Florence ses prouesses des deux
matches du quart de finale contre la Fran-
ce. II faut également relever l'efficacité
des arrières et l'abnégation des demis.
Equipe jeune , mordante, la formation que
commande Mitic acquiert ainsi ses lettres
de noblesse.

Il a manqué à l'Angleterre les fameux
ailiers de Manchester United, Best et As-
ton , les vainqueurs de Benfica en finale
de la coupe d'Europe des clubs. La for-
mule du 4-3-3 de Sir Alf Ramsey ne per-
mit pas de contourner une défense très
regroupée. Les montées des arrières laté-
raux, souvent sollicités par Bobby Charlton,
n'apportèrent aucun résultat tangible.

Le match s'est joué à la 41me minute i
contre-attaque yougoslave, Musemic, déporté
à gauche, adressait nn centre que Dzagic,
bien que serré de près par Moore, parve-
nait à dévier dans les filets. Une minute
avant la fin , le demi Mullery, coupable

d'un coup de pied volontaire sur Petkovic ,
était expulsé. Et la rencontre se terminait
dans l'allégresse générale, le public floren-
tin , qui n'avait jamais cessé d'encourager
les Yougoslaves, applaudissait à cette vic-
toire inattendue.

LES ÉQUIPES
ITALIE - URSS 0-0, après prolon-

gations . L'Italie est qualifiée par
tirage au sort.

Italie : Zoff ; Burgnich, Bercelli-
no, Castano, Facchetti ; Ferrinl , Ri-
vera, Juliano ; Domenghini, Mazzo-
la, Prati.

U R S S :  Psenitchikov j Istomine,
Chesternev, Afonlne • Logofiet, Ka-
plikniv , Lenev ; Bychevetz, Bani-
chevski, Malafeev, Evriugikine.

YOUGOSLAVIE-ANGLETERRE 1-0
(0-0). Marqueur i Dzagic, SStne.

Yougoslavie i Pantelio ; Fazlagic,
Pavlovic, Holcer, Damjoanovio ; Pau-
novic, Osim ; Petkovic, Musemic,
Trivic, Dzagic.

Angleterre : Banks ; Newton, La-
bone, Moore, Wilson; Mullery, Bail;
Peters, Charlton, Hunt, Hunter.

Ainsi, la finale opposera samedi,
à Rome, la Yougoslavie à l'Italie.
Le match pour la troisième place
mettra aux prises l'Angleterre et
l'URSS.

Le Suisse Kurt Rub deviendrait
coéquipier du champion du monde

L'un des meilleurs amateurs suisses, l'ArgovIen Kurt Rub , qui avait misé
toute sa saison sur le Tour de l'Avenir , a pris la décision de passer dans
les rangs des professionnels. Les événements que l'on sait ont , en effet ,
renvoyé la grande épreuve française au mois de septembre.

C'est pourquoi le « poulain » du V.-C. Brugg a entamé des pourparlers
avec les dirigeants du groupe sportif « Faema », pourparlers qui pourraient
bien aboutir. Rub deviendrait , ainsi, un coureur au service du champion
du monde et du dominateur du Tour d'Italie. Il faudra , toutefois, voir
si le S.R.B., fédération dont dépend Kurt Rub , ne lui fera pas d'ennuis
quant à sa licence professionnelle , lui qui est dans les cadres nationaux ,
olympiques même. Toutefois , si tout pouvait s'arranger , Rub profiterait
de son entraînement poussé de ces dernières semaines pour prendre part
au prochain Tour de Suisse.

Un autre amateur qui espère bien passer dans les rangs professionnels
et courir le Tour de Suisse est le Bâlois Erncsto Guidali , qui est p,ratl-
quement engagé par la marque helvétique « TIgra » et qui n 'attend plus
que la régularisation de ses papiers pour entamer sa nouvelle carrière.

Serge DOURNOW

Du vent
dans les voiles

————————————__
Deux rectifications :

9 Si M.  M e y lan , président du Con-
seil communal de Neuchâtel , n'était
pas présent à la cérémonie de dis-
tribution des prix du champ ionnat
d'Europe des 5 m 50, c'était parce
qu 'il attendait encore que le comité
d' organisation lui précise le jour et
l'heure de cette manifestation.

9 Certains ont prétendu que les
Russes n 'avaient pas trouvé à Neu-
châtel une « ambiance » favorable .
Or ce f u t  tout le contraire et l 'équi-
page soviéti que sut , d' ailleurs, gré
aux organisateurs de leur chaleu-
reux accueil . Notons encore au su-
je t  des Russes que seul leur chauf-
f e u r  a dormi dans le camion ; les
autres membres de la délégation lo-
geaient dans un hôtel.
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SÉJOUR A MALTE
EN AVION DEPUIS ROME

Découvrez un nouveau but de vacan-
ces : l'île de Malte en plein centre de
la Méditerranée. Ce séjour est com-
biné avec les visites des grandes cités
italiennes :

FLORENCE - ROME - VENISE
Un voyage de 14 jours, du 14 au
27 juillet, prix forfaitaire Fr. 970.—

CROISIÈRE
AVEC LE CRISTOFORO-COLOMBO

DE NAPLES A VENISE
avec excursions facultatives

aux escales : MESSINE, ATHÈNES
Splendide voyage combiné avec les
visites de FLORENCE, ROME, NAPLES,
VENISE. Retour par les Dolomites.

Du 14 au 27 juillet, 14 jours,
pour un prix forfaitaire de Fr. 950.—
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TOUR D'ITALIE
Un voyage bien étudié qui vous fait
découvrir FLORENCE, ROME, NAPLES,
VENISE, avec des excursions à POM-
PÊI et à la perle de la Méditerranée :

CAPRI
14 jours, du 14 au 27 juillet

Prix du voyage i Fr. 785.—

LA HOLLANDE
DESCENTE DU RHIN EN BATEAU

Un beau circuit pour vos vacances
avec visite comp lète des Pays-Bas et
de ses nouveaux polders. Au retour,
séjour à Bruxelles. 8 jours, du 14 au
21 juillet. Prix Fr. 540.—

UN PROGRAMME TRÈS COMPLET
DE VOYAGES POUR VOS VACANCES

EST A VOTRE DISPOSITION

VOYAG ES WITTWER
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as ^fF frs. 5.-; enveloppes à 30 cts. sur commande par versement
= f au compte CP FONDATION PESTALOZZI ZURICH 80-5928
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Zurich, Grasshoppers et Lugano
atteindront-ils les 38 points?

ne étude hebdomadaire
ir le football de ligue nationale WŒJŒLHWHl

Le dernier j our un accident est vite arrivé

Est-ce un championnat de football ou
un film de Hitchcock ? En tout cas pas
« Les trois Mousquetaires », ça manque
par trop d'allure. Dire que Grasshoppers,
le mieux placé maintenant, n'est venu à

bout d'un Bâle diminué d'une unité qu'en
suant la peur par tous les pores et en
échappant à un penalty. Sacré Bâle et
tonnerre de Hauser, ce n'est pas l'an pas-
sé que ces galipettes auraient eu cours.

Dit et redit : il faut de la chance pour
sortir champion. De toute façon, il ne
s'agira dans les conditions actuelles, que
d'un titre légèrement dévalué, car trente-
huit points, ça fait plutôt minable. Encore
fallait-il les atteindre et les trois premiers
ont été les meilleurs, ce que personne ne
contestera. Il y a , toutefois, une dernière
journée et celle-ci peut être meurtrière
aux trois. Parfaitement : rien n'est sûr, en
football.

YOUNG BOYS - LUGANO (1-2)
Lugano, en pénétrant sur le Wankdorf ,

songera avec effoi à la dure bataille li-
vrée en finale de coupe, contre Winter-
thour. Ce mauvais match luganais m'a
peut-être tourné l'esprit, mais ma con-
fiance en Lugano est fort ébranlée. S'il
a eu peur de Winterthour, que sera-ce
de Young Boys ? L'ours, ces temps-ci, se
sent des fourmis dans les jambes. Il est
capable, par un coup de patte trop ap-
puyé, de faire sauter l'œuf de la « poule »
promise et attendue avec délice, conve-
nons-en. Pour la beauté de la chose,
j'espère me tromper, mais j'estime Lu-
gano en grand danger.

BIENNE - ZURICH (2-2)
Zurich est dit en baisse de forme

n'empêche que sur les dix-neuf derniers
matches, il n'en a perdu qu'un ! Il s'ac-
crochera pour gagner le dernier. De par
son jeu plaisant, il mériterait une chance
supplémentaire. Lugano, il y a quinze
jours, gagnait par deux à zéro sur la Gur-
zclcn, en obtenant un but à la première
minute. Ce coup heureux le préserva d'un

malheur. Zurich aura fait ses comptes,
Il sait les Biennois avides d'uni exploit el
Peters revigoré par son « coup de cha-
peau » de dimanche dernier. Affaire à
suivre, mais, sauf accident, Zurich devrai!
s'imposer.

GRASSHOPPERS - GRANGES (3-0)
Les Zuricois ont le bon front. Ce

Granges est un dessert parfait. C'est jus-
tement ce qu'on disait avant Grasshop-
pers - Young Fellows et l'on sait que le
dernier battit le premier. Un peu de re-
tenue s'impose donc. Je suis prêt à croire
en Grasshoppers, parce que la leçon aura
porté, mais avouez qu'un coup de Ira-
falgar grangeois cadrerait parfaitement
avec le style incertain de la fin de cham-
pionnat.

SERVETTE - BÂLE (0-1)
Du remplissage. Battu sur penalty

d'Hauser (tiens ! comme ça se trouve),
Servette songc-t-il même à la revanche ?
Pourtant, une victoire le placerait au mi-
lieu du classement, pour autant que
Young boys et Sion y mettent du leur.

SION . LUCERNE (0-3)
Nous n'allons pas faire beaucoup de

bruit pour rien. Les deux clubs finissent
honorablement et songent davantage à ce
qui les attend la saison prochaine qu'à
cette dernière manœuvre de diversion.

BELLINZONE - YOUNG FELLOWS (1-1)
Bellinzone n'a pas à se forcer beau-
coup pour imaginer la peine de Young-
Fellows qui traversera le Gotthard pour
son dernier match en ligue A. Les Tessi-
nois ayant peiné contre Granges, U n'est
même pas certain que Young Fellows re-
parte les mains vides. Ce ne serait, d'ail-
leurs, que piètre consolation.

A.E.M.

Les promus pourront se congratuler

SE MÉFIER.  — Grahn (à droite),  qui marque ici l'unique but de Grasshoppers contre Bâle, est le
moteur de l 'équipe zuricoise. Avec son équipe, il devra se méfier de Granges. (Keystone)

Première (et dernière ) j ournée pour rien en ligue B

Titre de ligue nationale B, promotions el
relégations de la catégorie ayant été enté-
rinés, la 26me et dernière journée du cham-
pionnat 1967-68 ne comportera que de;
matches de liquidation , dont l'un présente
cependant un attrait particulier puisqu 'il
oppose, à la Schutzenwiese, WINTER-
THOUR (champion) et SAINT-GALL (2me).
Les deux triomphateurs de ce championnat
longtemps indécis pourront se congratuler
mutuellement et se souhaiter bonne chance
pour une saison . 1968-69 durant laquelle il
leur faudra justifier leur accès à la catégorie
des « grands » ... Saint-Gall viendra sans dou -
te à Winterthour avec une arrière pensée de
revanche en tête car, au premier tour , sur
son Espenmoos, le club doyen avait perdu
par 0-4.

En Suisse romande, cette 26me journée
n'annonce qu'un seul match, celui du ttade
de Chalière où MOUTIER (13me) fera son
au-revoir à la ligue nationale en recevant
FRIBOURG (lOme), vainqueur du match-
aller par 4-0. Les Prévôtois, qui viennent
de faire bonne figure à Saint-Gall, tiendron t
sans doute à ce que ce match soit, pour
leurs nombreux amis, une promesse et non
un renoncement . On espère, en effet , que
Moutier se ressaisira dès la saison prochai-
ne de sa double relégation , qui, en deux
ans, l'a fait descendre de ligue nationale A
en première ligue... . ' ' . .

PRÉPARER LE FUTUR

Pour sa dernière partie, XAMAX (dont
le rang final de quatrième est un gage d'ave-
nir plus riant encore) se déplacera chez les
Argoviens et ira rencontrer BADEN (12me)
en un match qui va peut-être lui permettre
de commencer une préparation de la future
saison. L'affaire ne sera cependant pas fa-
cile, car au premier tour , Baden démontra
sa valeur en faisant match nul (0-0) à Neu-
châtel. La saison dernière, en revanche,
Xamax l'emporta nettement au Scharten
(5-1).

URANIA (8me) se déplacera en bonne
forme à AARAU (3me) où l'attend un ad-
versaire évidemment déçu de son échec
dans ce championnat , mais décidé à faire
mieux , puisqu 'il vient d'engager tout exprès
un entraîneur-joueur (allemand , comme de

bien entendu , pour suivre la mode !). Les
Genevois , qui viennent de battre Wettingen ,
peuvent prétendre à un nouveau succès,
mais on se souviendra qu 'hormis Winter-
thour , Aarau n 'a laissé gagner personne sur
son Brugglifeld , cette saison. Au premier
tour, les deux équipes firent match nul 1-1.

VOYAGE D'AGRÉMENT
BRUHL (9me) recevra THOUNE (7me).

Entre ces voisins de la mi-classement, la par-
tie semble devoir être égale. Toutefois, à

l'aller , les Oberlandais bernois l'emportèrent
par 3 à 2.

Pour son dernier match en ligue B, le
relégué BERNE fera un voyage d'agrément
au Tessin , où l'attend CHIASSO (6me). Au
premier tour , Chiasso fut l'une des trois vic-
times (2-0) que put s'offrir le néo-promu et
déjà relégué... SOLEURE (lime) - WET-
TINGEN (5me) complète cet ultime jour-
née (à l'aller : 2-2).

Sr.

BULLETIN DE SANTE
BALE. — 5me. Vingt-neuf points.

Dé p lore son premier expulsé : Kie-
fer .  Rate un penalty ,  les quatre
premiers ayant été réussis. Deuxiè-
me match perdu à domicile. P f i r t e r ,
Odermatt , Schny der , Stocker et Fri^
gerio ont disparu depuis p lus d' un
mois. Présent à tous les matches ;
néant.

BELLINZONE. — lOme. Vingt et
un points. Soerensen marque son
premier but . Nembrini joue son pre-
mier match du deuxième tour. Ab-
sence de Guidotti et Sang iorg io.
Toujours présent : Rebozzi.

BIENNE. — 7me . Vingt-cinq
points . Premier coup de chapeau de
Peters. Première absence de Leu et
première apparition de Saxer, p lus
revu depuis deux ans. Toujours pré-
sents : Matter , Quattropani.

LA CHAUX-DE-FONDS. — 12me.
Vingt points. Au deuxième tour, n'a
récolté qu 'un seul point sur les sep t
parties jouées chez l' adversaire. Du-
vois in n'a particip é qu'à quatre
matches de toute la saison. Tou-
jours présents : Fankhauser, Bras-
sard.

GRANGES. — Dernier. N e u f
points. La p lus mauvaise dé fense  et
la p lus f a i b l e  ligne d' avants , avec
celle de Young Fellows. Dispari-
tions de Schaller , Coinçon , Madl et
Walter. N' a ramassé que quatre
points au deuxième tour. Toujours
présents : Gribi , Hirt.

GRASSHOPPERS. — Premier.
Trente-six points. A une excep tion
près , Thurnheer pour Staudenmann ,
a joué les sept derniers matches
dans la même formation.  Invaincu
depuis cinq dimanches. Toujours
présents : Deck , Ingold , Fuhrer , Ci-
therlet , Grahn , Blaettler . Record t

LA USANNE. — ime. Trente-deux
points. La meilleure ligne d'auants.
Retour d'Hosp, absent un mois, et
de Delay. Bosson obtient son troi-
sième but. A noter qu 'une équi pe
comme Bellinzone a reçu moins de
buts. Toujours présent : néant.

LUCERNE . — 6me. Vingt-huit
points. Absence d'Elsener et de Nau-
mann. N' a pe rdu que deux fo i s  sur
son terrain : Bellinzone et Lausan-
ne. Toujours présents : Gwerder ,
Richter.

LUGANO. — Premier. Trente-six
points. Absence de Lusenti remplacé
par Schmid. Pour , la troisième fo i s
de la saison , deux buts pour Lut-
trop. N' a perdu qu 'une seule f o i s
au Cornaredo , contre Zurich. Tou-
jours  présents : Prosperi , Si gnorelli ,
Pullica , Brenna.

SERVETTE.  — lOme. Vingt et un
points. Première apparition de Gro-
bet qui marque son premier but.
Nouvelle absence de Pottier qui
n'aura joué que quinze fo i s . Piguet
manque depuis six dimanches. Tou-
jours présents : Barlie , M a f f i o l o , Ne-
meth.

SION.  — 9me. Ving t-deux points.
Absences de Blazevic, Quentin , Jun-
go , Brut t in , mais retour de Per-

roud après sept défect ions et de Fro-
chaux. Possède de loin le record des
partages : dix . Toujours présent :
Sixt.

YO UNG BOYS. — 7me. Vingt-cinq
points. Premier match de Big ler.
Les deux Messerli manquent depuis
deux et trois dimanches . Toujours
présents : Widmer, Marti, Grosser.

YOUNG FELLOWS . — Avant-der-
nier. Dix points. Premier match de
Corti. Deuxième absence de Jansen.
Matous marque son troisième but ,
comme Schwick. Seule équi pe à
n'avoir gagné que deux matches.
Toujours présent : néant.

ZURICH. — Premier . Trente-six
points. Equi pe ayant perdu le moins
de matches. Première absence de
Meyer.  Pour la huitième f o i s  de la
saison , Kunzli obtient au moins
deux buts. A noter le petit nombre
de spectateurs , pour un match cou-
p lé : cinq mille. Toujours présents :
Munch , Leimgruber , Martinelli ,
Kunzli , Winiger.

A. E. M.

Nette domination des Porsche
Championnat d'Europe de la montagne

Le championnat d 'Europe de la mon-
tagne 1968 a débuté par la course de
côte de Montseny, à Barcelone , qui a
été dominée par les Porsche qui se re-
trouvent à huit parmi les dix premières
places du classement. Le grand triom-
phateur de la journée a été le tenant

du titre, l'Allemand Gerhard Mitter, qui
a laissé non principal rival, Ludovico
Scarfiotti , à 4"09. Seuls l 'Autrichien Dic-
ter Quester , sur BMW (quatrième) et
le Français Danie l Rouveyran, sur Abarth
(neuvième), ont réussi à s'intercaler par-
mi les Porsche. Le meilleur Suisse a
été Werner Zwimpfer (dixième) qui ne
marque toutefois aucun poin t pour le
championnat d 'Europe, dont le barème
par manche est de 8-6-4-3-2 et 1 poin t
aux six premiers.

La prochaine manche aura lieu le 9
juin au Rossfeld.

Voici le classement de la course de
côte de Montseny :1. Gerhard Mitter
(A U) sur Porsche 9'30"33 (102 ,870) ;
2. Ludovico Scarfiotti (It) sur Porsche
9 '34"42 ; 3. Rolf Stommelen (A U) sur
Porsche 9 '35"09 ; 4. Dicter Quester (A ut)
sur BMW 9'51"97 ; 5.Rudi Lins (Aut)
sur Porsche 10'17"76 ; 6. Sepp Greger
(AU) sur Porsche 10'31"88 ; 7. Richard
Gering (Aut) sur Porsche 10'35"28 ; 8.
Helmut Leuze (A U) sur Porsche 10'42"
70; 9. Daniel Rouveyran (Fr) sur Abarth
10'48"83 ; 10. Siegfried Zwimpfer (S)
sur Porsche I0'58"34.

Cinq cents concurrents dimanche à Travers
Journée neuchâteloise de jeux et de course

En cette année dite « creuse » , les gym-
nastes neuchâtelois sont sevrés : point
de fê t e  fédérale , ni romande , pas plus
que de cantonale. Pour se maintenir en
form e, ils ont décidé de se retrouver
dimanche 9 juin, à Travers, pour une
journée de jeux et de course.

SUCCÈS DU VOLLEYBALL
On annonce une belle participation :

31 sections d'actifs et 8 sections d'hom-
mes, totalisant plus de 500 gymnastes.
Les concours débuteront le matin au
chant du coq par le tournoi de balle à
la corbeille réunissant 21 équipes. Pour
la première fois dans une manifestation
officielle de l 'ACNG , ce jeu jusqu 'ici
le plus populaire est supplanté par le
volleyball , on se sont inscrites 22 équi-
pes d' actifs et 10 équipes d'hommes. Le
volleyball , jeu spectaculaire , connaît ac-
tuellement une vogue grandissante dans
les sections de gymnastique. Quant au
handball , il reste une af fa ire  de spé-
cialistes (8 équipes). Vu le succès ren-
contré pur ces joutes , de vastes terrains

de jeu ont dû être prévus. Un horaire
strict devra être respecté ; ces tournois
seront minutés très sévèrement pour per-
mettre le déroulement normal de la ma-
nifestation . Les matches de balle à la
corbeille, comme ceux de handball , se
joueront en deux mi-temps de 10 minu-
tes chacune, tandis que ceux de volley-
ball se dérouleront en deux sets de 10
minutes ou de 15 poin ts.

CO URSE DE RELAIS
L 'après-midi , après les finales des tour-

nois de jeux , les gymnastes achèveront
de se « mettre en jambes » en se mesu-
rant dans une course d'estafette-navette
(31 équipes inscrites). Le parcours com-
prend 70 m ; le relais se réalise non
pas au moyen du traditionnel témoin
mais à l 'intérieur de zones de croisement
de 3 mètres délimitées à l'extrémité de
chacune des 4 pi stes. Chaque équipe
est formée de 8 coureurs . Les meilleurs
d'entre eux se retrouveront aux prises
dans les courses d'estafette-navette inter-
districts , où ils s'efforceront de faire
triompher les couleurs de leur associa-
tion régionale.

Pour couronner le tout et permettre
aux athlètes de meubler les temps morts,
un triathlon a été mis sur pied. Les
gymnastes accompliront une course de
vitesse (80 m) , un saut (saut en hauteur
ou en longueur , à choix) et un jet
(poids de 5 kg). Des challenges viendront
récompenser les meilleures équi pes de
jeux et de course.

MISE EN CONDITION
Cette manifestation n'aura rien d'une

fête  de gymnastique traditionnelle . Pas
de travail de sections, pas de bannières,
pas de couronnes ! mais des gymnastes
en décontraction, qui chercheront dans
le jeu une saine émulation et un déri-
vatif à leurs soucis quotidiens et, dans
la course et le triathlon , une occasion
de mesurer leurs capacités en les com-
parant à l 'échelon cantonal. Par ailleurs ,
les gymnastes neuchâtelois n'oublieront
pas que cet automne aura lieu, à Genève,
la Fête romande des individuels. Il s'agi-
ra d'être en forme au mois de septem-
bre et il n'est pas trop tôt de se mettre
en condition. Les gymnastes de notre

canton prendront donc au sérieux cette
Journée de jeux et de course de Travers ,
qui constituera pour eux un bon ga lop
d'entraînement , tout en cultivant l'ami-
tié qui les unit.

Le comité d'organisation, présidé par
M. J. -L. Roule t, épaulé par la SFG Tra-
vers, a travaillé d'arrache-pied pour assu-
rer le sueccès de cette manifestation et
recevoir dignement les gymnastes neu-
châtelois.

P.-A. H.

Sports mineurs ?
Le football, le hockey sur glace, le cyclisme , l'athlétisme, la natation, J

la gymnastique, le ski , le tennis et la boxe ont, tour à tour, une large *
place dans les colonnes des journaux. Ce sont des sports qui attirent de J
grandes foules, intéressent , de près ou de loin, à peu près chacun. A 4
cause de l'intérêt populaire qu'ils suscitent , on les appelle les « sports J
majeurs ». 4

Puis, il y a le volleyball, la lutte, le basketball, le hockey sur terre, *
le yachting, le handball et nombre d'autres spécialités qui sont, dit-on, ¦»
des sports mineurs, parce qu'ils ne passionnent guère que les individus *
qui les pratiquent et quelques-uns de leurs amis ?

Cette façon de classer les sports est déplaisante , voire injuste. Il c-
n'existe pas de sports majeurs , pas plus que de sports mineurs. Comme *
la femme la plus belle est celle que nous avons épousée, le sport le plus ?
beau est celui pour lequel nous nous passionnons. Sinon, pourquoi J
l'avoir choisi ? Egales en valeur mais diverses par les qualités qu'elles ?
exigent, les disciplines sportives sont « majeures » ou « mineures » sui- *
vant que nous les connaissons bien ou mal, suivant le degré d'intérêt ?
que nous éprouvons à leur égard, suivant que nous les pratiquons ou ^non. En raison de la subjectivité qui commande cette classification, celle- ?
ci ne peut prétendre être généralisée. Pour nous, elle est sans valeur. 4

Nous accordons toutefois, un intérêt particulier aux sports qui se ?
jouent en équipe parce qu'ils exigent, en plus des qualités physiques, la ^
générosité. Une générosité qui est faite de la négation du « moi » pour ?
'affirmation des « autres », de l'orgueil personnel au profit du bien d'une «
communauté. Cet effacement est attachant et mérite un respect certain. ?
N'en déplaise à ceux qui ne voient pas, dans le sport bien compris, un +
¦noyen d'éduquer l'esprit. *

François PAHUD ?

Beau succès
du tournoi

de Puits-Godet
Organisé par le club local , le tournoi de

> triplettcs » a bénéficié d'une participation
record. Onze équipes féminines et mascu-
lines dont une de La Chaux-de-Fonds et une
de Roanne (France) sont montées au Puits-
Godet où les épreuves se sont déroulées dans
des conditions idéales.

CLASSEMENT :
Tournoi féminin : 1. J. Perrelet , J. Mon-

tandon , G. Monnet ; 2. M. Montandon ,
E. Koenig, G. Dufour ; 3. F. ' Mir-Emad ,
J. Gilliard , M. Aubry ; 4. E. Gioria , M. Gio-
ria , M. Von der Veen ; 5. M.-L. Ducom-
mun , F. Schreyer , Y. Hulin.

Tournoi masculin : 1. Ph. Gioria , B. Du-
four , C. Montandon ; 2. M. Yaiche,
J.-P. Fuchs, A. Monnet ; 3. La Chaux-de-
Fonds. (cap. Schulz.) ; 4. Roanne. (Fr.)
H.JP.A. Collomb ; 5. C. Gutjahr, J.-C. Ro-
bert, B. Burri ; 6. W. Koenig, B. Krebs,
C. Robert puis G. Montandon .

Classement
après la vingt-cinquième journée

Matches Buts
J. G: N. P. p. c. Pts

1. Zurich 25 15 6 4 61 27 36
2. Grasshoppers 25 16 4 5 52 23 36
3. Lugano . . .  25 16 4 5 50 30 36
4. Lausanne . . 25 13 6 6 66 40 32
5. Bâle 25 12 5 8 46 33 29
6. Lucerne ... 25 12 4 9 51 57 28
7. Bienne .... 25 10 5 10 43 43 25
8. Young Boys . 25 9 7 9 37 40 25
9. Sion 25 6 10 9 30 41 22

10. Servette . . .  25 8 5 12 40 39 21
11. Bellinzone . . 25 8 5 12 26 38 21
12. La Chx-de-Fds 25 7 6 12 37 48 20
13. Yg Fellows . 25 2 7 17 19 58 10
14. Granges . . .  25 3 3 19 19 60 9

La saison dernière
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bâle 25 16 7 2 59 18 39
2. Zurich . . . . 25 17 3 5 69 31 37
3. Lugano . . .  25 16 5 4 49 28 37
4. Grasshoppem 25 14 3 8 58 29 31
5. Servette . . .  25 10 6 9 47 32 26
6. Young Boys . 25 10 6 9 42 45 26
7. Sion 25 9 6 10 45 36 24
8. Granges . . .  25 9 4 12 35 47 22
9. Yg Fellows . 25 8 6 11 28 44 22

10. Lausanne . . 25 9 3 13 46 43 21
11. La Chx-de-Fds 25 8 4 13 33 46 20
12. Winterthour . 25 8 4 13 31 46 20
13. Bienne . . . .  25 7 5 13 22 40 19
14. Moutier . . .  25 2 2 21 16 95 6

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués ct plus = 1 point

supplémentaire
Aucun but marqué = 1 point en

moins.
Résultats Points Total

1. Zurich . . .  3-1 3 44
2. Lausanne . . 3-0 3 42
3. Grasshoppers . 1-0 2 41

Lugano . . .  3-1 3 41
5. Lucerne . . .  3-2 3 34
6. Bâle . . . .  0-1 — 1 32
7. Bienne . . .  3-2 ¦ 3 27
8. Young Boys . . 3-0 3 24
9. La Chx-de-Fds . 1-3 0 21

10. Servette . . .  2-3 0 20
11. Sion . . . .  0-3 — 1 15
12. Bellinzone . . 1-3 0 13
13. Young Fellows 2-3 Q — 3
14. Granges . . .  0 - 3 — 1  — 4

Joueurs Douzième
utilisés homme

Lugano 17 Bâle 5
Zurich 17 Bienne 10
Bienne 18 Servette 11
Lausanne 18 Sion 11
Grasshoppers 18 Bellinzone 12
Sion 18 La Chx-de-Fds 12
Lucerne 20 Grasshoppers 13
Bâle 21 Lugano 13
Bellinzone 21 Young Boys 15
La Chx-de-Fds 22 Granges 17
Servette 23 Zurich 17
Young Boys 24 Lausanne 18
Young Fellows 24 Lucerne 19
Granges 26 Young Fellows 19

Expulsés
Bâle (Kiefer)
Granges (Madl)
Lausanne (Fuchs)
Lucerne (Bertschi)
Lugano (Luttrop)
Sion (Elsig, Gasser, Jungo)
Young Boys (O. Messerli)

Autobuts
Pour
La Chaux-de-Fonds 1
Bellinzone 1
Bienne 1
Granges 1
Lausanne 1
Lucerne 2
Servette 1
Zurich 3

Contre
Bâle 1
Bienne 1
Granges 1
Grasshoppers 1
Lucerne 1
Lugano 1
Sion 2
Young Fellows 1
Zurich 2

Penalties
Pour Total Réussis
Bâle 5 4
Bellinzone 2 2
Bienne 3 2
La Chaux-de-Fonds . 2 1
Granges 3 1
Grasshoppers . . . .  5 4
Lausanne 7 6
Lucerne 2 1
Lugan o 2 1
Servette 2 2
Sion 1 1
Young Boys 5 2
Young Fellows . . .  4 2
Zurich 3 3

Contre
Bellinzone 4 3
La Chaux-de-Fonds . 3 2
Granges 3 1
Grasshoppers . . . .  2 1
Lausanne 4 2
Lucerne 6 4
Lugano 4 3
Servette 6 4
Sion 2 2
Young Boys . . . .  4 4
Young Fellows . . .  4 2
Zurich 4 4

i||tv lÉi
K- €e$ chiffres ;
IpHi* intéressent
m.,.: - 'iy mm- ,*&*

SP0RT-T0T0 m
1. Bellinzone - Young Fellows . 6 3 1

-3 2. Bienne - Zurich 1 2  7
-=> 3. Grasshoppers - Granges . . 8 1  1

C/O DlX 4- Servette - Bâle 2 7 1
C.3 5. Sion - Lucerne 7 2 1
^  ̂ P rt \p r t<:  c> Young Boys - Lugano . . .  1 2 7
r-- CApcriA 7 Aarau . Urania 5 2 3
f—ïi 8. Baden - Xamax 1 5 4£rg VO US 9. Bruhl - Thoune 4 5 1
ÏSS 10. Chiasso - Berne . . . . .  8 1 1

^^ proposent... 

11. 

Moutier - Fribourg 
. . . .  

4 1 5
H™ 12. Soleure - Wettingen 1 8 1
"— 13. Winterthour - Saint-Gall . . 5 4 1



Il
CABARET - DANCING

«L'ESCALE»
a le plaisir de vous présenter son programme d'attractions

du mois de juin, 2 passages différents avec :

la vedette de la chanson

LUCIENNE LEFÈVRE
RONEY SISTERS

dans leurs danses afro-cubaines

COCO
dans son strip d'écolière comique

NAJOUA
danseuse orientale

accompagnées du fameux duo

SIMONETTO
1 - — i -r — ni r- '

m̂mMMMMMUmmuM

A vendre Éj ^

Austin
1100

1966
garantie S mois

expertisée

Fr. 4900.-
Garage

R. Waser
Seyon 31-38
Neuchâtel

ETAINS FINS I
SERVICES A THÉ |

PLATEAUX ¦ CHANNES - CHANDELIERS |
' Grand choix f}

Œ 
1 #1111 I T NEUCHATEL |
V I S ! I I F Portes-Rouges 46 S

9 V \J ILLb Immeuble Marché Migros ?

m̂m\W ?V '̂* " H* ®5^__.
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Personne n'est à l'abri
d'embarras financiers
La Banque Populaire Suisse accorde
des crédits personnels avantageux pour

mm paiements urgents ¦_¦ frais de cures où
m acquisitions diverses d'études etc.

Demandez la documentation avec ce coupon
Nom

A retourner à la '
Centrale Cr.p^Case rua
postale, 3023 Berne ou 
à n'importe quelle "eu

succursale de la 
FAN

Banque Populaire Suisse I

I LE BON I
FROMAGE
POUR PONDUE

chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16

Maculature
en venfe au bu-
reau du journal

Cyclomoteur
Florett, modèle
1964, 4 vitesses,
16,000 km.
Excellent état de
marche. Tél. (038)
7 13 38.

A vendre

VESPA GS 150
excellent état.
Tél. 5 60 48.

. A vendre

VW 1300
modèle 1966,
50,000 km, toit
ouvrant.

VW 1300
modèle 1966,
40,000 km.
Reprises, facilités
de paiement.
Garage Beau-Site,
Cernier. Tél. (038)
7 13 36.

^g^|̂ ^^^^|g3E__tëi_]E_.
i GARAGE HIRONDELLE 1
BgJ P. SENN - Pierre-à-Mazel 25 - NEUCHATEL ££jj|
¦PPIj Tél. (038) 5 94 12 M

*j* Pour vos vacances pjWl une voiture de choix ! O
¦ ^Vlfl Nos belles occasions expert isées à partir de 7\!/j1

IffiJ _ Crédit - B?3

M SAAB 96 SEDANI M
rj  Modèle 1967, comme neuve. LI
ri De première main. L J

W GARAGE MARIO BARDO M

Lambretta
125
LI 1961 A VENDRE
avec accessoires +
pare-brise , casque
à l'état neuf.
Plaques et assurances
payées.
Téléphoner dès 19 h
au 5 96 10.

EBBJ3__B5HF mmmmmWmlmeTnmmmmmWnm ^ K̂mm

I DS 21 PALLAS S
jg 1966, gris métallisé, intérieur Ê!
'& cuir naturel, très soignée §3

S 8700 fr. Ê

A vendre

Taunus 12M
Modèle 1965, 4
portes 50,000 km.
Etat de neuf ,
4500 francs.
Crédit possible.
Tél. 3 28 18.

A vendre

motocycle
Ziindapp 4 vitesses
au pied , très peu
roulé, plaque jaune
Tél . 5 58 10,
après 18 heures.

A vendre
VW 1200
blanche , modèle
1963, 33,000 km,
parfait état,
3500 francs.
Tél. 5 57 20, entre
12 et 15 heures.

R 8
modèle 1964,
environ 70,000 km,
excellent état,
peinture neuve.
Téléphoner de
8 h à 12 h ou de
14 à 18 h, au
(024) 2 48 50.

vSPx
*̂*̂  _________ __£* ^__L * 4m$^ ¦*" \4$ % T4C ^k \^lra T̂ *yT̂ __J________PV9_t «vV^E 0^_________P i '

^" "*M^^^SS Jt0SÈ ' ¦ s-4 k̂uW ¦ ^____ ___M_m m ^_l^ ^^"̂
JU f __.rar & - -XOTI m%«_PLm_____i -̂"̂fm lo c ) *>W \. XJ . _,* lïO /̂

A vendre
AUSTIN 850

modèle 1966.
Tél. 3 32 80 ou
4 15 75 (bureau).

A vendre

Vauxhall VX 4/9o
année 1964, 50,000 km, couleur
verte. Nombreux accessoires.
Attelage pour remorque, prix
intéressant. Tél. (038) 7 72 77
ou (038) 7 77 76.

MERCEDES 1961, type 220 SE,
ivoire, 6400 fr.

SIMCA 1965, tvpe 1000 GLS,
bleue, 3700 fr.

DKW 1965, type Junior , rouge,
3400 fr.

FIAT 1966, type 1100 R, blan-
che, 4700 fr.

PLYMOUTH 1966, 14 CV, 4 vi-
tesses, grise, 10,700 fr. \

FORD 1966, type 20 M TS, gri- \
se, radio, 7500 fr.

SIMCA 1965, type 1500 GLS,
4400 fr.

VW 1965, type 1200, beige,
4000 fr.

SIMCA 1967, type 1000 GLS, i
gris métallisé, 4200 fr.

MERCEDES 1966, type 200,
ivoire, cuir, 10,200 fr.

PLYMOUTH 1965 V 8, automa-
tique , radio, 9700 fr.

VOLVO 1967, type 121, rouge ,
radio, 8500 fr.

MERCEDES 1964, type 220 SE,
bleue , radio , 9500 fr.

SIMCA 1961, coupé sport , blan-
che, 2400 fr.

FIAT 1966, coupé 850, beige,
4900 fr.

AUSTIN 1966, type 1800, crè- !
me, simili, 5900 fr.

GARAGE DES

I FALAISES I
| 04, route des Falaises tel 5 02 72 I

M DES OCCASIONS H
H SURES H
M EXPERTISÉES M
ri en parfait état Fl
%4 s'achètent bien sûr Li
LJ au GARAGE MARIO BARDO LJ
LJ Sablons 47-51, Neuchâtel. K J
f j  Tél. (038) 4 18 44. f 1

M ALFA ROMEO M
! ' Modèle 1963, impeccable. M
M Tél. (038) 41844. M
M GARAGE MARIO BARDO hé

| Belle occasion Ë
I1 GARAGE HUBERT PATTHEY Pi
I Pierre-à-Mazel 1 »•
II Tél. 5 30 16 

B
l

i MERCEDES 200 S
I modèle 1966, grise. '|
| Prix à discuter I

COTOTTOOTOTOTTOiS

FORD COMA» « \'nté;ieur ...
; rou9e' 

y 
i

'• mili- - ce 1967 13 CV'

*ERCEDES. 225J «ï^w' ,
noire, 4 portes, 

cV>

J*GUAR SmS S. ««««*.
gris métallisé,

cuir, OD, rad.o 
cV

A** ««f PS *-' '
¦
"

8 
rouge, / P
mili, révlsé

r
e
AMARO 1968 , 19

CHEVROLET CAMJJO .̂ .
^

; CV , rouge , -̂  H ,
simili.

¦sar̂ -ss^
- -ïtfSMr rw"

GARA , TAI 5 99 91 I
Neuchâtel - W; 

5J{
Pierre-6-Mazel ^

j [*_tf«j^«y. ̂ 3.1 El ^ El
FORD CORTI NA GT

1965, 51,000 km, grise, état
impeccable.

A VENDRE

ALFA ROMEO 2000
SPIDER avec HARD-TOP

couleur rouge Roms, radio Blaupunk t.
antenne électrique , ceinture de se-
curité, enregistreur stéréo cassette ,

klaxon route et ville.
Facilités éventuelles de paiement.

TéL (038) 4 06 54 le matin ,
Hervé Pethoud , Neuchâtel.

M ALFA ROMEO [i
H SPIDER 1600 M
[ Jj Modèle 1965, impeccable. M

f : Tél. (038) 4 18 44. f 4
N GARAGE MARIO BARDO U

L^XXXXXXXXXXX Ĵ

A vendre *:

bateau cruiser
cabine amovible, longueur
5 m 70, largeur 2 m 25, avec
boucle, démarrage, au port du
Nid-du-Crô.
Prix 15.450 fr.
Adresser offres écrites à KL H
4276 au bureau du journal. Sb

b 12 M H
L^ modèles 1962 et 

1965. U

M GARAGE MARIO BARDO H

IA  

NOS OCCASIONS

? EXPERTISÉES
R 16 Grand Luxe 1966
R 4 Export 1967
R 4 Estate-Car 1966 i!
Citroën 2 CV 1962
Citroën 2 CV 1962
Opel Rekord 1963
Peugeot 404 TO 1966
Peugeot 204 Break 1967
VW 1200 1968
VW 1200 1965
Fiat 1100 1963
DKW Junior 1963

Un essai sans engagement K ;
* vous convaincra L» !

•^ Echange jU
Facilités de paiement [ii

Grand Garage ROBERT |
NEUCHATEL |

Champ-Bougin 36-38 |
!__H__B_i__________BJHnnB_B___HH____BS__BS?

li LES BELLES OCCASIONS N
H DU GARAGE b
B MARIO BARDO U
pA Agence w4
Xi Datsun + Autobianchl LJ
, , Sablons 47-51 NEUCHATEL Là
H Tél. (038) 418 44 M

M Saab 96 Sedan , 1966, H
M 24,000 km.
H Alfa Spider 1600, 1965, M
L i 43,000 km. Wi
ri Ford 12 M, 1965, radio. |Xw4 Autobianchi, 1964, r 1
Li 45,000 km. M
H Fiat 1300, 1963, très belle. 12
M Citroën Ami 6, 1964, im- f j

LJ Alfa Giulietta , 1963. bi
H Fiat 1800, 1962. M
M Ford 12 M , 1962. P *' ;;
Li Alfa Sprint , 1961. M
i ] VW 1200, 1960. Li
fi VW 1200, 1958. H

•

Répondez,
s. v. p.,

aux offres
sous

chiffres...
Nous prions les

personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de répon-
dre promptement
aux auteurs des
offres qu'elles re-
çoivent. C'est un
devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de
chacun que ce ser-
vice fonctionne nor-
malement. On ré-
pondra donc même
si l'offre ne peut
pas être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats,
photographies et
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, car
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pouf répondre
k d'autres demandes

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A vendre

voiture de sport
MGA

expertisée, excellent
état.
Tél. (038) 8 15 12 ou
6 31 61.

A vendre

VW
de luxe, 1961,
en parfait état ,
expertisée.
Facilités de
paiement.
Tél. 4 12 62, heures
des repas.

A Tendre pour
cause de départ

KADETT
RALLY E

modèle 1967,
30,000 km.
Tel. 3 28 77.
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Toute l'année^^^§  ̂jff^g^
des légumes aussi frais ^ « ate
qu'au jardin ™
grâce au surgélateur Electrolux. De même, la
viande et les fruits conservent des mois durant
leur arôme et leurs couleurs.
Electrolux offre à chacun la possibilité de surgeler.
Examinez notre offre spéciale. Armoire surgéla-
trice Electrolux TF 80, contenance 235 litres avec
4 corbeilles de treillis. jsgïïMflH.

Electrolux p ¦¦•»
_____________________________________________________________________________________________________ _ il ' :__i ss*s*» *™Jfll "
pour seulement ïfQfef'-

L'offre du Jour chez ' ̂ *%

JEANNERET & C°
RADIO - TV - APPAREILS MÉNAGERS
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la première et la seule caméra réflexe du monde
mesurant exactement la lumière sur le miroir,

à travers l'objectif.
Ce système conçu par TOPCON a créé un nouveau standard de qualité.

Le diaphragme voulu est réglé à pleine ouverture par présélection automatique,
le seul système de mise au point vraiment correct et simple.

TOPCON est imbattable pour ce qui est de la qualité, du confort de manipulation
et du prix. Objectifs interchangeables. Gamme d'accessoires capable de ravir

même le spécialiste le plus exigeant

3 caméras réflexe de précision optique et mécanique maximum
TOPCON UNI avec objectif 1:2 /53 mm OQO
TOPCON RE 2 avec objectif 1:1,8/58 mm A partir Ho 1 TJr <fl "¦
TOPCON RE Super avec objectif 1:1,8/58 mm » Udl III UC » //W .

JOPCOIM
^̂ ^¦l*̂ *̂8̂  Demandez chez nous une démonstration de ces appareils

££ obtenir des.̂ f.eptoduisantga -̂̂ ^̂  PHOTO GL00R
Epancheurs 4 - Neuchâtel

Ce n'est que le certificat de garantie A.H. Peter qui vous assure un service TOPCON

de première qualité.
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mBfflW P̂ 'l'il ^W " * " flsW ^âk Té
" ^ " 

rn  

Mgffl ^BBflB ^M_..T_..,-—*_—- ¦ -- -  ̂ B ¦ IIHHB WW1 HIBIII WW WIWII1 WP1 I ,.-, _,.-. _ w.̂ r-...,-.flWrrTBK^M-rall *ra«>. >̂ _ M̂». Mj|̂ fljjflflflpxi_MM3.^Ufl______ U__»l__^^

^tgjlgdW A partir do fr. 7490.-.- ^^^ ĵr

Renault 10 — rapide, bien
sûr... mais aussi confortable

10.1854

GRAN D GARAGE ROBERT
Champ-Bougin 36-38 Neuchâtel Tél. 5 3108

I L'APÉRITIF I
S

AIT BAR
DU TERMINUS

¦Vous aussi fÊÉi
¦vous pouvez avoir |*1?,
î besoin d'argent! ||;̂

ÎP̂ 3 
Le Crédit Renco peut vous f*J".3

S'•gfM apporter l'appui nécessaire à la Cjjv û
U solution de vos problèmes l_M_ingfô^S financiers (ou vous aider à réa- cP̂ ?_J

]Ey|hp liser vos désirs). wfeial
fe<̂ ^. Grâce à sa conception modems B

mm Crédit Renco 
^̂HiSF, peut, sans formalités inutiles, ^CÊ

1̂^» mettre à votre disposition, 1»SM
|̂ »n| avantageusement et rapide- Hjfl9H
tâSÉfyi ment, les fonds dont vous avez I
î^rV'f besoin. |K

^^igH|g Téléphonez, écrivez ou passez f__sE___|»
_j__&>B"jj ¦¦ à nos bureaux. r̂ ^a

1 Crédit Renco S. A.l
11211 Genàve, Place Longemalle 16 H
¦ Bureaux ouverts jusqu'à 18 h. 45. W&lfÈÊ

&$&&¦ Nom R^pl
|̂ ^̂  Ruê H

^̂ 2. 
Lieu I /844 

^^^
I Attention !
H Utilisez le service express:

W| Téléphone 022 246353

K
 ̂ \ A louer machi-

\ nés à écrire, à
\ j. \QIJI® \ calculer, à dic-
\ *̂  

^
.0,— ter, au jour, à

\__^—"̂  la semaine, au
mois, chez Reymond, fbg du Lac 11

Neuchâtel (tél. 5 25 05)
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Dans le monde c est la consternation
mêlée à l'inquiétude et à la stupeur

NEW-YORK (AP). — Mme Jacqueline Kennedy, accompagnée du prince
Radziwil, son beau-frère, est partie dans un bimoteur à réaction mercredi après-
midi pour Los-Angeles, afin de se rendre au chevet du sénateur Robert Kennedy.

A Washington, le président 'Johnson a
publié la déclaration suivante : « Aucun
mot n'égale l'horreur de cette tragédie.
Nos pensées et nos prières vont au séna-
teur Kennedy, à sa famille et aux autres
victimes. Tout l'Amérique prie pour son
rétablissement. Nous prions aussi pour que
ce qui divise et pour que la violence soient
chassés des cœurs des hommes partout dans
le monde. •

Le vice-président Humphrey, adversaire du
sénateur Kennedy aux élections, a déclaré :
« Nos espoirs et nos prières vont au sé-
nateur Kennedy et aux autres victimes de
cet horrible acte de violence. C'est une
chose choquante et terrible que ce qui
vient d'arriver. Nos cœurs se tournent vers
Mme Kennedy et ses enfants et vers la
famille des autres blessés. >

A PARIS
Stupeur , consternation et inquiétude de-

vant le climat de violence régnant aux
Etats-Unis, telles ont été les principales
réactions dans le monde à la nouvelle de
l'attentat contre le sénateur Robert Ken-
nedy.

A Paris, le conseil des ministres a mar-
qué son émotion et sa sympathie pour le
sénateur de New-York, il a également ex-
primé son inquiétude devant les conséquen-
ces éventuelles que pourrait avoir cet at-
tentat.

Dan s les milieux politiques, de droite
auss i bien que de gauche , l'émotion était
identique.

LONDRES
En Grande-Bretagne où le sénateur Ken-

nedy comptait beaucoup d'amis et de re-
lations, la nouvelle annoncée par la radio
a provoqué une avalanche de coups de té-
léphone dans les salles de rédaction des
journaux. La presse du soir devait consa-

crer ses gros titres à l'attentat Le son
côté, M. Wilson , premier ministre, a adres-
sé un message personnel de sympathie à
Mme Ethel Kennedy.

Aux Nations unies, M. Thant a décla-
ré : < Je suis profondément bouleversé et
peiné. Je prie pour qu 'il se remette rapi-
dement. »

EN URSS

Dan s les milieux soviétiques où l'on avait
accueilli avec scepticisme il y a quatre
ans et demi la version officielle de la mort
du président John Kennedy, l'agence Tass
se demandait aujourd'hui : « Est-il possible
d'exclure complètement l'hypothèse que l'at-
tentat contre Robert Kennedy est lié d'une
certaine manière à l'assassinat du prési-
dent ? »

En Asie, l'émotion a été très profonde,
A Tokio, une foule très nombreuse s'est
massée devant le siège des journaux pour
suivre minute par minute les dernières in-
formations sur l'état de santé du sénateur.
Des femmes pleuraient , d'autres priaient
tandis que des hommes hochaient la tête.

AU VATICAN
« Nous ne pouvons taire notre tristesse > ,

a déclaré le pape Paul VI au cours d'une
audience générale à la basilique Sain t-
Pierre.

« La nouvelle vient de nous parvenir
d'un attentat contre Robert Kennedy à Los-
Angeles.

» Nous déplorons profondément cet at>
tentât , ce crime, et nous exprimons nos
vœux de rétablissement au blessé. Nous
souhaitons que l'indignation générale cède
le pas à la volonté d'exclure de nous-
mêmes les méthodes de violence et de
r.rime. »

NEUCHÂTEL
TJ\N., centre de culture : 20 h 30, Specta-

cle Frisch et Weideli.
Galerie des Amis des arts : Salon des Amis

des arts.
Grand hall du collège latin : peintures chi-

noises anciennes.
CINÉMAS. — Rex : 20 h 30, Massacre au

soleil. 16 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Blonde défie F.B.I.

16 ans.
Bio : 18 h 40, Leçon en amour. 18 ans.

20 h 45, Vivre pour vivre. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Voyage fantas-

tique. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, A cœur joie.

18 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Alexandre le

Bienheureux. 12 ans.
Danses et attractions :

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Bl. Cart ,
rue de l'Hôpital. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence , le poste de police indique le
pharmacien à disposition. En cas d' absence
de votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police No 17. Service des ur-
gences médicales de midi à minuit.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30:

Les Tueurs de San Francisco.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Gengis Khan.

SAiNT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30: L'Eroe di

Babilonia.

¦¦BBOBBEffij BAR
¦rre.{iKi__ , mgr DANCING
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L'avion-taupe

C'est une étrange expérience qui vient de se dérouler dans
le ciel du Nouveau-Mexique , aux Etats-Unis, et qui mettai t
en jeu un avion à réaction de la marine américaine. Le réac-
teur a piqué verticalement vers le sol à la vitesse de 900
kilomètres à l'heure, lâchant à l'alt i tude de 6000 mètres un
projectile cylindri que de 3 mètres 75 de longueur et d' un
poids de 500 kilogrammes. A la vitesse de 1000 ki lomètres
à l'heure , le projectile pointu s'est enfoncé dans le sol ,
jusqu 'à une profondeur de 60 mètres. Il s'agit-là d' une
nouvelle technique d'étude géologique du sous-sol. Le pro-
jectile est une sonde inerte , dépourvue de propulseur , mais
qui emporte divers détecteurs indiquant la composition géo-
logique des couches traversées, la nature des roches , la
stabilité des couches sédimentaires et éventuellement le taux
de radio-activité naturelle du sous-sol. Le « Terradynamique »
sert pour l'instant à sonder le terrain où l'on projette d'ins-

tal ler  des silos de fusées in tercont inenta les  ; il const i tue
également un excellent outil pour les mineurs , les géologues
et les ingénieurs  des travaux de génie c iv i l .

Le satellite « Echo » va revenir sur la terre
après plus de 7 ans et demi d'orbite
¦ Echo-1 », l'ancêtre des satellites de télécommunications

spatiales qui fu t  lancé en 1960 est en train de vivre ses der-
niers jours d'une longue existence en orbite. Il tombera sur
la terre , sans doute au cours de ce printemps 1968. .Echo-1.
a subi de sévères averses de micro-météorites , si bien qu 'une
partie de son gaz de gonflage , à base d'acide henzoïque
et d'anthraquinone s'est dissipé dans ' l' espace. « Echo-1 » est
certainement le satellite qui a bénéficié du maximum d'at-
tention , car il é tai t  particulièrement br i l l an t  dans le ciel.
C'est « Echo-1 • qui a réfléchi les premiers signaux radio-
électriques qui ont franchi l 'Atlantique par la voie astronau-
tique ; il a également acheminé en Europe la photographie
du président Eisenhowcr qui fu t  reçue à Nançay, près de la
station française de radioastronomie. « Echo-1 » a déjà bou-
clé plus de 35,600 tours de la terre, dépassant un trajet to-
tal de 1 milliard 600 millions de kilomètres.

^^^̂  
L'attentat contre Robert Kennedy

TÉLÉJOURNAL. — Qui eût pensé, il y a vingt ou trente ans, que le monde
entie» pourrait assister à un attentat sur l'un des grands de ce monde ? Robert Kennedy
est là, debout, souriant, généreux, sympathique, il achève son discours, se faufile à tra-
vers la foule, et soudain , il est couché par terre, perdant son sang, cependant que l'on
entend autour de lui des cris d'horreur et de désespoir, puis c'est le meurtrier que l'on
emmène. Tout cela est extraordinairement proche et direct.

En comparaison, le rapport téléphonique de Jean Diimur, qui a été envoyé à Los-
Angeles pour suivre la campagne électorale américaine, paraît un peu terne. Nous avons
vécu , dit-il, un « véritable cauchemar > ; il évoque les cris hystériques des jeunes filles,
les hurlements des reporters, ainsi que ce c climat de violence intolérable » qui ren d les
grandes villes des Etats-Unis et en particulier New-York, à peine fréquentables le soir.

Quan t au studio de Suisse alémanqiue, il présente un assez long film au cours duquel
on voit Robert Kennedy, incroyablement jieune et détendu , parcourir les Etats-Unis, entrer
dans une ville, puis parler à la foule en répondant très simplement et avec esprit aux
questions qui lui sont posées. Ensuite, dans une déclaration personnelle, il évoque ce
qu'il a été quan d il luttait aux côtés de son frère, et il ajoute : « J'espère être devenu
plus mûr, plus doux, plus compréhensif. » Les commentateurs cherchent à rendre compte
do son attitude ainsi que des sentiments extrêmes qu'il éveille dans le public américain ;
chez certains, c'est la haine, chez les autres, un véritable amour. « Bobb'y, wé" love you »,
lit-on sur des pancartes. Les femmes cherchent à lui baiser les mains et à lui. arracher
ses boutons de manchettes.

Robert Kennedy, de même que son frère John Kennedy, a été considéré comme
un symbole, avec tout ce que le mot comporte de grandeu r, de pureté, d'idéal, mais aussi
de vérités toutes faites, de grands mots et de clichés. Puis la discussion se fait politique,
et les commentateurs évaluent les conséquences de l'attentat et les chances des candi-
dats restants.

On ne peut qu'admirer l'à-propos avec lequel le studio de la Suisse alémanique a su,
ne disons pas exploiter , .ce qui serait vulgaire et déplacé, mais commenter ce très tragique
et très douloureux événement, en montrant d'une part , grâce à un excellent film, qui
est Robert Kennedy, et d'au tre part en analysant avec beaucoup d'intelligence et de sens
politique, ses idées, ses attitudes politiques et l'écho qu 'elles éveillent aux Etats-Unis.

COUPE D'EUROPE DES NATIONS. — Ne connaissant rien au football, j'ai
l' avantage d'être peu passionné par le jeu, et par là d'autant plus sensible à son charme
purement esthétique, qui par moments va jusqu à la fascination. A quoi cela tient-il ?
A la prise de vue, qui est toujours très nette et très précise, et au côté humain de
l'aventure. Les figurines que nous voyons s'agiter sur le petit écran ne sont pas des
marionnettes, ce sont des joueurs dont chacun incarne un capital extraordinaire de vo-
lonté , d'initiative , de souplesse et de dynamisme. D'où l ' intérêt  du jeu , même pour qui
n 'en pénètre les finesses que d'une manière très relative.

COOPÉRATION TECHNIQUE. ÉCOLE DE VOLONTAIRES. — Avant de partir
en Asie ou en Afrique , les volontaires font un stage dans un camp d'entraînement au
Tessin. Ils vont apprendre à lutter contre la pauvreté, l'ignorance, la faim et la maladie.
Les cours sont concrets, l'atmosphère dynamique, le reportage très vivant. Mot d'ordre :
€ Si tu donnes un poisson à un homme affamé, tu calmeras sa faim. Enseigne-lui plutôt à
pêcher , il ne connaîtra plus la fain. » P.-L. BOREL

Clark, ministre de la justice :
aucune preuve d'un complot

WASHINGTON (AP). — Le ministre de
la justice , M. Clark, a déclaré que le F.B.I.
enquête sur tous les aspects possibles de
l'attentat sans exclure la possibilité d'un
complot.

Mais, a-t-il ajouté au cours d'une con-
férence de presse, selon les informat ions
que nous possédons actuellement , il n 'y a
aucune preuve de complot.

M. Clark a précisé que le F.B.I. avait
reçu , par téléphoto , des clichés du suspect ,
mais , a-t-il dit , « il est très difficile de pro-
céder à une comparaison scientifique pré-
cise à partir d'une téléphoto ».

Les empreintes digitales ont été envoyées
à Washington par avion.

c II semble incroyable qu 'une tragédie
aussi cruelle frappe de nouveau la famille
Kennedy qui a tant souffert déjà de la
violence » , a déclaré le ministre.

M. Clark , qui avait été ministre adjoint
du temps où M. Kennedy était ministre de
la justice , a dit de son ancien chef :
« Bobby Kennedy a travaillé dans ce bu-
reau , dans cette salle même , avec une
grande distinction. »

Le ministre a précisé que , depuis qu 'il
avait appris la tragique nouvelle , il était
demeuré « en constante communication avec
le président , le directeur du F.B.I. et d'au-
tres membres du F.B.I., avec Jim Rowley,
du service secret, et avec Thomas Raddm ,
le chef de la police de Los-Angeles » .

ZURICH
(COURS DB CLOTUBE)

OBLIGATIONS 4 juin S juin
I S % Fédéral 1949 . . 94 rj 94 d

2 %•/. Féd.. 1954, mars 9e!— d 96 —
8 % Féd. 1966 , |uln 92.99 d 92.90 d
4 %% Fédéral 1966 . 99.75 99.75
4 H% Fédéral 1986 . 99.50 d 99.50 d
6 % Fédéral 1967 . . 103.50 103.75

ACTIONS
Swissair nom 719.— 736.—
Union Bques Suisses ' 4930.— 4900.—
Société Bque Suisse . 3100.— 3050.—
Crédit Suisse . . . . .  3370.— 3350.—
Bque Pop. Suisse . . 2220.— 2215.—
Bally 1570.— 1560 —
Electro Watt 1710. 1700.—
Indelec . . . . 1385.— 1370.—
Motor Colombus . . . 1350.— 1340.—
Italo-Sulsse 221.— 220.—
Réassurances Zurich 2150.— 2110.—
Winterthour Acold. 957.— 955 —
Zurich Assurances . . 5525.— 5600.—
Aluminium Suisse . . 3580.— 3530.—
Brown Boverl 2725.— 2685 —
Saurer 1530.— d 1530.— d
Fischer 1245.— 1215.—
Lonza 1645.— 1640 —
Nestlé porteur . . . .  3425.— 3400.—
Nestlé nom 2075.— 2065.—
Sulzer 4350.— 4340.—
Ourslna 6725.— 6625.—
Alcan Aluminium . . 96 '/¦ 97 % d
American Tel & Tel 210 V» 207 Vi
Canadlan Pacific . . 230 '/_ 229.—
Chesapeake & Obio . 270 tfi 270.—
Du Pont de Nemcurs 672.— 690.—
Eastman Kodak . . .  370 ex 366.—
Ford Motor . . . . . .  242.— 249.—
General Electric . . . 390.— 388.—
General Motors . . . . 346.— 346.—
IBM 1638.— 1590 —
International Nickel 452.— 447.—
Kennecott 174.— 174.—
Montgomery Ward . . 148 '/» 148.—
Std OU New-Jersey . 293 '/« 295 %
Union Carbide . . . .  183 »/• 184 %
U. States Steel . . . .  176.— 171.—
Machines Bull . . . .  74 '/. 73 —
Italo-Argentlna . . . .  31 '/. 31 —
r-hllips 168 7. 166 %
Royal Dutch Cy . . . 200 '/ > 198.—
Sodec 254 .— 253 —
A. E. G 586.— 588 —
Farbenfabr. Bayer AG 224 '/¦ 225 —
Farbw. Hoechst AG 290.— 289 —
Mannesmann 181.—¦ 182 %
Siemens 336.— 333.—

BALE ACTIONS
Oiba, porteur 8900.— 8800.—
Clba, nom 6650.— 6600.—
Sandoz 7575.— 7520 —
Gelgy, porteur . . . .16400.— 16350.—
Gelgy nom 6840.— 6825 —
Hoff .-La Roche (bj)  130000.— 129500.—

LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . . 1165.— 1160 —
Crédit Fonc. Vaudois 925.— 925.—
Innovation SA. . . . 315.— 320 —
Rom. d'Electricité . 410.— 410.—
Ateliers constr. Vevey 640.— 650.—
La Sulase-Vte 3225.— 3200.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelois»

Bourse de Neuchâtel
Action» 4 juin 5 juin

Banque Nationale . . 550.— d 550.— C
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 750.— c
La Neucha.telo.se us g- 1600.— 1625.— c
Appareillage Gardy . 270.— d 270.— c
Càbl. élect . Cortaillod 9000.— 0 9000.—
Câbl .et tréf . Cossonav 3420.— o 3420.— c
Chaux et dm. Suis r. 500.— d 510.— c
Ed. Dubied & Cie S.A. 1950.— d 1950.— cl
Ciment Portland . . . 4300.— d 4400.— c
Suchard Hol. SA.. «A» 2025.— d 2125.— c
Suchard Hol. SA. €B» 13000.— dl3100.— c
Tramways Neuchâtel 360.— o 360.— c
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. ait, 1932 95.25 95.— d
Et . de Ntel 4% 1966 97.50 d 97.50 d
Etat Neuch. 3V4 1949 99.75 d 99.75 d
Com. Neuch . 3% 194'/ 98.25 d 98.75 d
Com. Neuch. 3% 1951 93.50 d 93.50 ci
Chx-de-Fds 3>/_ 1946 98.— d 98.—
Le Locle 3i,_ 1947 99.— d 99.— d
Châtelot 314 1951 99.50 d 99.50 d
Elec. Neuch, 3% 1951 94.50 d 94.50 d
Tram. Neuch . 3Mi 1946 93.— d 93.— d
Paillard SA. 3V. 1960 94.— d 94.— d
Tabacs N.-Ser.4%l»62 90.75 d 90.75 d
Raf. Cressier 5% 1966 103.— d 103.— d

Cours des billets de banque
du 5 juin 1968

Achat Vente
France , —.— —.—
Italie —.68 —.70 Vi
Allemagne 107.— 109.50
Espagne 6.05 6.35
U. S. A 4.27 4.34
Angleterre 10.15 10.45
Belgique 8.40 8.75
Hollande 118.— 120.50
Autriche 16.50 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 49.— 52.—
Pièces françaises . . . 46.50 49.50
PièCCB angl&lMB . . , 46.50 49.50
Pièces américaines , . 225.— 240.—
Lingots 5675.— 5825 —
Communiqués à titre Indicatif par la

Banque Cantonale Neuchâteloise

J'ai deux amours
Ja ne vous parlerai pas du
premier, car il ne concerne que
moi. Le second, en revanche,
vous intéressera fort si vous
aimez ce qui est franc, naturel,
cors é et primesautier : il s'ap-
pelle Virginie...

C'est — vous l'aurez compris —
cette cigarette au goût français
qui vous révélera enfin les nou-
veaux horizons auxquels vous
songez !

HORIZONTALEMENT
1. Bouffonnerie de tréteaux. 2. Petites

sociétés où les querelles semblent exclues. .
3. Préfixe. — Adverbe. — Est excitant.
4. Issu. — Il s'anime dans des salles obs-
cures. 5. Se dit d'un groupement hypothéti-
que de langues. 6. Amenait des tempêtes.
— Rebattu. — Conjonction. 7. Fils
d'Edouard l'Ancien. — Unis. 8. Une sau-
cée le fait courir. — Sur des timbres rou-
mains. — Excepté. 9. Rend rauque. — Dans
une alternative. 10. Empilent.

VER TICALEMENT
1. Une queue-de-rat peut-être. 2. Propice.

— Grossièreté. 3. Symbole. — Assortir les
couleurs. — Unités de charge. 4. Il a reçu
une bonne trempe. — Choisit. 5. Dans une
locution adverbiale. — Le monde supra-
terrestre. 6. Les habitants  d'Ouessant. —
Pronom. 7. Négation. — Objet de hautes
études. — Dans des titres. 8. Rien ne le
détourne de sa route. — Argus l' avait à
l'œil. 9. Etourdi. 10. Lieu de délices. —
L'amie de Tristan.

14.00 Eurovision San Marino
Tour cycliste d'Italie.

18.00 Entrez dans la ronde.
18.20 Quelques aspects d'une ville

Los-Angeles.
18.40 Bulletin de nouvelles.
18.45 Publicité.
18.50 Sur l'antenne.
19.00 Rendez-vous.
19.15 Publicité.
19.20 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.25 Fortune

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal et le fait du jour.
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour.
20.35 Continents sans visa

Le Mois.
22.10 Le Piège

Film de la série Le Train bleu s'arrête
treize fois.

22.35 Téléjournal.
22.45 Chronique des Chambres fédérales.

programme supprimé

20.00 Journal parlé.

sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

6.30, roulez sur l'or. 7.15, miroir-première.
7.45, roulez sur l'or. 8 h et 9 h, informa-
tions. 9.05, les souris dansent. 10 h et 11 h,
informations. 11.05, spécial-vacances. 12 h,
informations. 12.05, au carillon de midi.
12.15, le quart d'heure du sportif. 12.35,
10, 20, 50, 100. 12.45, informations. 12.55,
Catalina des océans. 13.05, les nouveautés
du disque. 13.30, musique sans paroles.
14 h , informations. 14.05, sur vos deux oreil-
les. 14.30, le monde chez vous. 15 h, in-
formations. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de seize heures, chevaux abandonnés sur le
champ de bataille. 17 h , informations. 17.05,
actualités universitaires. 17.30, jeunesse-club.
18 h , informations. 18.05, le micro dans la
vie. 18.35, la revue de presse. 18.45, sports.
18.55, rouiez sur l'or. 19 h , le miroir du
monde. 19.30, bonsoir les enfants. 19.35, la
Suisse de A jusqu 'à Z. 20 h, magazine 68.
20.20, micro sur scène. 21.10, les grandes fi-
gures oubliées de l'histoire suisse. 21.40, la
Suisse au Prix Italia 1953; Everest , mesure
de l'homme. 22.10, intermède musicaL
22.30, informations. 22.35, médecine. 23 h,
araignée du soir. 23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

Second programme
12 h , midi-musique. 14 h, Musik am

Nachmittag. 17 h , musica di fine pomerig-
gio. 18 h , jeunesse-club. 19 h , per i lavo-
ratori italiani in Svizzera. 19.30, musique
pour la Suisse. 20 h , vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.15, disques. 20.20,
informations locales. 20.30, masques et mu-
sique. 21.15, sauve qui peut. 22 h, chasseurs
de sons. 22.30, Europe jazz. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h , 10 h, 11 h. 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour.
6.20, réveil en musique. 7.10, auto-radio.
8.30, danses slaves. 9 h, nouvelles du mon-
de anglo-saxon. 10.05, pages de Debussy.
10.20, radioscolaire. 10.50, pages de Ravel.
11.05, musique de ballet. 12 h, J. Diéval et
A. Simmons, pianos. 12.40, rendez-vous de
midi. 14 h, magazine féminin. 14.30, airs
populaires roumains. 15.05, l'album aux
disques.

16.05, les étudiants étrangers et leurs pro-
blèmes. 17 h, émission en romanche. 16.30,
thé dansant. 17.30, pour les jeunes. 18 h,
informations, météo, actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 19 h, sports, communiqués. 19.15,
informations échos du temps. 20 h, émis-
sion en romanche. 20 h, grand concert ré-
créatif du jeudi. 21.30, état de crise et me-
sures à prendre, enquête. 22.15, informa-
tions, commentaires. 22.25, jazz en Union
soviétique.

C 1966, Copyright by Cosmopress, Genève.

Copyright by P.O. Box. Copenhague

JEUDI 6 JUIN 1968
La matinée sera placée sous des influences dynamiques et énergiques. L'après-midi sera
excellent pour le domaine des sentiments.
Naissances : Les enfants de ce j our seront inventifs , très vifs mais sans esprit de suite.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ne négligez pas de soigner vos pel-
licules. Amour : Votre vie privée sera un
peu bousculée. Affaires : Vous avez assez
d'occupations actuellement.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Ne négligez pas de soigner un petit
rhume. Amour : Avec un peu plus de li-
berté l'enten te sera meilleure. Affaires : Les
détails ne doivent pas l'emporter sur le
reste.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Vous fumez beaucoup trop.
Amour : Vous manquez de confiance en
vous. Affaires : Surveillez l'état da votre
budget

CANCER (22/6-22/7)
Santé: Tenez-vous droit si vous ne voulez
pas vous voûter. Amour : Evitez les disputes.
Affaires : Appliquez vos idées qui sont excel-
lentes.

LION (23/7-23/8)
Santé : Consultez votre médecin avant de
suivre un régime. Amour : Ne vous faites
pas trop d'illusions. Affaires : Ne vous lais-
sez pas emporter par la colère.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Voyez une esthéticienne pour votre
peau . Amour : N'extériorisez pas autant vos
sentiments. Affaires : Mettez votre travail à
jour.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Protégez vos mains des produits dé-
tergents. Amour : Coupez court aux fausses
rumeurs sans tarder. Affaires : Organisez-
vous de façon plus rationnelle.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Vous vivez beaucoup trop renfermé.
Amour : Soyez toujours de bonne humeur.
Affaires : Vous serez le bénéficiaire de ri-
valités.

SAGITTAIRE (23/1 1-21/12)
Santé : Ne vivez pas dans les courants d'air.
Amour : Tenez compte du point de vue de
l'être cher. Affaires : Ne perdez pas votre
optimisme.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Vous êtes trop couvert pour la sai-
son. Amour : Un accueil distant ne doit pas
vous décourager; Affaires : Concentrez-vous
pour résoudre vos problèmes.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Vous avez peut-être une vertèbre
déplacée. Amour : Une solide amitié vous
réconfortera. Affaires : Etudiez les collabo-
rations proposées.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Votre agitation perpétuelle est fati-
gan te. Amour : Ne froissez pas la suscepti-
bilité des personnes âgées. Affaires : Ne pre-
nez pas de risques inutiles.

18.15, tour cycliste d'Italie. 18.45, fin de
journée , publicité. 18.55, téléjournal , l'anten-
ne , publicité. 19.25, Comment commettre un
crime. 20 h , téléjournal , publicité. 20.20,
quitte ou double. 21.20, contact. 22.05,
téléjournal. 22.15 , causerie au crépuscule.

16.40, téléjournal. 16.45, pour les enfants.
18 h , téléjournal . 18.05, programmes régio-
naux. 20 h, téléjourn al, météo. 20.15, l'In-
connue de la Seine. 21.50, l'unité menacée.
22.35, téléjournal, commentaires, météo.

I 

Continents sans visa (Suisse, 20 h. 35) :
Une émission vedette de la TV romande.

J.-C. L.
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PUISSANT ! PROVOCANT !
UN SUSPENSE EXTRAORDINAIRE !

Jules Verne et H.-G. Wells dépassés !
1 femme et 4 hommes « miniaturisés »

sont propulsés dans un corps humain !
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STEPHEN BOYD-RAQUEL WELCH-EDMOND O'BRIEN
DONALD PLEASENCE • ARTHUR O'CONNELL

SkCIN éMASCOPE et j ^fj yj- j UR KENNEDY Couleurs
De

Luxe

I P c X Tf" Une réalisation de Maurice CLOCHE âv,

I L- *— LA PORTEUSE DE PAIN £$*.
I à 17 h 30 Le célèbre mélodrame de Xavier de MONTEPIN e .̂
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sins 0 laiteries 9 dépôts

mmÊK&~-< x ï <W i N k^  $"mm&f *~ ' > >!J T̂ >̂/M KJffnfl^^.M • bureaux• boulangeries
BW '̂>.'̂ ;» |K , -*?¦*? XX" !l̂ !£3!f.7Ai!?l __BSl8i_ll 1 ï y • restaurants • abattoirs
mÈsÊÊt ' - X- ___^wJà «_i ; l 4A f̂^̂ r̂ B̂ - î̂ • 

caravanes 
• fenfes

H_B_L *** > - " H-Slt^ âsli ifli ¦Pau/ Eggimann SA, TnalwIIWa§Ba& ,, _ _ . „,_. „„.¦̂¦JHBra-Ê ^î s^̂ ^̂ ^̂ lBHHHllSrë/ép/.oi7o OSï/SS K ïS _¦¦¦ Un strip suffit pouraonf.

HOTEL-RESTAURANT
DES PLATANES
2025 Chez-Ic-Bart

Tél. (038) 6 79 96
Grandes et petites salles

pour banquets ,
noces et séminaires

I
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^SS vv OH-OH-SEX CIRL dams une nouvelle aventure hilarante ! ||3

|f BLONDE DéFIE F.B.I. I
FCTï Métrocolor PiiM
Jyni Du suspense dans la plus folle gaieté ! Panavision 16 ANS 

^
avec DORIS DAY • ROD TAYLOR * ARTHUR GODFREY B̂

Loterie des Amis des arts
Tirage vendredi 31 mai 1968

Sont sortis gagnants les numéros suivants :
176, 192, 462, 147, 101, 444, 210, 304, 447, 330, 40,
270 , 148, 22, 90, 181, 163 284, 497, 464, 222, 155, 233,
449, 484, 142, 62, 5, 36, 242, 56, 382, 495, 23, 407,
379, 397, 145, 131.

A louer
robes
de mariées
longues et cour-
tes, modèles Pro-
nuptia , et acces-
soires.
Mme A. Geuggis,
Coteaux 1,
Colombier.
Tél. (038) 6 23 48.

5 tapis
superbes milieux
moquette ,
260 x 350 cm, fond
rouge ou beige,
dessins Chiraz.
190 fr. pièce.
G. KURTH
1038 Berche r
Tél. (021) 81 82 19.

HÔTEL AROS -
TORREPEDRERA
(Adriatique)

tranquille, à 50 m de la mer - toutes les
chambres avec douche privée - cabines
à la mer - parc à autos privé - 15-30/7,
complet. - Hors saison Lit. 1S00.— ,
tout compris.

Pour renseignements :
Horlogerie Roger RUPRECHT ,

I tél. (038) 415 66, Neuchâtel.

SUISSES
Aux CARAVANES «LA COLOMBE »

à BOUDRY (NE)
vous trouvez un choix de

25 modèles différents
de caravanes de qualité

VCa Cof omù ĵ

LA COLOMBE « ÉTOILE DES NEIGES » —
toujours à l'avant-garde du progrès

KNAUS & V F W — les caravanes de marque
allemande parmi les plus VENDUES
et les plus LÉGÈRES.

i MARDON — Mobil - Home de luxe anglais

Ç^wÀrria - r p̂ uao- H

Saint-Biaise Q r
p
u

Ĉe gare B_N. TA. 3 38 38 H

Ce soir à 20 h 30 - PARLATO ITALIANO ;§f
L'EUOE DI BABILONIA H

De vendredi à dimanche à 20 h 30 - 18 ans H|
Jean GABIN, Alain DELON, Vivianne ROMANCE dans ^S

MÉLODIE EX SOUS-SOL 9|

Cinéma du Landeron tél. 7 92 92 Q M
De vendredi à dimanche à 20 h 30 - 16 ans 'Ml

JEAN-PAUL BELMONDO LE VOLEUR B
Dimanche à 15 h - Parlato Italiano - 16 ans WÊ

L'EHOE DI BABILONIA 9

nom sûr £̂S«ÉJgm
pour vos Wp'\ :̂ ^^%̂^Ê

r̂ Veuillez me faire parvenir votre documentation.
WT Nom: Prénom:

Y « Rue:
f Localité:



L'aide aux cantons universitaires et la réforme
de l'enseignement supérieur devant le National
? Approbation quasi générale da projet gouvernemental
» La discussion de détail se poursuivra aujourd'hui

De notre correspondant de Berne :
E faut le signaler : le Conseil national a, mercredi matin, abordé nn sujet

qui, dans les pays voisins et même lointains, s'est révélé chargé de substance ex-
plosive et il peut délibérer en toute quiétude, sans subir la pression de la rue.
De quoi se réjouir, sans tomber dans le péché d'orgueil !

D'ailleurs, le président de la commission
qui a examiné le projet de loi sur l'aide
aux cantons universitaires — il s'agit de
cela — a pris soin, au début de son ex-
cellent exposé, de placer le problème dans
son ¦ contexte général ».

DES ÉVÉNEMENTS
QUI NOUS CONCERNENT

En effet, M. Chevallaz n'a pas manqué
de rappeler le trouble qui agite la jeunesse
universitaire dans le monde, à l'ouest com-
me à l'est et, au centre de cette turbu-
lence, la Suisse ne restera pas, si on laisse
aller les choses, telle l'arche sous le dé-
luge. Tout au contraire, ce qui se passe
autour de nous nous concerne et nous
atteint

Mais pourquoi ce trouble ? Parce que les
jeunes et surtout ceux qui cultivent l'esprit
critique, ont et non sans raison, le senti-
ment que nos structures politiques ont quel-
que peine à suivre le mouvement de l'évo-
lution des techniques. Il y a contestation
qui touche l'université, bien mieux, qui
part de l'université. Ce sont les hantes
écoles qui ont été les foyers d'une révolte
diverse dans ses visées, diverse aussi dans
ses engagements. Et à ce propos, M. Che-
valin/ déclare :

c Sur le plan politique, il appartient aux
responsables que nous sommes de mainte-
nir d'abord l'ordre établi et les libres choix
démocratiques, de faire ensuite le tri dans
la masse confuse et contradictoire des re-
vendications, sans perdre de vue qu 'il exis-
te un problème de la jeunesse, de sa par-
ticipation aux décisions qui engagent son
avenir. Nous devons admettre qu'elle puis-
se, à l'occasion, diverger de nos avis qu'elle
réclame son droit à l'indépendance de ju-
gement, fût-ce son droit à l'erreur. »

Mais il faut considérer aussi que l'uni-
versité n'est pas un monde en soi, qui
pousserait l'autonomie jusqu 'à l'autarcie.
L'université < vit de la collectivité et pour
la collectivité ; ses droits sont subordonnes
à ses devoirs envers la société : la forma-
tion d'hommes de science et d'enseignants
nécessaires à la communauté ».

Sans doute doit-elle bénéficier, dans son
organisation, dans ses méthodes de travail,
dans l'orientation de ses recherches d'une
large liberté de mouvement. Mais elle doit
rendre compte de sa mission et prouver
qu'elle est capable de s'y adapter constam-
ment.

Pour cela, toutefois, on ne peut accepter
le principe d'une gestion paritaire unissant
enseignants et étudiants. En effet, déclare le
président-rapporteur, « l'université apporte
une culture et forme à des métiers. Il est
inconcevable que l'on en confie la gestion,
fût-elle paritaire, l'élaboration des program-
mes, l'orientation et la sélection aux inté-
ressés eux-mêmes, riches d'imagination sans
doute mais dépourvus d'expérience profes-
sionnelle on personnelle. En revanche, il
serait légitime et profitable que les étu-
diants à défaut de droit de décision, aient
voix au chapitre et soient à la fois enten-
dus et écoutés. »

Car Ils sont, pour ainsi dire, au premier
rang pour constater que l'appareil univer-
sitaire révèle des « décalages » sur l'évolu-
tion de notre temps qui exigerait davanta-
ge d'enseignants, davantage d'étudiants ct
davantage de diplômés, mais surtout des
programmes, des méthodes d'enseignement
et des équipements mieux adaptés aux exi-
gences actuelles.

DES RÉFORMES
R ne s'agit pas, pour le parlement, de

s'ériger en censeur des hautes écoles, mais,
ajoute aussitôt M. Chevallaz, « nous avons
le devoir de dire aux cantons universitaires

que le subventionnement ne saurait être
un chèque en blanc. Il implique des ré-
formes et non de simples extensions » .

Et ces réformes doivent prévenir « le
glissement de la vocation humaniste de
l'université vers une spécialisation excessive
et le cloisonnement des disciplines », une
spécialisation • qui n'a pas même l'excuse
de donner une meilleure formation aux
techniciens de l'enseignement, de la recher-
che ou de la conduite des travaux dont
a besoin la vie communautaire », mais qui
tend plutôt à former « des docteurs à gloses
aussi éloignés de l'efficacité pratique qu'ils
le sont des idées générales et d'une culture
digne de l'université ».

Et pour conclure, le président de la
commission, comme le rapporteur en lan-
gue allemande,. insiste sur la nécessité d'une
meilleure coordination entre cantons uni-
versitaires, dans le sens de ce « fédéralis-
me coopératif » qui doit remplacer le can-
tonalisme étroit «Dans le cas particulier,
affirme M. Chevallaz, la souveraineté des
cantons demeure ; l'intervention fédérale sti-
mulera leur effort et par la. péréquation,
permettra aux Etats moins favorisés de don-
ner à leurs universités l'essor qu'elles mé-
ritent. >

APPROBATION QUASI GÉNÉRALE
Voilà lo problème fort bien posé et les

porte-parole des groupes seront unanimes
pour approuver le projet, tandis qu 'à titre
individuel, certains députés, représentant sur-
tout les arts et métiers et l'industrie, feront
des réserves sur quelques-unes des modalités
d'application.

Les points controversés ont donné heu

d'ailleurs a des propositions d'amendement
qui seront débattues dans la discussion de
détail, ce matin même.

En attendant, signalons que, jusqu'à pré-
sent, les voix romandes ont toutes été fa-
vorables au texte gouvernemental, amélioré
encore par la commission qui propose, or
le sait, d'accorder deux sièges aux étudiants
à la conférence universitaire qui a pour
tâche principale d'assurer la collaboration
et la coordination entre les hautes écoles.

Selon M. Kohler, radical du Jura ber-
nois, l'expérience faite dans le canton de
Berne déjà, a montré que les étudiants
pouvaient apporter uno très utile contribu-
tion à la solution des problèmes qui se po-
sent maintenant aux universités.

M. Chavanne, socialiste genevois, estime
lui aussi que la jeunesse studieuse est ca-
pable de présenter des propositions géné-
reuses et raisonnables qui méritent atten-
tion. On ne pourra sans elle parvenir à
la véritable réforme qui doit avant tout per-
mettre de combler le retard de notre pays
en ce qui concerne le nombre des étu-
diants et surtout celui des étudiantes. A
cet égard, nous restons en queue du cor-
tège.

Mais l'orateur entend aussi attirer l'at-
tention de la Chambre sur les charges que
devront encore assumer les cantons, même
si la Confédération intervient largement En
particulier les universités comprenant une
faculté do médecine doivent faire face à
des dépenses considérables. Aussi no fau-
drait-il pas pousser trop loin la péréquation
financière en faveur des cantons économi-
quement faibles, car les régions rurales et
montagnardes seraient les premières à pâ-
tir d'une pénurie do médecins.

Tel n 'est pas tout à fait l'avis do M.
Riesen, socialiste fribourgeois, qui plaide en
faveur de la hau te écolo de son canton ,
tandis que son compatriote, M. Aebischcr ,

conservateur-chrétien-social espère que l'in-
térêt dont les pouvoirs publics font preuve
à leur égard poussera les universités à res-
serrer leurs rapports avec l'économie du
pays.

L'extrême-gauche, par la voix do M.
Forel, Vaudois, se déclare elle aussi satis-
faite du projet et détourne cette fois le;
critiques qu'elle adresse au gouvernement
vers les associations artisanales et indus-
trielles qui n'ont pas encore pris conscience
de la valeur que représente pour le pays
la formation des cadres supérieurs et des
enseignants et qui redou tent la démocrati-
sation des études.

DES CRITIQUES
C'est qu'il y a le principe que nou s ad-

mettons, déclare M. Fischer, radical ber-
nois, mais principalement directeur de
l'Union suisse des arts et métiers, et les
moyens, il no suffit pas, à nos yeux, de
prévoir un milliard 150 millions pour « l'ex-
tension et l'exploitation des universités » au
cours des cinq prochaines années, il fau t
encore avoir la garantie que les universités
sauront réformer leur enseignement.

Car c'est là le problème principal, com-
me le prouve le nombre des échecs aux
examens et la longueur des études. L'ins-
trument tourne à vide parfois, en tout cas
il ne fonctionne pas rationnellement. Avant
d'engager des sommes considérables dans
l'aventure, il serait sage d'obtenir des ga-
ranties que le projet ne donne pas.

Sans aller aussi loin, d'autres députés, ra-
dicaux ou conservateurs, estiment que cer-
taines craintes sont justifiées aussi longtemps
que la politique globale de la science et
de l'enseignement n 'est pas définie. C'est
pourquoi ils proposèrent de soumettre au
référendum facultatif les demandes de cré-
dits pou r les années qui suivront la pre-
mière période de subventionnement, donc
dès 1974.

Signalons encore que M. Masoni, con-
servateur tessinois, a demandé que les can-
tons ne possédant pas de haute école soient
représentés à la conférence universitaire et
que, du même coup, la voix des popula-
tions do langue italienne puisse se faire
entendre, alors que M. Kcenig, indépendant
de Zurich, a rompu une lance en faveur
de nouvelles universités.

Tout n 'a pas été dit cependant et peut-
être pas l'essentiel , car l'affaire ne se ré-
sume pas à une question de gros sous, quoi
qu'en pensent certains.

Mais, pour l'instant, notre < ministre do
l'intérieur » ne semble pas devoir nourrir
trop d'appréhensions. Le débat continue co
matin.

G. P.

A Cointrin, les voyageurs liront
l'heure sur une horloge à eau...

Joseph Heeb, un artiste saint-gallois, rêvait depuis longtemps d'une grande hor-
loge, dévêtue, qui tirerait sa beauté des éléments nécessaires à son fonctionneme nt,
et qui soit en même temps une œuvre d'art.

S 'associant à un horloger, Joseph Heeb se mit au travail. Pendant dix semaines,
pratiquement jour et nuit. Dix roues, provenant notamment d'une vieille Hispano-
Suiza, d'une charrue, d'un attelage de course, de poussettes, furent utilisées. D 'autres
furent manufacturées dans le style ancien pour la circonstance ; 160 litres d'eau
par heure assurèrent le fonctionnement de cette horloge, vérita ble sculpture en
mouvement.

L'artiste f u t  si heureux qu 'il intitula son œuvre « La Joie » ... Cette horloge, qui
fonctionne, bien sûr, est installée dans la nouvelle aérogare de Cointrin, et fera cer-
tainement l'admiration des visiteurs du monde entier.

Notre photo montre le conseiller fédéral Rudolph Gnàgi, attentif aux explica-
tions de Joseph Heeb, le constructeur de cette horloge à eau, o f f e r t e  à l 'Eta t de
Genève Mer matin.

Entente entre étudiants
et professeurs sur

une réforme des études

A la faculté de théologie de Genève

GENÈVE (ATS). — Les professeurs el
les étudiants de la faculté autonome de
théologie de l'Université de Genève ont pré-
senté, le 4 juin au centre universitaire pro-
testant, lors d'une conférence ' de presse, les
premiers résultats des pourparlers qu 'ils ont
eus dès le mois de février relatifs notam-
ment à une réforme des études de théolo-
gie.

Reposant sur un unique fondement . com-
ment être fidèle aujourd'hui dans notre
monde à la vérité do l'Evangile ? », les pour-
parlers avaient commencé tout d'abord entre
les six professeurs et un chargé de cours
d'une part, puis ils se sont étendus à tous
les étudiants — une cinquantaine — de la
faculté.

Ils ont révélé notamment que les étudiants
souhaitaien t pouvoir s'engager pratiquement
dans la vie de l'Eglise et de la société tout

en poursuivant leurs études, et l'on a dis-
cuté en particulier, au cours d'un séminai-
re de trois jou rs, de la responsabilité des
professeurs et des étudiants dans le travail
do la faculté, de la fonction du théolo-
gien, des relations entre professeurs et étu-
diants, du rôle de la faculté de théologie
dans l'université et la société, des méthodes
de travail et des examens.

Déjà des dipositions ont été prises en ce
qui concerne la chaire de théologie prati-
que et lo programme pour la fin de l'an-
née universitaire.

Etudiants et professeurs ont décidé de
poursuivre le dialogue et concluent dans
leur déclaration commune : « Cette aventu-
re ne va pas sans risques, car nous sommes
fermement résolus à contribuer pour notro
part à l'instauration de nouveaux rapports
humains. »

Amélioration des traitements
du personnel fédéral : le Conseil

des Etats vote l'ensemble du projet
BERNE(ATS). — Le Conseil des Etats

a consacré la majeure partie de sa séance
du mercredi à la discussion de l'amélio-
ration des traitements du personnel fédéral,
M. Honegger.radical zuricois, constata que
les propositions du Conseil fédéral cons-
tituent un geste très large à l'égard des
fonctionnaires, puisque l'ensemble des amé-
liorations se traduit par une augmentation
de 9,5 % du total des salaires.

Les suites ne se feront pas attendre :
dans les cantons et les communes, les trai-
tements devront également être adaptés. Les
chemins de fer privés auront beaucoup de
peine à suivre le mouvement. La hausse
des salaires fédéraux se répercutera aussi
dans le secteur privé. Pour les finances
fédérales, il s'agit de dépenses annuelles
de 189 millions environ, et d'une dépense
unique au titre de la caisse d'assurance du
personnel de 68 millions de francs.

La commission propose de biffer l'effet
rétroactif voté par le Conseil national pour
l'allocation unique de 1968. Une minorité
de la commission propose de n'accorder les
améliorations qu'en deux étapes, la premiè-
re en 1969, la deuxième en 1970.

LA PAROLE A M. BONVIN
M. Bonvin, conseiller fédéral, commenta

la nouvelle do l'attentat contre le sénateur
Robert Kennedy en souhaitant que, face
aux entreprises de la violence, notre pays
continue à suivre la voie de la discussion,
du dialogue, de la négociation , do la paix
du travail à conserver à tout prix, et l'har-
monisation des intérêts à rechercher dans
l'évolution sociale.

Le Conseil fédéral est inquiet do cons-
tater une certaine orientation des esprits
du côté patronal où l'on met en doute les
chiffres véridiques articulés par le gouver-
nement et où l'on introduit dans lo débat
des éléments faux et erronés.

Or, la vérité totale est la meilleure ma-
nière do garder la santé des entieprises.

L'entrée en matière fut tacitement admi-

se. Le Conseil des Etats se rallia, dans la
discussion des articles, aux décisions du
Conseil national, de sorte qu'aucune diver-
gence n'existe entre les deux conseils. En
effet la proposition de la majorité de la
commission de biffer l'octroi (Tune allo-
cation unique pour compenser la cotisa-
tion du personnel à verser' à la caisse d'as-
surance, fut repoussée par 24 voix contre
13, de même qu'une proposition de la mi-
norité présentée par M. Odermatt (conser-
vateur Obwald) de verser en deux fois l'aug-
mentation réelle des salaires fut rejetée par
23 voix contre 6.

M. Péquignot (radical bernois) intervint
en faveur de la solution votée par le Con-
seil national pour ne pas remettre en cause
le compromis si difficilement obtenu. L'en-
semble du projet fut voté par 33 voix con-
tre 0.

Affaire de drogue :
les stupéfiants

ne sont jamais entrés
en Suisse

COIRE (ATS). — Par décret du 29 mal
1968, le ministère public des Grisons a ren-
voyé au tribunal de première instance de
lirusio Ciàiifranco Paganini, de Il ni si o, et
Mario Zauoli, de Poschlavo, accusés de tra-
fic illégal de stupéfiants. L'enquête a dé-
montré qu'aucune filière organisée pour le
trafic de la drogue n'avait encore été for-
mée. Les deux accusés ont à répondre d'avoir
passé de l'héroïne de Turquie en Italie .
mais les stupéfiants ne sont jamais entrés
en Suisse. Proposition à 1 étude

pour la reconstruction
du Grand casino de Genève

GENÈVE (A TS). — Pour remettre en
activité le Grand-Casino de Genève, si-
tué quai du Mont-Blanc, et répondre au
vœu exprimé par les milieux du tourisme,
le Conseil administratif de la ville de
Genève étudie depuis quelques mois déjà
une proposition tendant à une reconstruc-
tion complète de cet ensemble.

Il ferait appel à la collaboration de
l 'économie privée, représentée par la So-
ciété genevoise Sofedine S.A .

Considérant la vétusté des bâtiments
actuels, la société propose que la ville de
Genève lui remette le terrain en droit

de superficie , à charge par la société
d 'édifier un nouvel ensemble comprenant
une salle de spectacle de 1100 places, un
bar-dancing avec salle de jeu (boule)
des salles de conférences pouvant accueil-
lir de 50 à 500 personnes, une zone de
commerces, avec cafés, etc., un hôtel
traditionnel avec restaurant panoramique,
un groupe de studios, un groupe de ba-
teaux, un parc à véh icules au sous-so l et
une terrasse ouverte au public.

UN A VIS FA VORABLE

Le département des travaux publics,
après avoir examiné les plans, a donné
un avis favorable . Le financement de
l'opération est assuré par des capitaux
suisses dont les deux tiers seront en hy-
pothèques premier et second rang sur le
droit de superficie d'une durée de 93 ans.

La législation fédérale conditionne l'ex-
ploitation d'un kursaal à la création
d'une société. De ce fait  le Conseil ad-
ministratif de la ville de Genève propose
la création d'une société anonyme dont
le conseil d'administration sera désigné
par les autorités municipales. Pour per-
mettre à ladite société d'acquérir le ma-
tériel d'exploitation du bar-dancing, le
capital social sera porté de 100,000 à
200,000 francs.

C'est mardi proch ain que le Conseil
municipal sera appelé à examiner cette
proposition.

La commission fédérale des vins
veille sur notre économie vinicole

ZURICH (ATS). — La Commission fé-
dérale du commerce des vins vient de pu-
blier son rapport do gestion relatif à l'exer-
cice 1967. Le contrôle qu'elle exerce vise à
protéger aussi bien les consommateurs que
les producteurs et négociants sérieux.

Les inspecteurs do la commission ont fait
785 contrôles durant l'année 1967, et lo
rapport nous apprend que la grande majo-
rité des entreprises contrôlées respectent
consciencieusement les prescriptions do l'or-
donnance réglant lo commerce des denrées
alimentaires.

Après avoir donné un intéressant aperçu
des surfaces plantées en vigne dans le mon-
de et des récoltes correspondantes, lo rap-
port do la commission passe en revuo les
mesures législatives prises ou envisagées par
la Suisse et quelques autres pays viticoles.
Il y est notamment question, sur le plan
helvétique, de la revision do l'article 16 du
statut du vin, devenue nécessaire parce que
des quantités croissantes do vins en bou-

teilles étaient importées dans des conditions
qui revenaient à détourner les prescriptions.
Dorénavant, les importations de ce genre
ne sont V" " possibles hors contingent que si
le vin est logé en bouteilles à vin usuelles,
d'une contenance n 'excédant pas un litre ,
solidement bouchées et munies d'une éti-
quette portant sa désignation. A ce sujet , la
commission rappelle que les négociants do-
miciliés à l'étranger ne sont pas autorisés à
faire en Suisse le commerce des vins.

Comme de coutume, plusieurs cours ont
été organisés par les écoles d'œnologie de
Lausanne - Montagibert et de Waedenswil.
Ces cours sont bien fréquentés et ont
d'heureuse répercussions dans l'économie
vinicole helvétique.

Deux motocyclistes
grièvement blessés

(c) Un motocycliste vaudois, M. Jean-
Louis Laloux, étudiant, domicilié à Lau-
sanne, roulait à plus de 100 km à l'heu-
re, à Genève, sur un tronçon de la rou-
te de Thonon qui est actuellement en
réfection, et où l'existence des travaux
en cours est clairement signalée. Le mo-
tocycliste perdit la maîtrise de sa ma-
chine  et celle-ci alla se jeter contre un
camion.

M. Laloux , ainsi que son passager, M.
Pierre Pasteur, é tud ian t  lausannois éga-
lement, grièvement blessés à la tête et
sur tout le corps, ont été hospitalisés.

Liquidation de l'ancienne Banque
suisse d'épargne et de crédit
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Nouvelles économiques et financières

SAINT-GALL (ATS). — L'assemblée gé-
nérale des actionnaires de la « Spar und
Kreditbank in Liquidation » (Banque d'épar-
gne et de crédit en liquidation , ancienne-
ment Banque suisse d'épargne et de crédit)
s'est tenue à Saint-Gall en présence du co-
mité de liquidation et sous la présidence de
M. Hans Kopp, de Zurich. Dans leur rap-
port de liquidation pour 1967 , les cinq
membres du comité relèvent que la situa-
tion de la banque, en liquidation depuis
1965, ne peut être que partiellement défi-
nie. Le compte de pertes et profits fait res-
sortir une perto annuelle do 581,373 francs,
et la somme du bilan s'élève à 83,272,339
francs. En considérant la perte de l'année
précédente (28,480,470 francs), le solde pas-
sif se chiffre à 29,061,844 francs. Lo capi-
tal-actions étant de 30 millions de francs ,
une nomme de 938 ,155 fr. est encore dis-
ponible .

Les 38 part icipants  à l'assemblée représen-
taient 970,080 voix , ce qui correspond à
un capital actions de 24,252,000 fr. ou
80 %. Par 492,536 voix contre 26,616 les
actionnaires ont accepté le rapport et les
comptes pour 1967. La décharge aux liqui-
dateurs n'a pas été combattue. Quant à la
décharge qui devrait être donnée à l'ancien

conseil d'administration, elle no pou rra in-
tervenir , selon les liquidateurs, quo lors-
qu 'il aura rempli les tâches qui lui incom-
bent. La solution a apporter aux problèmes
des actionnaires minoritaires dans lo sens
des propositions qui ont déjà été présemées,
demeu re comme par le passé une tâche
urgente.

Pour la première fois depuis l'ouverture
de la liquidation , le groupe Munoz repré-
sente uno minorité, lo tiers de ses actions
ayant été attribué à la Société do banque
suisse. Les liquidateurs sont d'avis quo cet
état de choses ne peut nuire aux action-
naires minoritaires.

La participation financière do l'ancien
conseil d'administration n 'avait pas été fixée
définitivement. Or, actuellement , uno propo-
sition vient d'ê tre présentée. Elle prévoit le
versement de 250,000 francs. Au 31 mai
1968, une somme de 150,000 francs avait
déj à été payée. En outre , 100,000 francs
seront versés d'ici au 31 décembre. D'autre
par t ,l'ancien conseil d'administration devra
renoncer aux 350 actions qu 'il détient.

Les liquidateurs sont d'avis qu'une propo-
sition do décharge pourra être présentée
lors do la prochaine assemblée générale.

Perte de maîtrise
trois blessés

(c) En voulant « tester » les ressources
d'une puissante voiture, M. Charles Mes-
serli , électricien, a perdu le contrôle de
celle-ci sur la route d'Annecy, peu après
la Croix-de-Uozon. La voi ture  qui t ta  la
route et alla s'écraser contre un plata-
ne.

On a retiré trois personnes griève-
ment blessées du véhicule, le conduc-
teur et ses deux passagers, MM. Char-
les Schondenmayer et Barnlslav Smera-
ki, qui durent être hospitalisés.

Des gymnasiens examinent
les possibilités d'une réforme
de l'enseignement secondaire

Au cours d'un séminaire à Aarau

AARAU (ATS). — La Société des étu-
diants suisses, qui réunit surtout des uni-
versitaires catholiques, compte également
quelque 600 étudiants des écoles secondaires.

Ces derniers montrent un vif intérêt pour
les questions touchant à la réforme de
l'Etat et de la société. Ils ont organisé plu-
sieurs conférences sur ce thème et distri-
bué un questionnaire pour essayer de dé-
finir la position de la j eunesse suisse. Les
résultats de cette enquête seront dépouillés

et commentés ces prochaines semaines.
Les gymnasiens de la société des étu-

diants suisses se sont aussi penchés sur de-
problèmes plus concrets, touchant à la po-
litique, de l'enseignement dans les écoles
secondaires et les universités. Au cours
d'un séminaire qui vient d'être organisé à
Aarau, ils ont notamment examiné le pro-
jet de règlement concernant la reconnais-
sance du diplôme de maturité et les possi-
bilités d'une réforme de l'enseignement se-
condaire.

Un exposé lntroductif a été présenté par
le recteur du collège d'Immensee, M. Hans
Kroemler. Du débat qui a suivi, il ressort
qu'une réforme de l'enseignement secondai-
re permettant notamment la création de
nouveaux types de maturité (gymnase des
sciences économiques et sociales, gymnase
de musique, gymnase de langues modernes,
etc) est urgente et indispensable.

Une mei l leure  coordination entre les éco-
les secondaires est également souhaitée. Mais
lu réforme des gymnases suisses exige une
recherche fondamentale et étendue, qui
n'existe pas encore en Suisse.

Il a été arrêté
SARNEN (ATS). — Ainsi qu 'on l'ap-

prenait mercredi seulement, un homme
ivre et armé d'un fusil , a menacé, sa-
medi dernier, de tirer sur des gens qui
étaient occupes à des travaux agricoles
entre Alpnach et Kerns, dans le demi-
canton d'Obwald. La police a dû Inter-
venir en force et utiliser des gaz lacry-
mogènes pour arrêter le forcené qui ,
après avoir mis ces gens en fui te, pé-
nétra dans une maison isolée où II f i t
usage de son arme ct menaça sa pro-
pre sœur. Après s'être barricadé dans
u n e  chambre  de l ' immeuble, l 'homme dé-
clara qu 'il t i rera i t  sur quiconque s'ap-
procherait  de la maison. Toutefois, les
policiers qui  avaient encerclé celle-ci ,
parvinrent à lancer une grenade lacry-
mogène et à déloger l'ivrogne pour le
désarmer. L'homme avait ingurgité d'im-
portantes quantités d'alcool pendant
denx Jours.

Un ivrogne armé
sème la panique

BALE (ATS). — Cinq ouvriers ont été
gr ièvement  blessés, hier  mat in , à Bâle,
par une décharge électrique. Ces ou-
vriers étaient occupés à des travaux sur
un transformateur de l'usine électrique,
lorsqu 'un arc électrique se produisit. On
en ignore encore les causes. Le phéno-
mène a encore gravement endommagé la
façade d'une maison voisine.

Cinq ouvriers
blessés à Bâle
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(c) Reprenant l'instruction d'une affai-
re d'avortement interrompue en raison
de l'état de santé déficient de l'accusé
qui s'était effondré devant la Cour vic-
time d'un malaise cardiaque, le tribu-
nal correctionnel de Lausanne a rendu
son jugement.

Alfred R., l'accusé principal , auquel
Il est reproché une centaine d'avorté-
ments qui lui rapportèrent entre 20,000
et 25,000 francs, est condamné pour
avortement par métier, à deux ans et
demi de réclusion sous déduction de 70
jours de préventive, ainsi qu 'a 5 ans
de privation des droits civiques.

Sa femme, qui fut  sa complice, est
condamnée à 15 mois de réclusion et
3 ans de privation des droits civiques.

Rappelons pour conclure , que les cas
retenus s'échelonnent de 1959 à 19B7 ,
mais que l'accusé a néanmoins commen-
cé son activité d'avorteur à une époque
antérieure, sous l'impulsion, dit-il , de
sa première femme.

A l'Université de Lausanne
LAUSANNE (ATS). — Le Conseil d'Etat

vaudois a pris un arrê té instituant provisoi-
rement le rectorat de l'Université de Lau-
sanne — un recteur et deux vice-recteurs
composeront le nouveau rectorat. Déchar-
gés d'une partie de leur enseignement, ils
assumeront les compétences dévolues jus-
qu 'ici aux recteurs et, partiellement , à la
commission universitaire.

L'arrêté du Conseil d'Etat a une portée
provisoire. Le rectorat est institué à titre
d'essai, jusqu 'au moment où le Grand con-
seil adoptera la future loi sur l'université.

Lo Conseil d'Etat désignera ce mois en-
core une commission extra-parlementaire
composée notamment de représentants des
milieux politiques ct économiques , de pro-
fesseurs de l'université ct d'étudiants.

Présidée par le chef du département de
l'instruction publique et des cultes, la com-
mission commencera cet été ses travaux sur
la base d'une documentation et d'un avant-
projet préparés par un groupe de travail dé-
signé en 1966.

Les résistants à la guerre
ont recouru

(c) Le 14 mai dernier, le tr ibunal de
police de Lausanne condamnait  à des
peines diverses une jeune  fil le de Lau-
sanne et quatre adeptes du mouvement
des résistants à la guerre, qui manifes-
taient devant le Palais de Beaulicu , le
10 ju in  1967 et qui avaient opposé de
la résistance aux agents de police lau-
sannois.

Les deux avocats des condamnés, ont
déposé un recours contre ce jugement.

Avorteurs condamnés

* Une délégation du comité central du
parti suisse du travail, s'est prononcée, lors
de sa visite en République démocratique
allemande, en faveur do la reconnaissance
diplomatique du régime de Berlin-Est et
pour l'établissement de relations normales
entre la Suisse et la République démocrati-
que allemande. C'est ce qu'annonce l'agence
d'information A.D.N. dans un communi-
qué publié à l'issue do la visite d'une se-
maine de la délégation suisse conduite par
M. Edgar Woog, secrétaire général du parti
du travail.

BERNE (ATS). — Il ressort du dernier
rapport de la Fédération suisse des syndi-
cats d'élevage de la race tachetée noire que
par rapport à 1961, le nombre des déten-
teurs de bétail bovin en Suisse a régressé
de 20,000 et se monte actuellement à
123,400. Cette diminution est de 8700 déten-
teurs pour la race brune, de 10,500 pour
la race tachetée rouge, de 1700 pour la race
d'Hérens ct de 1000 pour les métis. En re-
vanche, le bétail de race tachetée noire a
vu le nombre des détenteurs augmenter de
80 ct s'élever aujourd'hui à 3100.

Diminution du nombre
des détenteurs
de bétail bovin
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Un des trois chirurgiens: le sénateur Kennedy
n'a q'une faible chance de rétablissement

Stéthoscope aux oreilles, Ethel entend battre le cœur de son mari

LOS - ANGELES (AP). — C'est Rafer
Johnson, champion olympique de décathlon
et membre de l'équipe électorale da sé-
nateur qui, le premier se précipita sur

l'agresseur et le maîtrisa contre une des
serte.

Selon des témoins, le criminel a crié

« J'ai fait ça pour mon pays, j'aime mon
pays ».

D'abord conduit au service d'urgence de
l'hôpital central de Los-Angeles, le séna-
teur a été transféré par la suite à l'hô-
pital du « Bon Samaritain » dans le centre
de In ville. Le brancard était recouvert
d'une couverture grise d'hôpital et au-des-
sus du brancard était suspendue ce qui
paraissait être un flacon de plasma.

Sur place, un prêtre avait essayé de lui
donner l'extrême-onction. Il en a été em-
pêché par la foule. Il put simplement lui
donner un chapelet que le blessé, a-t-il
dit, serra fort dans sa main.

36 HEURES
Selon les médecins, l'une des balles est

entrée près de l'oreille droite et a péné-
tré dans le cerveau. Après l'opération,
M. Mankiewiez, secrétaire de presse de
M. Robert Kennedy, a déclaré que « cer-
tains fragments de la balle et des frag-
ments d'os se sont fichés dans la sec-
tion médiane du cerveau et que le séna-
teur a perdu une quantité de sang consi-
dérable ».

Un fragment de balle n'a pu Être enlevé
au cours de l'opération, pratiquée notam-
ment par les Dr Ambler, de l'Université
de Californie, Downes et Cueno. de la
Faculté de médecine de l'Université de
Californie du Sud.

Ces médecins faisaient savoir dans l'après-
midi que les 12 ou 36 prochaines heures

devaient constituer « la période très cri-
tique ». On apprenait également que le
blessé respirait spontanément, mais si le
sénateur lutte victorieusement contre la
mort, U faudra plusieurs jours pour savoir
si le cerveau n'a pas subi de lésions irré-
versibles. Des fragments de balle se sont
en effet logés dans la région des centres
moteurs du cerveau.

Selon le médecin qui lui a donné les pre.
miers soins, le sénateur était « pratique-
ment mort » lorsqu'il a été admis à la
salle d'urgence de l'hôpital central. Les
médecins ont procédé aussitôt à un massa-
ge du cœur et ont administré de l'oxi-
gène et de l'adrénaline. Un tube avait été
glissé dans sa bouche pour l'aider à res-
pirer. Le pouls, qui avait disparu, s'était
remis à battre, ainsi que le cœur tandis
que le blessé recommençait à respirer. La
femme du sénateur, qui était à ses côtés
l'avait cru mort. Lorsque le cœur recom-
mença à battre, le médecin lui mit le
stéthoscope aux oreilles afin qu'elle puisse
entendre. Ce premier stade critique passé,
le sénateur était confié à une machine
qui masse le cœur et fournit une respira-
tion artificielle.

GRAVES LÉSIONS
Le Dr Pool, neuro-chirurgien , ami du

Dr Cueno, l'un des trois chirurgiens qui
ont opéré le sénateur Kennedy, a déclaré
que celui-ci avait déclaré par téléphone :
« Il se pourrait qu'il ne s'en sorte pas. Il
n'a qu'une faible chance de rétablissement ».

Le Dr Pool, qui a ajouté que « l'issue
pourrait être extrêmement tragique » a don-
né la version suivante de sa conversation
téléphonique avec le Dr Cueno.

« Le cervelet a subi de toute évidence
de graves lésions, ainsi que sur la partie
de l'hémisphère cérébral droit et la sec-
tion médiane, qui est le canal essentiel re-
liant le cerveau au reste du corps. Cette
section médiane est le siège, non seulement
du mouvement des bras et des jambes
et du toucher, mais également des mouve-
ments des yeux, et même des fonctions de
la vie elle-même, tels la tension artérielle,
la respiration et les battements du cœur.

PAS COMME LES AUTRES
« C'est une région très critique qui a

été lésée et c'est pourquoi je crains, comme
l'a laissé entendre le Dr Cueno lui-même,
que l'issue soit extrêmement tragique ».

Le Dr Pool a toutefois ajouté que si le
sénateur Kennedy parvenait à survivre à
ces lésions, < ses grandes facultés intellec-
tuelles pourraient fort bien ne pas avoir
été touchées ».

U n'a pas caché cependant qu'il redou-
tait une issue fatale ou, tout au moins,
si le sénateur survit, qu'il ne soit plus
jamais un homme normal.

Comme le fit Jackie en novembre 1963 à Dallas, Ethel Kennedy se penche sur son
mari qui vient d'être touché à bout portant.

(ASL)

Comment s'est déroulé l'attentai
LOS-ANGELES (AP). — Voici, d'après

des témoins oculaires, comment s'est dé-
roulé l'attentat contre Robert Kennedy :

L'agresseur a fait son apparition dans
le quartier des cuisines de l'hôtel Ambassa-

dor , derrière l'estrade de l'orchestre do 1»
grande salle, où des partisans du sénateur
écoutaient leur candidat annoncer sa vic-
toire dans les élections primaires de Cali-
fornie.

Il portait des papiers qu 'il éparpilla sur
une table d'acier. Selon un garçon , il s'agis-
sait de dessins.

L'arrière-salle était pleine de monde —
garçons, journalistes et autres — et la pré-
sence de l'homme n'attira que peu l'atten-
tion.

Le sénateur Kennedy acheva sa déclara-
tion et quitta l'estrade pou r gagner, par les
cuisines , un salon où il devait recevoir la
presse. Il était suivi de collaborateurs • et
de membres de sa famille. Sa femme, Ethel ,
qui s'étai t tenue à ses côtés pendant son
discours , se trouva prise dans la foule et
écartée de son mari. Lo sénateur jeta un
regard circulaire comme pour la chercher.

« NOUS LE VOULONS VIVANT »
C'est alors quo l'agresseur, se frayant un

chemin à travers la foule, passa la main
entre les personnes qui étaient devant lui
et tira sur le sénateur.

Roosevelt Grier, talonneur de l'équipe
de football américaine de Los-Angeles, sai-
sit le bras de l'individu. Joe Lahive, un
des membres de l'état-major local du can-
didat démocrate, arracha l'arme. Puis Grier
et Rafer Johnson, champion olympique du
décathlon, qui fait aussi partie de l'entou-
rage du sénateur, prirent l'agresseur à bras
le corps et l'immobilisèrent sur une table
métallique de cuisine.

• Personne ne doit toucher à cet homme,
cria un des athlètes. Nous le voulons vi-
vant ».

LE VISAGE ENSANGLANTÉ
Le sénateur Kennedy gisait à terre. Son

visage était ensanglanté. « Faites de la pla-
ce. Reculez » , criait quelqu 'un.

Le blessé ne semblait rien entendre. Son
visage était pâle. Ses yeux étaient ouverts
mais paraissaient ne rien voir.

Grier, Johnson et deux ou trois autres
tenaient l'agresseur sur la table, à trois
mètres de là. Des cris accueillirent la nou-
velle dans la salle de bal voisine, là où
quelques instants auparavant retentissaient
les vivats à l'adresse du candidat démocrate.

Un prêtre tendit un chapelet au sénateur
Kennedy, qui le prit et Je serra dans sa
main . Mais le prêtre fut repoussé à l'écart
par la foule.

Un médecin , appelé dans la salle de bal ,
vint donner des soins au blessé puis celui-ci
fut placé sur un brancard roulant et con-
duit jusqu 'à l'ascenseur de service do l'hô-
tel et , de là, dans une ambulance de la
police qui attendait.

DIX MINUTES APRflS
Le sénateur Kennedy fut d'abord conduit

au service des urgences de l'hôpital central
de Los-Angeles. Là, un prêtre, lo père Tho-
mas Peacha, lui donna l'extrême-onction.
Par la suite, le blessé devait être transféré
à l'hôpital du « Bon samaritain », non loin
de là , dans le centre de la ville, où il fut
admis au service des soins intensifs.

Dix minutes après l'attentat, la police
fit sortir l'agresseur de l'hôtel. Mais la foule
connaissait déjà la nouvelle et son appari-
tion fut accueillie par des cris de « lyn-
chez-le, lynchez-le », tandis que des gens
essayaient do l'approcher. La police lo fit
descendre rapidement les escaliers, pour
le conduire à la prison centrale.

L'agresseur « muet »
Le maire de Los-Angeles, M. Samuel

Yorty, a déclaré au cours d'une con-
férence de presse au siège de la police
que cette identité a été communiquée
par un homme qui s'est présenté com-
me le frère de l'agresseur, Adel Sirhan ,
et que l'on a pu retrouver grâce au
numéro du pistolet.

C'est la police de Los-Angeles, qui a
pu remonter la piste du pistolet jus-
qu'à la famille Sirhan. Depuis sa fa-
brication, l'arme était passée par plu-
sieurs mains.

Même après avoir été identifié, a
dit le maire de Los-Angeles, le jeune
agresseur a refusé de décliner son iden-
tité.

« Il a été extrêmement bavard et il
a un vocabulaire très étendu. Il est
très à l'aise dans la conversation, mais
il ne nous a rien dit, absolument rien ,
qui puisse nous aider dans notre en-
quête », a déclaré M. Reddin, le chef
de la police.

L'homme, en effet, s'est refusé jus-
quà présent, à parler de l'attentat.

La police et le parquet l'avaient
d'abord appelé provisoirement « John
Dœ », l'équivalent aux Etats-Unis du
« X » français. Sa caution a été fixée
à 250,000 dollars (1,250,000 fr.). n avait
déjà été Inculpé de présomption d'atten-
tat avec intention de donner la mort.

L'arme qui a servi à l'attentat est
un pistolet de calibre 22 de marque
Iver Johnson, à huit coups.

C'est la seule pièce à conviction aux
mains de la police.

DES PRÉCISIONS
L'identification a également été confir-

mée par les empreintes digitales figurant
sur une demande d'emploi au champ de
courses de Hollywood-Park , que Sirhan
avait déposée il y a peu de temps.

Cette demande d'emploi , qui se trouve
à Sacramento, avait été déposée par Sirhan
alors qu 'il était étudiant au lycée de Pa-

C'est l'arme dont s'est servi l'agresseur.
(Téléphoto AP)

sadena. Selon co document, Sirh an est né
à Jérusalem le 18 mars 1944.

A cette époque, Jérusalem était sous
mandat britannique. Après l'indépendance
d'Israël , la ville se trouvait divisée entre
la Jordanie et Israël et fut réunifiée l'an
dernier par les Israéliens, après leur vic-
toire sur les armées arabes.

A Amman, on déclarait la nuit dernière
« qu'aucun citoyen jordanien ne porte le
nom de Sirhan Sirhan » .

UN INDICE ?
Le secrétaire général du comité d'action

pour les relations américano-arabes, Mo-
hammed Mehdi, a déclaré que l'agresseur
du sénateur Kennedy « peut avoir été en-
flammé » par une déclaration faite au cours
du duel télévisé qui avait opposé les séna-
teurs Kennedy et MacCarthy.

Le sénateur Kennedy avait déclaré que
l'Amérique devra it soutenir Israël dans son
conflit contre les pays arabes.

Robert Kennedy avait remporté de
peu les primaires de Californie

Avant de tomber sous les balles de son agresseur

LOS-ANGELES (AP). — Avant de tomber sous les balles d'un criminel, le
sénateur Robert Kennedy venait de franchir l'avant-dernier obstacle avant les élections
présidentielles.

A l'issue d'une lutte âprement disputée
contre M. MacCarthy, le sénateur de
New-York pouvait faire oublier son échec
dans les élections primaires de l'Orégon et
se présenter à In Convention démocrate
comme le candidat le plus populaire pour
les présidentielles.

Ce succès acquis dans l'Etat le plus
peuplé des Etats-Unis avec 46 % des voix
lui donnait l'appui de 174 délégués pour cet-
te convention. Le sénateur Kennedy deve-
nait ainsi un candidat très dangereux pour
le vice-président Humphrey, moins popu-
laire, mais bénéficiant de l'appui des mi-

lieux syndicaux et du monde financier.
De l'avis de nombreux observateurs, sa

victoire en Californie devait faire basculer
en sa faveur de nombreux délégués encore
indécis car rien ne réussit autant aux Etats-
Unis que le succès.

ET MAINTENANT ?
L'attentat dont a été victime le séna-

teur va cependant profondément boulever-
ser la physionomie do la campagne élec-
torale, au «ein du parti démocrate. S'il
est possible qu'un grand nombre do délé-
gués favorables à M. Kennedy votent en
faveur du sénateur MacCarthy, qui a
remporté 42 % des voix en Californie,
il n'en demeure pas moins quo lo vice-
président Humphrey a maintenant do gran-
des chances d'obtenir l'investiture du parti.

De nombreux démocrates estimaient, en
effet , les positions adoptées par le sénateur
MacCarthy sur la guerre du Viêt-nam
comme trop < défaitistes ». En outre, ce der-
nier faisait figure d'un homme courageux,
mais isolé et no bénéficiant quo do l'appui
do la jeunesse intellectuelle.

MACCARTHY OU HUMPHREY ?
Néanmoins, le nombre important des

voix qui se sont portées sur le nom de
M. MacCarthy confirme la popularité
croissante qu'il s'est acquise au cours de
la campagne et en fait un adversaire non

négligeable pour M. Humphrey. Bien quo
lo sénateur du Minnesota ait annoncé qu 'il
interrompait sa campagne électorale, il est
fort probable qu'il so battra avec déter-
mination à la convention do Chicago.

L'attentat pourrait également provoquer
un mouvement en faveur do M. MacCar-
thy qui défendait des idées très proches
du sénateur Kennedy sur les problèmes
urbains et raciaux.

Dans lo camp républicain l'attentat et les
résultats des élections primaires ne change-
ront finalement que très peu les choses.
Le gouverneur Reagan qui était le seul
candidat en Californie, a remporté 100 %des voix, l'ancien vice-président Nixon est
virtuellement assuré de l'emporter à la
convention du parti républicain en Floride.

Famille Kennedy
L'état mental de Rosemary, la deuxième

des neuf enfants Kennedy, s'aggrava. « A
22 ans, a relaté une de ses sœurs, elle
devenait de plus en plus difficile et irri-
table... Sa mémoire, ses facultés de con-
centration et son jugement déclinaient. »

Et la famille prit alors la douloureuse
décision de la placer dans une institution
pour déficients mentaux, avant de lancer
une campagne pour venir en aide aux per-
sonnes atteintes pareillement.

L'aîné, le lieutenant Joseph P. Kennedy
jr. avait juste 29 ans lorsqu'il trouva la
mort le 12 août 1944. Son bombardier
explosa en vol au-dessus de l'Allemagne.

Kathleen, la troisième des Kennedy, qui
servait depuis 1943 comme infirmière de

la Croix-Rouge américaine épousa William
Cavendish, capitaine des Coldstream Guards.
Us étaient mariés depuis quatre mois lors-
que Cavendish fut tué.

ACCABLÉS
En mal 1948, Kathleen devait à son tour

mourir dans un accident d'avion, alors
qu'elle se rendait à Cannes pour rejoindre
son père.

Edward M. Kennedy — « Ted » — sé-
nateur comme ses frères John et Robert,
a été immobilisé pendant un an à la suite
d'une blessure à la colonne vertébrale re-
çue dans un accident d'avion.

_M. Joseph P. Kennedy, 80 ans, le pa-
triarche de la famille, est paralyse depuis
plusieurs années, à la suite d'une attaque.

John, le président assassiné, et Jacqueline
Kennedy — née Bouvier — ont eux aussi
deux enfants qui sont morts — le premier,
une fille, à la naissance, le second, un
garçon, deux jours après être venu au
monde. Tous deux sont enterrés aux côtés
de leur père, nu cimetière national d'Ar-
lington.

UNE FOIS...
Enfin, la famille de Mme Robert Ken-

nedy a également connu le malheur. Sa
sœur, Mme Skakel, qui était veuve, est mor-
te en mal 1967, étouffée par un morceau
de viande. Son mari avait trouvé la mort
un an auparavant dans un accident d'avion.

Il y a quelques années, un jo ur que le
« clan » était rassemblée autour du lit d'Ed-
ward , Robert déclara : « Je pense que la
seule raison pour laquelle nous avons sur-
vécu, c'est que nous sommes trop nom-
breux. Nous sommes plus nombreux quo
les ennuis... »

BAS LES MASQUES
EfflEJ UN FAIT PAR JOUR

Quelles haines Kennedy a dO accu-
muler sur son nom lorsque, ministre
de la justice pendant la présidence de
son frère, il porta le fer rouge dans
certains « gangs » 'qui sous le couvert
du syndicalisme, avaient mis certaines
professions en coupe réglée. Qui ne se
souvient de l'affaire Hoffa, et de la
façon dont Robert Kennedy traqua le
président du syndicat des camionneurs,
le força dans ses derniers retranche-
ments, démantela son organisation et
le fit finalement condamner .

Dois-je rappeler aussi que si Edouard
Kennedy est encore vivant, il ne s'est
trouvé encore personne pour nous dire
pourquoi son avion s'était écrasé au
sol...

Il ne s'était trouvé personne non plus
pour nous dire pourquoi Oswald avait
tué John Kennedy. Car II ne suffit pas
d'arrêter un « coupable » : il faul
aussi nous exp liquer les raisons de son
crime. Jamais personne ne l'a su. Ni
comment, ni pourquoi, Ruby, suspect
à tant d'égards, « caracolait > dans le
poste de police où Oswald était inter-
rogé.

Et où sont les six témoins qui
avaient contredit les conclusions du
rapport Warren î Ils «ont morts. Morts
sans que personne, jamais ne nous ait
dit pourquoi ils étaient morts. Tous
avaient fait comprendre qu'à Dallas,
ce jour-là il y avait eu complot.

Il ne s'est encore trouvé personne
pour nous dire qui était vraiment
l'homme qui assassina le pasteur King,
si c'était vraiment Eral Ray ou un
autre et pourquoi dans cette ville

d'Atlanta investie par la police, un
évadé dont la tête était mise à prix,
a pu sans être inquiété perpétrer son
forfait. Et pas davantage pourquoi le
FBI et la CIA si puissants, si tentacu-
laires, cherchent... cherchent... et ne
trouvent rien.

Et aujourd'hui, devant l'angoisse qui
étreint tous les hommes de cœur voici
que de graves personnages viennent
nous dire : il n'y a pas complot... rien
ne l'indique... tout n'est que pire
coïncidence.

Mais comment donc s'écrit le mot
coïncidence dans certains milieux des
Etats-Unis ? Comme comédie ? Comme
inconscience ?

Coïncidence en effet, pure coïnci-
dence que ceux qui tombent sous les
balles anonymes «oient toujours du
même côté de la barricade. Pourquoi
toujours les Kennedy, pourquoi tou-
jours ceux qui soutiennent leur action ?
Pure coïncidence.

J'ai parlé do l'angoisse. Cette fois-ci,
je crois bien qu'elle est sœur d» la
colère et que l'on ne s'en tirera pas
avec des « propos de cour ». Il faudra
bien que la lumière soit faite.

Les Etats-Unis, belle et grande nation,
tour à tour héroïque et extravagante,
se doit de lever les doutes, et de dire
la vérité.

Certaines plaies ne sont pas belles
à voir. Mais c'est en les mettant à nu
que l'on sauve le malade, même si ce
malade s'appelle l'Amérique.

L'Amérique n'a rien à craindre de la
vérité. Personne ne confond le pays
de Lincoln avec celui des truands.

L. GRANGER

Troupes mises en état d'alerte
WASHINGTON (AFP). — A la suito

do l'attentat commis contre le sénateur
Robert Kennedy, plusieurs milliers d'hom-
mes de troupes ont été mis, par précaution ,
en état d'alerte , apprend-on de source au-
torisée.

Officiellement , le département de la dé-
fense se refuse à tout commentaire. « L'ar-
mée a pris certaines mesures do pruden-
ce », a seulement déclaré un porte-parole.

Do même source, on apprend quo plutôt

quo do faire appel à la garde nationale ou
à l'armée do réserve, comme co fut lo
cas pendant la période do désordres qui
suivit l'attentat contre le pasteur Martin
Luther King, on aurait recours cette fois
à l' armée d' activé.

En mars dernier , le Pentagone avait éta-
bli un service spécial de troupes qui pour-
raient être appelées à intervenir en cas do
troubles civils graves. Ce service est appelé
directoire des opérations en cas de trou-
bles civils.

Une flaque de sang
NEW-YORK (AP). — Voici la liste

des présidents américains victimes d'at-
tentats ct des attentats commis contre
d'autres présidents ou contre des can-
didats à la présidence :

Abraham Lincoln, tué en 186S par
John-Wilkcs Booth.

James A. Garfleld , tué en 1881 par
Charles-Julius Gitean.

William McKinley, tué en 1910 par
Léon C/.ologosz.

John F. Kennedy, tue en 1962 par
I.ce-Harvcy Oswald.

Théodore Roosevelt , candidat en 1912,
visé par John Schrank.

Franklin D. Roosevelt, blessé à Mia-
mi (Floride) par Giuscppe Zangara en
1933, moins d'un mois avant son ins-
tallation à la Maison-Blanche. Les balles
ont tué le maire de Chicago, M. Anton
Cermak.

Harry Truman a failli être la victime
en 1950 d'un commando de quatre
hommes qui tentèrent de pénétrer à
Blair-House, à Washington.

JACQUELINE
Une scène émouvante s'est déroulée

sur l'aire de départ, à l'aéroport Ken-
nedy a New-York. Vêtue d'un manteau
marron foncé, «'arrêtant juste au-dessus
du genou , tête nue et gantée de blanc,
les yeux protégés par des lunettes de
soleil, Jackie Kennedy a para sur le
point de s'effondrer en descendant de
voiture et étreint nn homme qui at-
tendait an pied de la passerelle de
l'avion. On voyait sa têt» ballotter et
elle s'agrippait littéralement à son com-
pagnon pour ne pas tomber à terre.

Un peu tard...
WASHINGTON (AP). — Sur déci-

sion du président Johnson , le service
secret protégera désormais, outre le
vice-président Humphrey, qui bénéficie
d'une protection ininterrompue en sa
qualité de vice-président, le sénateu r
Eugène McCarthy, l'ancien vice-président
Richard Nixon , le gouverneur Nelson
Rockefeller , l'ancien gouverneur de l'Ala-
bama George Wallaco et l'ancien gou-
verneur du Minnesota Harold Stasscn ,
qui sont tous candidats aux investitures
des deux partis pour l'élection prési-
dentielle.

Outre la protection des candidats aux
investitures démocrate et républicaine ,
le président Johnson a décidé que les
services de la sécurité présidentielle pro-
tégeront désormais également les prin-
cipaux membres de leurs familles.

Nous l'avons eu !
LONDRES (ATS - AFP). — D'après

le correspondant aux Etats-Unis du jour-
nal londonien « Evening Standard », une
jeune fille s'est échappée par nn esca-
lier d'incendie de l'hôtel Ambassador de
Los-Angeles juste après l'attentat contre
Robert Kennedy en riant et en criant :
« Nous avons tiré dessus... Nous avons
eu Kennedy. »

La chaîne américaine N.B.C. selon
l'« Evening Standard », a présenté une
interview d'une jeune femme qui se
trouvait sur un balcon de l'hôtel et
qui a vu cette jeune fille.

Plus grave qu'on ne l'avait d'abord dit :
Pression : 200 - Bulbe rachidien touché

Dans une nouvelle déclaration faite plus
tard dans la soirée, le docteur Pool a dit :
« Le Dr Cueno m'a dit qu'il estimait que
le sénateur pourrait ne pas s'en sortir
et 11 a également ajouté que la pression
sanguine était montée à 200, ce qui est
beaucoup trop élevé et ce qui constitue un
signe que les neuro-chirurgiens considèrent
comme de très mauvais augure.

Cela a été une terrible blessure par balle
et il est possible qu'il ne puisse y survivre.

« S'il survivait, il est tout à fait vrai-
semblable que sa vision serait affectée ainsi
que le contrôle moteur, mais il n'y au-
rait pas nécessairement atteinte de l'intelli-
gence ou de la parole—

LÉSIONS
Le Dr Cueno m'a dit également que la

balle a provoqué des lésions an lobe occi-
pital , la partie arrière du cerveau, du côté

vision de l'œil gauche. En plus de cela,
j'ai cru comprendre que le bulbe rachi-
dien a été touché, c'est ce qui relie le
cerveau à la moelle épinière, et c'est l'une
des parties les pins importantes du cerveau,
et j'ai cru comprendre qu'elle aussi a subi
des lésions.

« En plus de cela, II y a un caillot san-
guin de grosse importance, au moins un
caillot qui a été provoqué par l'hémorra-
gie d'une artère sectionnée, qui estl'une
des importantes artères du bulbe rachi-
dien et do cervelet, et qui est appelée
artère cérébrale supérieure.

« Il a fallu la ligaturer, naturellement, et
cela pourrait entraîner nn trouble perma-
nent dans le domaine de la coordination
motrice, c'est-à-dire la coordination des
muscles et des autres fonctions, de sorte
que la blessure est beaucoup plus grave
qu'on ne l'a dit tout d'abord. »

LOS-ANGELES (AP). — Voici , commu-
niquée par la police, l'identité des cinq
autres blessés de l'attentat :

William Weisel, 30 ans, de Washington,
blessé à l'abdomen. C'est nn directeur lo-
cal de I'Amerian Broadcasting Corporation.

Ira Goldstein, 19 ans, de Los-Angeles,
blessée à la hanche gauche. Employée de
l'agence d'information Continental News
Service.

Elisabeth Evans, de Saugus (Californie).
Cuir chevelu éraflé.

Irwin Stroll , 17 ans, de Los-Angeles.
Blessé au jarret gauche.

Paul Schradc, 43 ans, fracture du crâne,
la blessure serait due à une balle.

D'autre part, Patrick Thornton , de Los-
Angles, a une entaille de huit centimètres
au cuir chevelu faite par une caméra.

Deux antres personnes ont été soignées
pour commotion et ont pn regagner leur
domicile.

Les autres victimes


